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INTRODUCTION. 



On sait que les plantes grasses sont les végétaux qui pré- 
sentent, au moins dans Tune de leurs parties essentielles, un 
abondant développement de parenchyme soit cortical, soit 
médullaire, et une réduction importante de l'appareil con- 
ducteur. 

Ces plantes sont excessivement variées comme aspect. — 
Certaines espèces, de faibles dimensions en général, sont her- 
bacées ou semi-ligneuses, vivaces pour la plupart. Grâce à 
une active mulliplicalion due à un marcottage naturel, elles 
présentent le plus souvent un grand nombre de liges, serrées 
les unes contre les autres, groupées sur le sol en touffes 
épaisses, pour mieux se garantir de Tardeur du soleil et de la 
rigueur de Thiver. 

Le» tiges adultes llcurissent et fructifient avant les forle» 
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chaleurs de Véli>, puis meurent et (ii3[)araiBsent après la inUt; 
en liberté des graines. 

Les Crassulacées nous offrent de nombreux types ré[)on- 
danl à cette description. 

Plus fragiles, en g(^néral, senties Mésembrianlliùmi''es qui 
n'ont pu se répandre sur le globe avec autant de profu- 
sion, ni sous des climats aussi variés que les Crassularées. 

Ces végétaux sont le plus souvent pourvus d'un épidormc 
faiblement cutinisé. D'autres plantes grasses, à cuticule 
épaisse au contraire, les Cactées, adoptent, dans leurs zones 
d'éleclion, des formes singulières : les unes, avec leurs troncs 
robustes, déploient leurs longs membres en vastes candéla- 
bres; les autres ont l'aspect d'énormes sphéroïdos ou for- 
ment d'épaisses broussailles de raquettes enchevôtrées. 
Toutes sont acclimatées dans la zone équaloriale et les ré- 
gions tempérées les plus voisines. 

On les rencontre depuis le niveau de la mer jusque près 
des neiges éternelles : sur des terres sablonneuses et sèches, 
où elles s'enfoncent en grande partie, autant pour éviter l'ar- 
deur d'un soleil trop vif que pour y puiser la matière nutri- 
tive; dans lesanfracluosités des rochers, où elles rencontrent 
l'otnbre et l'Iiumidité favorables & leur développement. 

A mesure que les Cactées se trouvent à des altitudes plus 
élevées, le duvet qu'elles émettent est plus long et plus 




TURGESCENCE ET TRANSPIRATION DES PLANTES GRASSES. 3 
INTÉRÊT PHYSIOLOGIQUE DES PLANTES GRASSES. 

Les plantes grasses présentent un vif intérêt physiologique 
que mettent en relief les considérations suivantes. 

Ces plantes ont un caractère commun : le développement 
exagéré du parenchyme. Ce parenchyme est composé de 
cellules sphériques ou ovoïdes, séparées par de nombreux 
méats. 

Chez les plantes non charnues, il a quelquefois cet aspect; 
mais le plus souvent il est constitué par des cellules plutôt 
polyédriques, entre lesquelles se trouvent des méats plus 
petits, sauf quelques exceptions. 

Or une paroi homogène et flexible, fermée de toute part, 
étant soumise à une pression interne croissante, adopte la 
forme sphérique au moment où elle oppose à cette pression 
le maximum de résistance. On conçoit donc que les cel- 
lules parenchymateuses des plantes grasses puissent subir, 
plus généralement que celles des plantes ordinaires, un 
effort interne qui leur fait adopter la forme sphérique. 

Quelle en est la cause? Et cette cause est-elle la même 
chez toutes les plantes grasses ? 

Ce premier point ne peut être éclairci que par la connais- 
sance de la constitution chimique du protoplasma de la 
cellule. 

Si, comme il y a lieu de le pressentir, le protoplasma des 
plantes grasses présente quelques propriétés spéciales, ces 
propriétés ne contribuent-elles pas à accroître leur degré de 
résistance aux intempéries ? Les substances contenues dans 
le protoplasma étant connues, il sera peut-être possible de 
comprendre pourquoi les plantes grasses résistent mieux à 
la sécheresse que les plantes ordinaires, pourquoi leur trans- 
piration est plus faible que celle des végétaux à parenchyme 
peu développé? Toutefois la transpiration n'est pas uni- 
quement régie par une cause d ordre purement chimique, et 
la structure anatomique des plantes grasses, l'épaisseur dif- 



férente de leur enveloppe protectrice , par exemple . peut 
jouer UD rôle important. 

J'exposerai en premier lieu mes recherches sur qtielgues- 
unx dei principes {acides organiques et gommes) contenus danj 
le protoplasma des plantes grasses; puisje montrerai {'influence 
qu'exercent ces substances sur la forme des cellules parencky- 
mateiaes de ces végétaux; enfin l'étude de la transpiration 
me permettra d'établir les relations entre ce phénomène, la 
structure el la constituUoQ chimique des plantes grasses (1 ) . 

(l]J'aî eiposé, dans la Revue générale de Dolanique, L IV, 1892, mes 
recherches sur la Rttpiration et Catsimilation eompariei cket les plantes 
gnaies et Ut ptaidtt ordinairet. 




ain«i mis en réserve d'après le physiologiste g<'ncvois. s'efTcc- 
liierait dé» l'apparition du jour. 

Celle interprélalion ne pul Éire adoplée par M. Mayer 
qui obtint, par l'insolation de feuilles de Cras&ulacées. un 
volume d'oxygène quelquerols supérieur au volume de ces 
feuilles. Il faudrait admettre, en elTel, dans ces cas iotéres- 
sants, que l'acide carbonique était dissous sousprexmn daDs 
le sue cellulaire. M. Mayer pensa que ce gaz se combine, dès 
sa formation, avec les base» contenues dans le sur cellulaire, 
ou avec des carbonates cl des phosphates acides préexis- 
lanls. Ces faibles combinaisons, réalisées dans la plante pen- 
dant la nuit, seraient décomposées sous l'influence de la 
lumière. 

Mais alors, par l'action des acides étendus, il devait ôtrc 
facile de mettre en liberté celle grande quantité d'acide car- 
bonique en réserve ? M. Mayer le lenta et n'obtint ainsi que 
de faibles proportions de ce gaz.— D'autre part, il observa, 
duns certaines expériences, que le volume d'oxygène dégagé 
par des plantes au soleil était plus grand quele volume d'oxy- 
gène absorbé par ces mêmes plantes pendant la nuit pré- 
cédente. Ces plantes auraient ainsi décomposé plus d'acide 
carbonique qu'elles n'en auraient mis en réserve pendant la 
nuit, en admettant même que l'oxygène absorbé eût été tout 
entier employé à la fonction respiratoire. 
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lyses chimiques effectuées chez les végétaux durant ce siècle 
y ont dévoilé la présence de nombreux principes parmi les- 
quels les acides organiques et les substances hydrocarbonées 
occupent une place considérable. Certains acides organiques 
sont très riches en oxygène, comme les acides oxaHque, tar- 
trique, malique, citrique, etc. M. Dehérain (1) rapportait déjà, 
en 1874, à Tacide oxaHque, contenu dans les feuilles, Toxy- 
gënc absorbé pendant la nuit sans dépense correspondante 
d'acide carbonique. 

Quelques expériences préliminaires montrèrent à M. Mayer 
que les Dryophyllum et autres Crassulacées, laissés long- 
temps à Tobscurité, ayant acquis une réaction fortement 
acide, deviennent légèrement acides, neutres ou même alca- 
lins, par une insolation prolongée. Il porta dès lors son 
attention sur les acides organiques renfermés dans ces végé- 
taux. 

L'acide malique, déjà signalé chez les Sempervivuni, les 
Cactus, les Agaves, ne serait-il pas la source de l'oxygène 
dégagé à la lumière ? Mais Boussingault (2) n'a pas obtenu 
de dégagement d'oxygène par l'insolation des feuilles de 
Lilas, qui renferment cet acide. M. Mayer n'en obtint pas 
davantage avec les groseilles à maquereau non mûres. 

Le chimiste allemand finit par découvrir que l'acide prédo- 
minant des Crassulacées, qui se décompose à la lumière, est 
un acide isomère de l'acide malique, qu'il appela acide iso- 
malique. Ce dernier se distingue du premier en ce que l'acide 
isomalique Hbre ne cristallise pas à l'état pur et dévie à droite 
le plan de polarisation de la lumière, tandis que l'acide ma- 
lique pur cristallise et est lévogyre. 

Les isomalates de chaux acide et neutre sont toujours 
amorphes; les malates correspondants sont cristallisables. 

Une partie de l'acide isomalique seulement est combinée 
avec de la chaux, en sorte que chez les Dryophyllum calyci- 

(1) Dehérain : Comptes rendus de V Académie des sciences^ t. L XXVIII, 
p. iii2, 4874. 

(2) Boussingault : Chimie agricole, t. III, p. 378, 18b4. 
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num el Crassula nrboresrens, plus pn^ticuli^^c^lcnt étudiés, 
M. Mayer a trouvé de !'acide isomatiquo libro el de l'isn- 
nialalc aride de <:liaux. ('et acide esl-il bien relui c|iii 
fournit l'oxygène exhalé par la plante h la lumière ? Par l'in- 
solation, l'acide libre disparaît; mais n'a-l-il pas servi ft neu- 
traliser la base d'un autre acide décomposé dans les mêmes 
circonstances? Pour résoudre la question, M. Mayer dose les 
proportions d'acide isomalique libre et d'acide isomalique 
total chez des parties identiques d'une mAme plante, les unes 
isolées, les autres soumises à l'obscurilé ; il remarque que 
l'acide isomalique total a diminué au soleil. De plusieurs 
séries de recherches, le chimiste allemand conclut : c L'in- 
solation produit, chez les Crassulacécs, une diminution sen- 
sible d'isomalate de chaux et un amoindrissement plus grand 
d'acide isomalique libre. » 

Mais la quantité d'oxygène produite par celle décomposi- 
tion étant un peu inférieure à celle que la plante a perdue 
véritablement pendant le même temps, M. Mayer en a déduit 
que, tout au moins chez le Bryophyllnm, étudié par lui, 
facide isomalique est la principale source de l'oxygène dégagé 
à la lumière, mais qu'il n'est pas la seule. 

En résumé, les Crassulacées renferment, en dissolution 
dans le suc cellulaire, de l'acide isomalique, soit à l'état libre, 
soit à l'état d'isomalate acide de chaux. 
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pense que, par rinsolation des feuilles, Tacide isomalique est 
réduit en hydrates de carbone; car il a trouvé, dans les 
feuilles d'une même espèce, plus de sucre à la lumière qu'à 
Tobscurilô. Comme phénomène concomitant, il admet la for- 
mation probable d'acide lactique, aussitôt dissocié en produi- 
sant de l'acide carbonique (car l'analyse immédiate n'accuse 
jamais cet acide lactique chez les Crassulacées) et la forma- 
tion certaine d'acide carbonique qui serait directement 
décomposé par la plante sous l'influence de la lumière. 

Faisant allusion à la conclusion de Th. de Saussure, 
M. Mayer termine ces considérations en disant : 

« De Saussure a raison d'admettre que l'oxygène provient 
directement de l'acide carbonique ; mais il a tort de suppo- 
ser que cet acide était accumulé dans la plante avant l'inso- 
lation; cet acide se produit pendant l'exposition du végétal à 
la lumière. » 

M. Hugo de Vries (1) s'est moins occupé, dans ses recher- 
ches, de la nature des acides que renferment les plantes 
grasses, que du processus de leur transformation. La majo- 
rité des plantes produisent des acides organiques dont la 
destruction est causée par la lumière. Les plantes grasses, 
d'après ce physiologiste, jouissent delà même propriété, mais 
& un plus haut degré ; en outre, elles ont une propriété spé- 
ciale : la formation des acides qu'elles produisent pendant 
la nuit est provoquée par les radiations que ces plantes ont 
reçues le jour précédent. « Ce fait est, dit-il, confirmé par 
la diminution progressive de la richesse en acides qu'éprouve 
une plante grasse vivant longtemps à l'obscurité ». M. Hugo 
de Vries trouva, en effet, que pendant les premières heures 
d'obscurité la proportion des acides organiques crott dans la 
plante, passe par un maximum toujours atteint pendant la 
durée d'une nuit, puis diminue assez lentement pour que^au 
bout de plusieurs semaines, on en retrouve encore des 
traces. 

(1) Hugo de Vries, Ueber die Periodidtàt im Saûre-Gehalte der Fettpflanzen 
(NaturkundCf 3 Reeks, Deel 4. Amsterdam, 1884). 
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1^ destruction dcft acidns organiques csl,d'apri-srHiileur, 
provoquée dès l'upparilion du jour. Mais une élévation de 
tempéralure h 40 ou Âli degiéâla délerinine plus rapidement 
encore ; de sorte qu'une plante grasse, ayant reçu les rndiii- 
tions lumineuses pendant plusieurs lieurcs, une fois soumise 
à l'obscurité à une température de 40 degrés environ, ne pro- 
duira pas d'acides organiques. 

La décomposition des acides organiques à la lumière n'est- 
olle pas plutôt un etTet des radiations calorifiques qui accom- 
pagnenl les radiations lumineuses ? M. do Vric» ne le croît 
pas, car il a remarqué que cette destruction a lieu même 
sous l'influence d'une lumière diffuse faillie et plus rapide- 
ment qu'ft une obscurïlé prolongée, pendant le même temps. 
Les radiations lumineuses de diverses réfrangibilités, con- 
sidérées isolément, ne lui ont révélé aucune influence spé- 
ciale. 

M. de Vries a cooslalé que la formation des acides orga- 
niques n'a lieu dans une plante grasse que si celte plante a 
subi, pendant un certain temps, l'action de ta lumière (une 
heure d'insolation ne suflit pas ; trois heures sont largement 
suffisanlcs). H considère la production des acidex orgattiquct 
comme indépendanle de l'assimilation du carbone. Si l'on 
expose, dit-il, une pknle grasse à la lumière, dans un espace 
dépourvu d'acide carbonique, de telle sorle qu'elle soit dans 
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La turgescence des cellules préoccupe les botanistes depuis 
quelques années. 

M. Van Tieghem définit ainsi la turgescence : « L'eau, 
absorbée par osmose par une cellule quelconque, développe 
dans le protoplasma une pression de dedans en dehors qui 
applique tout d'abord étroitement la couche périphérique 
contre la membrane, puis distend celle-ci de plus en plus 
fortement. La membrane résiste grâce à son élasticité, et de 
là naît cet état de tension intérieure et de rigidité externe 
qu'on appelle la turgescence de la cellule. » 

Si une cellule est dans un état de turgescence déterminé^ 
à un moment quelconque de son existence, lorsque le proto- 
plasma, par suite de son activité, s'enrichit en substances 
capables d'augmenter ses propriétés osmotiques, la cellule 
absorbe une plus grande quantité d'eau, sa turgescence 
augmente. L'inverse se produira quand le protoplasma perdra, 
par les transformations chimiques qui s'y accomplissent, les 
substances auxquelles il a été fait allusion. 

Or les acides organiques (tartrique, malique, citrique) et 
leurs sels alcalins sont des agents très énergiques de plas- 
molyse et de turgescence, ainsi qu'il résulte des expériences 
de M. Wiesner (1) et de M. de Vries (2). 

Les travaux de MM. Mayer et de Vries, analysés plus 
haut, ont montré que les plantes grasses sont caractérisées 
par une richesse notable en acides organiques, dont l'acide 
isomalique est le type prédominant chez les Crassulacées. 
Ces acides, produits pendant la nuit, diminuent sous l'in- 
fluence de la lumière et de la chaleur. 

Les plantes grasses doivent donc absorber avec énergie de 
Teau pendant les premières heures d'obscurité et s'opposer, 
pendant ce temps, comme aussi pendant le jour (mais plus 
faiblement alors), à une transpiration aussi active que celle 
dont les plantes ordinaires sont le siège. 

(1) Wiesner, Siiiungsbeiichte (1er Kaiserlichen Académie der Wissen- 
schaftetij 1874. 

(2) H. de Vries, BotanUche Zeitung, 1879. 



\t EVHBBH AtlMBKV. 

Dans un pareil ordre d'idées, mais en opérant sur des 
plantes ordinaires, M. Henri Jumelle (i) a Itou\(- que de 
jeune» Lupint), plongés par leurs racines soit dans une solu- 
tion convenable, soit dans de l'eau pure, absorbent à l'obs- 
curité une plus grande quantitéd'eau et en transpirent moins 
dans tes mêmes conditions, li en conclut que « la forte pro- 
portion d'eau renfermée dans une plante k l'obscurité est 
due & la fois ru ralentissement de la transpiration et à l'aug- 
mentation de l'absorption. Sur la cause de cette absorp- 
tion, ajoute M. Jumelle, la théorie de MM. Wiesner et H. 
de Vries semble rationnelle. Il y a, en effet, une concor- 
dance remarquable entre cette plus grande absorption d'eau 
par certaines parties de la plante, et la présence dans ces 
parties, des acides organiques qui sont les agents essentiels 
(le la turgescence. » 

Il résulte d'une expérience intéressante réalisée par 
M. Henri Jumelle (2) avec des solutions de richesses diverses 
en phosphate de potasse, que les plantes qui contiennent le 
plus de sels absorbent le plus d'eau. 

AinKÎ les deux facteurs essentiels de la turgescence des 
plantes sont : t* une absorption d'eau active ; V une faible 
transpiration, dues & l'accumulation de sels et d'acides orga- 
niques dan» (;es plantes. 

Lu turgescence dcfi plantes grasses n'a pas été étudiée 
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tenant à une même famille, celle des Crassulacées, et à la 
détermination précise de Tacide qui y prédomine; l'autre, 
aux variations que subit, avec la lumière et la température, 
la totalité tilrable des acides organiques chez quelques 
plantes de la même famille des Crassulacées. 

Il m'a paru utile d'étendre ce genre de recherches à d'au- 
tres familles, de déterminer la répartition des acides orga* 
niques dans un végétal donné et de suivre les variations 
quantitatives de ces acides avec le développement des végé- 
taux charnus. 

Aussi me suis-je occupé, dans un premier chapitre : 

§ 1. De déterminer les acides organiques solubles dans 
l'eau que contiennent, en général, les Crassulacées, le^ Mé- 
sembrianthémées et les Cactées. 

§ 2. De doser la quantité d'acide libre ou demi-combiné : 

1*" Chez les mêmes plantes à divers états de développe- 
ment; 

2*" Chez une même plante dans ses diverses parties ; 

3"" Chez les diverses parties d'un même organe ; 

4"* Chez un même organe soumis à des influences di- 
verses. 

§ 3. De faire un dosage comparatif des acides libres ou à 
demi combinés à l'état de sels acides dans les espèces va- 
riées qui forment une même famille. 

Ces deux dernières séries de recherches m'ont conduit à 
préciser la relation qui parait exister entre la présence des 
acides organiques en proportion importante chez les plantes 
grasses et la turgescence de ces végétaux. — En vue de dé- 
finir cette relation, j'exposerai, dans un deuxième chapitre, 
mes observations : 

1^ Sur la comparaison des proportions d'eau, rapportées à 
un même poids de substance sèche, que contiennent les plan- 
tes grasses et les végétaux ordinaires; 

î"" Sur la répartition de l'eau dans les difTérenles régions 
d'une même plante charnue. 

Puis, l'étude de la vitesse d'évaporation de dissolutions 



varii^es et la comparaison des quantitt^s dVau Iranspin^es par 
toutes le» |iarties d'une plaoEp grasse, parties dont la richesse 
en acides organiques aura été déterminée, me conduiront à 
énoncer quelques-unes des causes qui provoquent la turges- 
cence des véffi'taux charnus. 

Quelque» olMcrvations f;énérales sur la transpiration com- 
parée (les plantes grasses et des végétaux ordinaires forme- 
ront en quelque sorte le corollaire de celte étude. 



CHAPITRE PREMIER. 

ACIDRK ORGANIQUES CHEZ LES PLANTES GRASSES. 



S 1. — Natnra d«a koldei orcKiilqn««, «olabl«« dani reaa, 
COQtonna duis les plantes Brasses. 



Les iicidcs organique» se trouvent dans les plantes, soit h 
l'élal lilire, soil comme sels acides ou neutres. Mes recher- 
clies r.oncei'n«nl seulemcnl ceux qui s'y trouvent en disso- 
lution dan» le suc ceUuluirc et, par conséquent, immédiale- 
inent utilisables dans lus réactions chimiques dont la cellule 
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est suffisante pour activer la dissolution des principes so- 
lubles dans Teau, sans provoquer la décomposition des 
acides organiques. On filtre ensuite et, recueillant le liquide 
clair^ on l'additionne d'une solution d'acétate de plomb. 
Il se forme un précipité à base de plomb dont les acides 
sont les acides organiques contenus dans la liqueur. Ce pré- 
cipité bien lavé est mis en suspension dans Teau distillée 
et traité par un courant d'hydrogène sulfuré, jusqu'à trans- 
formation complète du sel organique à base de plomb 
en sulfure de plomb et acides organiques libres. La liqueur 
claire filtrée renferme les acides organiques dépourvus de 
tout principe étranger. 

2° Chez les Cactées, — Le procédé ci-dessus n'est pas ap- 
plicable aux Cactées ; car ces plantes renferment des gom- 
mes, les unes solubles, les autres insolubles et gonflables 
dans l'eau, qui s'opposent à une filtration rapide de l'extrait 
aqueux ; en sorte que ce liquide a le temps de subir une alté- 
ration sérieuse pendant la durée de la manipulation. J'ai 
tenté de tourner la difficulté en opérant de la manière sui- 
vante, me basant sur la coagulation des gommes par l'al- 
cool. 

La plante est découpée en fragments qu'on laisse séjour- 
ner pendant plusieurs jours et même plusieurs semaines 
dans l'alcool à 90*". Les sels insolubles dans l'alcool se pré- 
cipitent lentement et les mucilages subissent une coagula- 
tion complète. En revanche, Talcool dissout les acides libres 
et des principes comme la chlorophylle. En triturant ensuite, 
dans un mortier, les fragments ainsi traités, on en fait écou- 
ler l'alcool et les principes dissous. Par évaporation de cet 
extrait alcoolique filtré, aux environs de 75% on obtient un 
résidu qui renferme les acides Hbres et autres matières. On 
reprend ce résidu par l'eau distillée qui dissout tout au moins 
les acides organiques. C'est dans cette solution aqueuse fil- 
trée qu'on recherche la nature des acides renfermés dans la 
Cactée soumise à l'expérience. 

Les extraits aqueux ainsi préparés sont soumis à la mé- 



Ibode analytique de. Drageodorf 1 1 j que je vais e^MMo* trè< 
fuccinctemenl : 

L'exirait aqueux est évaporé au bain-marie pour être ré- 
liuU à un p<!lit volume. On eu Iraite une porlioD rerroidie par 
l'eau de chaux. 



l'Ilyapi^ci-. Pri^cî|)il^ inMliiblv Acide ozaliqae[>J. 

(.iW. fin le\pr*iripiW »>lubl«. mienulr^i IVfci|iil* ( _ ^^^■ 
Irail* par l'a- ' partie du pivcipiU etl Irai- ) inM>1able. y cemiqne. 

ndtsaC^tiffue/ tï-f par une solution del Pi*-ipilé ( _^ inrtrirtow 



t^b^iidu rhlirhydr.d'atnmonia'gue.' sulublr. 

f l'a% de pr'- { L'n pr^ripit^ apparaît — cilrïqne. 

(ipid^ilifr'iid.'l'at de pr^ipit^. La lii|u>'ur addition-. ,. 

I.„f.|,b„„l|., „/:, d. I -.1. d-.lc»l p,*cl,,U. ™, i„„™*J°' °" 

lir la li'iueur. l blanc ' ^ 

V. Itemar^uf. — La liqueur provenant de la filtralion du 
pi^xipité d'oxalatf; de chaux est traitée à nouveau par l'eau 
df! chaux |iour la recherche des acides tartrique et ci- 
triqui:. 

On alKtiidonne u froid le in<';tiinfEc : s'il y a formation 
lent*; d'un pr/!cipilé, il est dA » de Vacide tartrique ou partt- 
tarlriffiiP.. On ht t»Aparft par (iltmlion et la Uquour filtrée. 
\tnr\h: k IV;hulIition, donn« oii non un précipité. S'il y a 
pr/:':i|iilé à chaud, il «tvX (\i\ u Y/tcide citrii/iie. 

Hi lu dinitrdution acide renferme, oiilru les acides végétaux. 
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Analyse qualitative des acides organiques contenus dans le 
Sedum dendroideum. — Une tige feuillée de Sedum dendroi^ 
deum est rapidement triturée avec deTeau distillée, dans un 
mortier, et la matière obtenue est soumise, dans un tube, 
au bain-marie à 95\ Au bout d'une demi-heure, le tout est 
jeté sur filtre et recueilli dans une fiole à fond plat renfer- 
mant un peu d'acétate neutre de plomb qui sature les acides 
organiques. Le précipité, séjournant environ douze heures 
dans l'eau, est jeté sur filtre, lavé plusieurs fois à l'eau dis- 
tillée. On crève le filtre sur lequel on projette un courant 
d'eau distillée qui entraîne le précipité dans une fiole où on 
fait passer un courant diacide sulfhydrique. Un précipité de 
sulfure de plomb se forme; on clarifie le liquide dans lequel 
il se trouve. Ce liquide contient en dissolution les acides or- 
ganiques ; on le réduit à un faible volume par un bain-marie 
qui en diminua l'évaporation en même temps que toute trace 
d'acide sulfhydrique disparaît, puis on le soumet aux divers 
essais qui suivent : 

i"* Par l'eau de chaux à froid, très léger trouble soluble 
dans l'acide acétique étendu et dans le chlorhydrate d'am- 
moniaque : traces d'acide tartrique. 

V On filtre la liqueur dans laquelle le précipité très ténu 
a été produit et on porte à 100'' le liquide clair : pas de pré- 
cipité. 

3"* Le même liquide est additionné de un à deux volumes 
d'alcool à 90'. Abondant précipité blanc de malate de chaux 
en flocons au sein de la liqueur. Ces flocons ise rassemblent 
rapidement par l'ébuUition de la liqueur alcoolique : acide 
malique (isomalique). 

C'est de l'acide isomalique car le précipité obtenu n'a ja- 
mais adopté la forme cristalline, même après avoir été plu*, 
sieurs fois chauflé. 

4*" Par addition à la liqueur primitive de quelques gouttes 
du réactif de Brœhmer (tungstate et acétate de soude dans 
l'eau distillée), aucun précipité ni aucune teinte : pas de tan- 
nin, tout au moins en quantité appréciable. 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 2 
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5* Par la solution alcoolique de violet de méihyle, pas de 
cbaDgemeDt de la teinte violette : absence d'aciden miné- 
raux. 

En résumé, le Sedum denàroideum renferme, comme aci- 
des organiques solubles dans Teau, de l'acide malique (iso- 
malique) et des traces d'acide tartrique. 

RitvUati. 

i* Crassulacies. — Sedum dendroideum : acide malique et 
traces d'acide tartrique. 

Sedum re/lexum, mêmes résultats. 

Sedum album, mêmes résultais. 

Sedum Telephium, mêmes résultats, mais l'acide malique 
est moins abondant. 

Cratsula arborescens : acide malique, traces d'acide tar- 
trique, tannin. 

Le tannin donne une coloration jaune brun peu accusée au 
précipité très abondant de malate de plomb, car il se forme 
un peu de tannate de plomb. 

La répartition du taonio est facile & suivre dans toutes les 
régions de la plante, en traitant des coupes, prises en des 
points variés, par l'îodochlorure de zinc et le réactif de 
Brœhmer. 

Certaines recherches, encore inédites^ m'ont permis d'eu 
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2' La liqueur primitive traitée par Teau de chaux, puis 
filtrée, ne donne aucun précipité ni à Froid, ni à chaud , ni 
par Taddition de 1 à 2 volumes d'alcool absolu. Cette liqueur 
ne renferme donc aucune trace d'acides tarlrique, citrique 
ou malique. 

3* Par le violet de méthyle, on ne reconnaît pas de traces 
d'acides minéraux. 

Mesembrianthemum cristallinum : acide oxalique très 
abondant . 

Mesembrianthemum Cooperi : acide oxalique très abon- 
dant. 

Mesembrianthemum deltoides : acide oxalique très abon- 
dant. Traces d'acides minéraux. 

En raison de la faible teneur de l'extrait en acides miné- 
raux, je n'ai pas déterminé la nature de ces acides. 

3** Cactées. — L'extrait aqueux préparé d'une manière spé- 
ciale, comme je l'ai mentionné plus haut, traité par les réac- 
tifs, m'a donné les résultats qui suivent * 

Opuntia maxima. — 1* Par l'eau de chaux à froid, préci- 
pité blanc très soluble dans l'acide acétique étendu et dans le 
chlorhydrate d'ammoniaque : acide tartrique. 

î"" La liqueur filtrée, soumise à l'ébuUition, ne donne pas 
de précipité. 

3'' La même liqueur, additionnée de 1 à 2 volumes d'al- 
cool absolu, fournit un léger précipité de malate de chaux : 
acide maligne. 

Quand on traite la plante verte et fraîche par de l'eau dis- 
tillée et qu'on la chauffe aubain-marie, on obtient un liquide 
plus ou moins visqueux qui, jeté sur filtre, passe lentement. 
La liqueur filtrée, traitée par le sulfate de peroxyde de fer, 
donne un précipité très nettement soluble dans Tacide acé- 
tique à chaud; c'est là une réaction caractéristique des 
gommes, signalée par M. Roussin(l) et utilisée dans l'essai 

(1) Voyez Dictionnaire de Wùrtz : Gomhss. 



20 EVMBBH AUBEBT. 

des sirops. Par la liqueur de Violelle, le même extrait 
aqueux ne donne pas d'abord de précipité sensible d'oxy- 
dule de cuivre (Cu'O); mais ce précipité devient beaucoup 
plus abondant h la suite d'une ébuUilion prolongée de la li- 
queur avec quelques gouttes d'acide suKurique. Le glucose 
s'est Tormé aux dépens des gommes solubles hydratées. 

En résumé, VOpimtia maxima renferme, en dissolution 
dans le suc cellulaire, un peu d'acide tarirîque et d'acide 
malique, delagomme soluble, du glucose en faible proportion. 

Phyllocactu» grandifloriu, mômes résultats. 

Cereus macrogonus, mêmes résultats. 

Les Clactées renferment principalement des gommes, les 
unes solubles, les autres se gonflant dans l'eau ; le glucose 
qu'on y rencontre provient sans doute de la transforma- 
tion de ces mucilages sous l'influence de l'activité protoplas- 
mique. L'inverse me parait égalementprobable, en sorteque, 
dans la plante, par suite de l'assimilation, les principes hy- 
drocarbonés se présenteraient sous la forme de glucose. Ce 
sucre subirait ensuite une condensation avec déshydratation 
l'amenant à l'état de gommes utilisables ultérieurement 
sous cette même forme de glucose & laquelle elles revien- 
draient par hydratation. 

En résumé, les Crassulacées renferment^ en dissolution 
dans le suc cellulaire, surtout de l'acide isomaliçue libre cni 
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§ 2. — Dosage des acides organiques chez les plantes grasses. 

Confirmant les travaux de M. Mayer (1), j'ai montré pré- 
cédemment que les Crassulacées renferment de l'acide 
isomalique libre ou à demi combiné; cet acide y est nette- 
ment prédominant sur l'acide tartrique et le tannin qu'on y 
trouve en proportion négligeable, notamment chez les Sedum 
cameuniy album, reflexum^ Telephium^ chez le Sempervivuin 
tectorum (feuilles), YEcheveria glauca (feuilles), etc. (Le 
tannin est cependant assez répandu chez le Crassula arbo- 
rescens). 

C'est sur des plantes appartenant uniquement à celte fa^ 
mille que j'ai fait les recherches dont il est ici question. 

Mode de dosage des acides organiques. — L'acide isoma- 
lique prédomine de beaucoup sur tous les autres acides or- 
ganiques chez les Crassulacées : ce qui facilite l'étude de sa 
répartition dans les diverses régions d'une plante et son 
dosage chez des plantes diverses ou chez une même plante 
parvenue à des phases différentes de son développement. 

Je rapporterai à l'acide malique seul^ sans erreur sensible 
pour la plupart des Crassulacées, toute la quantité 'd'acide 
révélée par les réactifs. 

Le procédé que j'ai adopté pour doser l'acide malique dans 
une plante donnée est très simple : on broie rapidement dans 
l'eau distillée l'organe à étudier dont le poids P a été déter- 
miné préalablement ; on verse dans un tube à essais, à paroi 
mince^ la bouillie claire ainsi obtenue et l'eau de lavage du 
mortier ; on plonge le tout dans un bain-marie à OS*" pendant 
une demi-heure. On filtre et on recueille le liquide clair 
fiiltré, ainsi que les quelques centimètres cubes d'eau dislillée 
bouillante qui ont servi à laver le filtre. Déterminant le vo- 
lume V du liquide ainsi obtenu^ on en met une quantité v 
dans une fiole en verre de Bohème, avec quelques gouttes 

(i) Mayer, foc. cit. 
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d'une solution alcoolique de pliénolphtaléine. Peu & peu, à 
l'aide d'une burette de Mohr, on additionne la liqueur acide, 
de volume v, d'une solution titrée de carbonate de soucie ver- 
sée goutte k goutte. 

Tant que le liquide Tillré est acide, il demeure incolore ; 
il vire au violet tendre aussitôt que la solution alcaline l'a 
neutralisé. Ce changement de couleur, dû à la liqueur alcoo- 
lique de phénolphlaléine, indique la fin de la réaction. 

Soit v' la quantité de liqueur titrée employée. 

Le volume Vde liquide filtré, qui correspond au poids P 
de la plante, eût été neutralisé par un volume de liqueur ti- 
trée de carbonate de soude : 



Un gramme de poids frais de la plante renfermait donc une 
quantité d'acide neutralisée par un volume de carbonate de 
loude (liqueur titrée) : 



Par un essai préalable, on a déterminé le poids a d'acide 
malique neutralisé par I centimètre cube de la liqueur de 
carbonate de soude. — D'où 1 gramme de poids frais de 
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maliquc, pour 1 graoïmc de poiils Trah, augmente chez les 
rosctli'H pourvues d'un plus grand nombre de feuilles. 

Lex rosettes jeunes de Semperv'wum renferment une faible 
profiortion tfacide malique; à mesure qu'elles se décelop- 
pent, elles contiennent une plus grande quantité ttacide, 
arrumulée surtout dans les feuilles périit/iérifues. 

Une roselle jeune de Sempervitum est identique à la par- 
tie cfintrale d'une rosetle àgéc. Or la partie centrale d'une 
rosette contient moins de chlorophylle que les Teuilles éta- 
lée», voisines de la périphérie. M. Hugo de Vries (1) a re- 
marqué que l'exposition d'une plante grasse, pendent quel- 
quRH hfmres, à la lumière, est nécessaire pour provoquer la 
formation d'acide malique chez celle plante plongée ensuite 
danH l'obiicurité; d'autre pari, une plante grasse placée pen- 
dant plusieurs jours dans une chambre noire, perd peu à 
\Htn l'acide organique qu'elle a formé dans le» premiers mo- 
inentH, en mAme tempsquesn chlorophylledisparatt. L'efTel 
inducteur di- la lumiJ^n; parait dû à la chlorophylle qui, 
aliHorbant de lu chaleur, détermine chez la cellule végétale 
uni! Hérii! de réactions chimiques inconnues dont le point de 
départ i'hL lu réduction de l'acide carbonique et dont Tuae 
dit» pliiiseH cHt lu production d'acide malique. 

(Ifîltii liypolliése pcrnicl de comprendre pourquoi, malgré 

lriitir|iir tic rnscMcs iiyiiilt lin diSolt 
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0,0330 


3,4 


0,lil5 


3,4« 


0,46S0 


6,0 


0,7535 


8,2 


0,-MO 


7,1 


0,8815 


6.5 


0,7»! S 


6,0 


0,7235 


3,8 


0,7120 


3,9 



Les deux séries de nombres contenues, l'une dans la troi- 
sième, l'autre dans la sixième colonne de ce tableau me per- 
mettent do conclure que : 

La richesse des feuilles de Seihim dendroideum en acide 
malique croit à partir du bourgeon terminal jusqu'en un 
certain point de la lige dont les feuilles ont atteint à peu 
prés leur développement maximum ; puis elle décroît chez 
les feuilles adultes qui commencent à subir une altération, 
Bans que la proportion de l'acide organique y devienne ce- 
pendant négligeable. 
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Ctwtsuîa aràoresrfiis, si l'on Tait abstraction de cette ano- 
malie (car c'en est une puisque d'autres branches m'ont 
fourni, Ie6juin 1890 et le lOmar;) 1891, des résultats ana< 
logucaft ceux du Sedum ilené'oideum\. 

L'élude de la répartition ilc l'acide maliqup dans les entre- 
nœuds d'une tige de Crasxula arborescent a donné une série 
de nombres comparablcH à ceux concernant les feuilles în- 
jtért^cs sur cotte tige. Toutefois la quanlUé d'acide maliquc, 
contenue dans un ontrc-nœud, est toujours plus faible que 
dans les feuilles dos verlicilics qui Hmitenl cet entre- 
nœud. 

BipfiiiKNcE Di; li haï 1800 (8 helris du matik). 





UualM 


oid.(r»i. 


» -iiiir' 




d'uida Billq 


Itulllti. 


pMirlP' 




d. poid.fr. 


f- 




U,03.<-.0 


2,r. 


t,6140 


3,S* 


2,802(1 


i,00 


4.(1 UO 


3,o;i 





Tigt. 


QnaallU 


.N*< d'wdr* 


VMt bù. 


■B i.ini(r. 


d« 


dH 


d'uUa Mll^ii 




Iriiillci. 


l»-rl,r. 

a«i»[d*rr.it 


1 


O.illO 


o.g 


2 


0,3860 


1,0 


3 


0,7650 


1,03 


4 


0,78S0 


0,8 



La fuiblf! proportion d'acide malîque contenue dans les 
t:nirii-i\iM\i\% a pour cause la réduction du parenchyme qui, 
dariH la ligo, est toujours moins abondant que dans les 
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même organe. — L'organe qui m'a paru le plus intéressant 
pour ce genre de recherches csl la feuille; les feuilles du 
Crattttla arboreteensy élant Burn&amment développées en 
surface et en épaisseur, ont été l'objet de mes investiga- 
tions. 
Bépartition en surface. — Les feuilles jaunes de la base 
de la lige, chez le Sedum dtndroideum^ 
ayant accusé une certaine quantité d'acide 
malique, j'ai cherché à connaître la dis- 
tribution de cet acide dans les feuilles qui 
commencent à jaunir chez le Creuni/a ar- 
«torMcmj.LiLchlorophyllcdisparaltd'abord 
à la pointe do la feuille, puis peu à peu 
jusqu'au pétiole. 

En dosant l'acide malique dans la por- 
tionjaune (A, Bg. I), puis dans la partie 
médiane encore verle (B), puis dans la 
région basilaire (C) moins riche en parenchyme et contenant 
plus de faisceaux libéroligneux, j'ai obtenu les nombres sui- 
vants, dans trois analyses successives : 

AcMa BiIhiDa 
RigioDt. Poidi Irtlt. pogr 1 gr. 
de palili fnii. 
■r. BillifT. 

, l"&DBl,v«e.1il 2,075 



Fig. 1. — Crattulaaf- 
boreietiu. Ftutlle 
igée. — A, ptrtic 
J4UD«. — B, région 
médiane verte. — 
C, parUe basilaire. 
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cwité, ta partie vouine de F extrémité de la feuille est toufowê 
plut riche en acide que la portion voitine du pétiole. 

Im proportion dacide est d'autant moindre en un point 
de la feuille que cette région est plus vivement éclairée. 

V Dosage des acides organiques chez un même organe sou- 
mis d des influences diverses. — Une plante grasse, soumise 
A l'nclion de» radiations lumineuses el calorifiques, en 
Kubil l'influence, car la proportioa des acides organiques 
s'y modifie. MM. Hugo de VrJcs et Mayer nous ont partielle- 
ment éclairés sur ce sujet; j'ai voulu apporter quelques 
complément!) à leurs travaux. Quelques-unes de mes recher- 
ches sont aussi relatives à l'influence de la composition du 
milieu ambiant sur les variations de proportion des acides 
organiques, étude que les deux savants étrangers n'ont pas 
spécialement abordée. 

Dans l'exposé qui suit, je me dispenserai de rapporter 
celles de mes expériences qui confirment purement et sim- 
plement les Taits connus; je citerai celles qui seront stricte- 
ment nécessaires à la compréhension des faits nouveaux. 

Cotte étude peut se diviser en deux parties : 

a. Influence des radiations lumineuses et caloriBques ; 

b. Influence du milieu gazeux qui entoure la plante. 
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Ainsi, au bout de vingt-quatre heures de séjour à Tobscu- 
rite, un rameau de Crassula arboretcens s'est enrichi en 
acides organiques dans toutes ses parties. Il n'est pas né- 
cessaire désormais d'opérer sur des rameaux entiers pour 
étudier les effets de V obscurité plu$ ou moins prolongée sur le 
contenu des plantes en acides; il suffira d'observer des 
feuilles aussi comparables que possible. 

J'ai soumis à l'obscurilé persistante, h partir du 1 1 mars 
1891 , & 1 1 heures du matin, un pied de Crassula arborescens 
choisi de manière à posséder quatre rameaux également dé- 
veloppés sur lesquels je pouvais enlever des feuilles compa- 
rables. Une double coiffe de papier noir entourait la cloche 
tous laquelle était déposé le végétal. 

Les quantités d'acides organiques pour 1 gramme de poids 
frais, fournies par quatre analyses en trois jours, ont été les 
suivantes : 




36 EVHBSM AUBBB¥. 

La disparilioa progressive des acides organiques se (vo- 
duit ainsi, dans les Teuilles des plantes grasses, aussi bien 
par l'efTet de la lumière persislanle que de l'obscurité pro- 
longée. Les modifications extérieures qu'éprouveut ces 
feuilles ne sont pas les mêmes dans les deux cas cependant : 
à la lumière persistante, les feuilles jaunissent rapidemenl, 
c'esl-i-dire qu'elles parviennent vite & l'état adulte et le 
sommet des tiges, chez le Sedum dendroideum, en particu- 
lier, se garnit d'un grand nombre de petits bourgeons axil- 
laires à peine développés. 

A l'obscurité prolongée les feuilles perdent peu à peu leur 
chlorophylle, particulièremenl dans la région basilaire, et 
les nouvelles feuilles qu'émet le bourgeon terminal sont ' 
toutes blanches et presque atrophiées. 

b. — Influence du milieu gazeux qui entowe la plante. — 
Les deux gaz dont l'influence m'a paru la plus intéressante 
à étudier sont Voxygène et Vacide carbonique. 

1, Oxtjgène. — Le 29 avril 1890 j'ai placé à l'obscurité, 
pendant sept heures environ, deux rosettes comparables de 
Sempervivum tectorum, l'une A dans un gaz contenant 87,6 
p. 100 d'oxygène; l'autre B, dans l'air en contenant 20,72 
p. 100. l'ar l'anulyse, ces rosettes ont accusé pour 1 gramme 
de poids frais : 
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Le Seihim <hndroiihum h subi, pendant les deux prcmitr^rs 
jours, une rapide diminution de l'acide malique qu'il ren- 
fermait au fiiMmt ; dans les jourii «tuivanN celte perle e»i de- 

12 

venue très faible, n'alleignani par jour que tes — de ce 

qu'elle a été primitivement. — Les nombres réaultaul d« 
l'analyse du Crassuh arborescens accusent une augmenta* 
tion d'acide malique jusqu'au huili{;me jour d'expasition 
dans l'oxygène ; la proportion d'acide s'est affaiblie pendant 
les jours suivants. 

Or il importe de noter que, du 20 au 28 février, le ciel a 
été sans nuages et le sok'il vif; la lumière solaire a provo- 
qué dans la plante des réactions plus vives que de coutume, 
réactions dont l'acide malique était l'un des termes pendant 
la nuit. Et cependani cette luigmenlation de 3 à vt,78, éprou- 
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dant ce gaz, une augmentation notable de la proportion 
dac'ulex organiques gu'ellet renferment. Le marimum de cette 
acidité eut atteint au bout (Tun tempu variable avec la carno- 
tité de» espèce» étudiées; puis ta proportion d'acide va cons- 
tamment m diminuant, aussi longtemps que se prolongé faction 
de t'oxygène. 

t. Acide carbonique, — J'ai fait quelques expériences à la 
lumière et à l'obscurité, avec des plantes placées dans des 
atmosphères de richesse variable en acide carbonique. 

Lumière diffuse. — J'exposerai d'abord les dosages efTec- 
tués, en mars 1890 avec des rosettes de Sempervivum tecto- 
rum placées dans une atmosphère plus ou moins chargée 
d'acide carbonique, les unes exposées & la lumière diffuse, 
les autres plongées dans l'obscurité. Ces rosettes ont été 
(boisies, comparables deux à deux, sur la même culture. 
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la quantité d'aride organique diminue malgré la présence 
de t acide carbonique; ceci résulte de l'expérience sui- 
vante ; 
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rMllu Psldtfnli BOfMM AtMtBdIqa* 

coiuptnblH dM RtdliUan. da CO* dui l'iir pair I p. 

dni à iaa. (nllln. ^Midul d* p4di kata. 

■r. BlUliir- 

\ l.WO Obuarité. 1,44 3,00 

S l.eSâ Lumière solaire. 1,90 S,U 

3 1,6» . Obscuritë. S,5 3,U 

4 1,612 Lumière aokirt. 7,0 32 

Le8difrérenc»?a(3—2,94),(3,44—3,2).à l'avantage de l'obs- 
curité, sont cependant Tnibles el nous permettent d'enlre- 
voir une intensité luiniaeuse jiarticuliiïre, correspondant à 
une proportion déterminée d'ueide carbonique pour laquelle 
les Crasstilacées ne subiraient aucune variation dans leur 
richesse en acides organiques. 

Ces recherches particulières ne m'ayant paru d'aucune 
utilité, je ne les ai point entreprises. 



LA PRODUCTrON DES ACIDES ORGANIQUES 
EST-ELLE rNDÉPENDANTE DE l'aSSIMILATION DU CAH80NE ? 




feuill^f comparables aux pmni'^ts. pttif an troinème do- 
kaf « le leodeouiD aulio à 8 beares. 

Les rétiulUU rapportés i 1 gramme de poids (rais de la 
plaol« «ont : 



pAvr Sdurn denilroîtUDiii : ' S* 



It man, matin. 4.8 

12 — Mtr. 3.S 

13 — ratlin. 4.0 

ft — — «.le 

7 " malin. 3,5 



Dans l(fH deux cas, il s'est effectivement produit des acides 
orfpini<]U«t pendant la nuit, nans que la plante ait pu assi- 
miler le jour précèdent, mais il Tant noter que la proportion 
de ces acides est notablement moindre pour le Cra*»»la ar- 
ùf/renci'n*, le i'i mars que le 12; pour le Sedum dendroi- 
tiettm, la quantité d'acide formée pendant la nuit du 6 au 
7 murs est très faible. Il est à remarquer aussi que le Sedum 
fl^ndroithiim, moins charnu que le Crassula, contient moins 
dn r/'HRrvfis. 

L'itHHf-rlion tU- M. d<^ Vrii>s, déjji rendue douteuse par 
(■(•H résultuLx, ri(! pf'iit pluit tUm ttoulcnuc lorsqu'on examine 
les nomlir(!H rf'Kiiltiiiit cli; l'cxpi'Ticncc suivante, réalisée les 
H «'1 \i miiPH IHWt iivpi: un jeune pied de Sedum dendroi- 
dtiuni. 
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Si la proportion d'acide malique csl iarérieure chez les 
plantes qui ool séjourné soit à l'obscurité, soit dans l'oxy- 
gène, en revnnche la proportion de glucose est notablement 
plus grande que chez la plante demeurée à l'air libre. La 
quantité de glucose est même très élevée dans le Seduin sou- 
mis & l'action de l'oxygène. 

Le Crassula arboretcens m'a conduit à des résultats iden- 
tiques. Mais celte dernière espèce présente un inconvénient 
en ce que le tannin réduit aussi la liqueur de Violette ; il se 
forme un coagulum brunâtre qui rend difficile à apprécier la 
fin delà réduction. 

Pour le Sedum dendroideum même, où la réductioa est 
plus facile à suivre, une légère teinte verdâtre modifie la 
couleur bleue du réactif et nécessite, de la part de l'opéra- 
teur, un certain nombre d'expériences préliminaires qui lui 
permettent de juger avec assez d'exactitude le moment de la 
réduction totale. 

Comme il y a inégalité de rapport entre les quantités dV 
cide malique disparu et de glucose formé, on ne peut déduire 
de ce qui précède autre chose que ceci : 

Le glucose est itn des produits de transformation d» t acide 
maiique. 

Tout ce qu'on sait des transformations chimiques cellu- 
laires nous permettait de prévoir ce résultat. 
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par ordre croissant de carnnsit^. Il me parait possible 
d'admettre quV/ erisle une relation direrle entre la richesse 
d'une Crassutacée en acides organiques et le divehpfiement 
du parenchyme de la mhne plante, le développement du parea- 
chyme caractérisant la carnosité de la plante. 

Je consacrerai une partie du deuxième chapitre de ce tra- 
vail à la vérification de l'exactitude de cette idée. 



CHAPITRE II 

PROPORTION KT RÉPARTITION DE l'baU CHBZ LBS PtJLNTES 
GRASSES. — TUROESCENCB ET TRANSPIRATION. 

I 1. — Froportloû «t reparution à» l'can thitm 1m pluitaa craaa*a. 

Les plantes grasses renferment-elles une forte proportion 
d'eau ? 

Le moyen de le reconnaître consiste, après avoir déter- 
miné le poids frais d'une plante (ou d'un organe), à la des- 
sécher le plus rapidement possible à l'étuve à tlO* et à pe- 
ser l'extrait sec. 

Soient P le poids fraig de la plante et;) son poids sec ; P — p 
représente le poids de l'eau qu'elle renfermait. On elîectue 
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feuilles parce que je me suis exclusivement occupé de ces 
organes dans l*élude de la transpiration. 

A. — Quantité (Teau renfermée dans la tige et les feuilles des 
plantes grasses et des plantes ordinaires. — On ne peut déter- 
miner les quantités d*eau contenues dans diverses espèces 
végétales qu'à la condition de prendre une moyenne dos ré- 

sultats fournis par Tétude du rapport — ^, pour chacune de 

ces espèces à divers états de développement; et celte 
moyenne n'esl, pour chaque espèce, qu'une valeur appro- 
chée susceptible de subir des variations, parfois importantes, 
avec la température et Tétat hygrométrique du milieu où 
l'espèce a été suivie dans son développement. 

Pour établir cette moyenne, j'ai fait un grand nombre de 
pesées, concernant tout au moins les espèces grasses qui 
m'intéressenf le plus ici. Mon but a moins été d'obtenir des 
moyennes très exactes que des nombres approchés me per- 
mettant d'établir une comparaison entre les proportions 
d^eau que renferment les espèces grasses et les espèces nou 
charnues. 

Le tableau suivant renferme, dans la quatrième colonne, 

P-o 
les moyennes du rapport — ^ pour chacune des espèces étu- 
diées. 
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Les noms des espèces non grasses sont écrits^ dans le ta^ 
bleau, en italique; ceux des espèces charnues, en caractères 
ordinaires. Il a été établi des séries d'après la valeur du 

rapport — - : la première comprend les espèces végétales 

r 

pour lesquelles ce rapport égale de 1 à 5 ; pour la deuxième 
série, le rapport s'étend de \ à 10; pour la troisième, de 
10 à 15; la quatrième comprend toutes les espèces pour les- 

P-/> 
quelles le rapport — ^ est supérieur à 15. 

La première série ne renferme que des espèces non 
charnues ; la deuxième en est aussi presque uniquement con^ 
stituée dans la troisième, les espèces grasses prédomi- 
nent et dans la quatrième série il n'y a que des espèce^ 
charnues. 

Il résulte de l'examen des nombres consignés dans le ta- 
bleau et des observations qui précèdent que : 

1" Les plantes ordinaires renferment beaucoup moins dteau 
que les plantes grasses en général. 

2" Les familles auxquelles appartiennent les espèces vègé^ 
taies les plus riches en eau sont principalement les Cactées^ 
les Crassulacées et les Mésembrianthémées . 

3" // n'existe pas de limite nettement tranchée entre les 
espèces végétales les moins charnues et les plantes ordinaires 
annuelles. Ainsi le Rhipsalis salicornioidesy une Cactée, laisse 
assez loin derrière lui certaines Papilionacées telles que la 
Fève et le Lupin ; mais cette Cactée est caractérisée par une 
tige grêle qui présente une série de nodosités formées à 
chaque période végétative et les seules pourvues d'un paren- 
chyme assez développé. 

4" Les famillfs de plantes grasses citées précédemment 
renferment des espèces que leur richesse en eau éloigne parfois 
beaucoup les unes des autres. 

Dans la série exposée plus haut, les représentants de ces 
diverses familles sont inscrits dans un ordre tel qu'il est im- 
possible d'attribuer à l'une d'elles, la famille des Cactées 
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par exemple, prise dans son ensemble, une richesse en eau 
supérieure à celle de toute autre famille. 

5' La proportion iTeau est d'autant pttu grande chez iet 
dioertet eijtècei dune même famille que cet espèce» sont plut 
charnues. Ainsi, dans la famille des Cactées, le Perea- 
kia aculeata et le Pkylloractus grandiflorvs sont des espèces 
pourvues, la première de feuilles bien développées, ta 
deuxième d'une lige aplatie, aliforme ; espèces contenant 
relativement peu de parenchyme, surtout si on les compare 
aux Opuntia dejecta, cylindrica, tomentosa, etc... Aussi le» 
premières espèces confiennent moins d'eau que les espèces 
plus épaisses. 

Celte règle comporte quelques exceptions : dans le cas où 
la cuticule est très épaisse (Opuntia intermedia) et les pi- 
quants nombreux ou extrêmement développés {Mamiltaria 
tcochiana). 



B. — Bépartilion de Veau dans les diverses parties d'une 
plante grasse. 

Les plantes grasses, en raison de leur turgescence, pré- 
sentent pour cette recherche une petite difficullé que n'ofTrent 
pas les végétaux ordinaires. Quand on sectionne une plante 
grasse, de développement as.sez considérable, on perd ordinai- 
rement une petite quantité de liquide sur les sections opé- 
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liquide perdu étant faible vis-à-vis de la masse volumineuse 
que Ton dessèche. 

Ces remarques établies, envisageons les expériences et les 
résultats qui en découlent. 

a. Tige et feuilles. — Le 18 octobre 1891 , j'ai isolé tous les 
entre-nœuds et toutes les feuilles d'un pied de Crassula ar- 
borescens. Il s'y trouvait douze entre-nœuds et cinq verlicilles 
de feuilles (les plus jeunes) que j'ai successivement pesés et 
mis à l'étuve pendant plusieurs jours jusqu'à complète dessic- 
cation. Le poids sec de tous ces fragments a été déterminé, 
ainsi que la proportion d'eau par gramme de poids sec 



CRASSULA AHBORESCKNS. 



N** d'ordre Poids Poids 

des entre-nouds ot des Tertieilles. frais. sec. 

g'- g'- 

l*'entre-nŒud et bourgeon terminal.. 0.i0i3 0.0077 

2« — 0.1042 0.0076 

3* — 0.1635 0.0114 

4» — 0.2009 0,0147 

5« — 0.5265 0.0364 

6* — 0.6860 0.0486 

7* — 0.6783 0.0537 

8« — 0.7769 0.0600 

9* — 1.0129 0.0840 

10* — 0.5864 0.0540 

11* — 1.0060 0.0904 

12» — 1.7614 0.1445 

!•' verlicille foliaire 0.9380 0.0282 

2» — 2.U41 0.0848 

3» — 3.9116 0.1171 

4» — 4.4909 0.1377 

5» — 4.9560 0.1941 

Branche latérale détachée au niveau du 
3* entre-nœud avec 3 verticilles fo- 
liaires 5.3117 0.2060 

P — P 

Moyenne de ^ pour les 3 premiers entre-nœuds et les 

miers verticilles de la tige principale 



P-) 



12.16 
12.71 
13.52 
12.67 
13.46 
13.11 
11.63 
11.95 
11.06 
9.86 
10.13 
11.19 
32.26 
27.82 
32.40 
31.61 
24.53 



24.80 
3pre- 



Moyenoe 
du rapport 



Tige. 
11.95 



Feuilles . 
29.72 



24.W 



20.W 



Les résultats inscrits dans la quatrième colonne offrent 
matière à plusieurs conclusions intéressantes : 
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1 ' /^ quantité (Ceau contenue dam la lige est environ trois 
fois moindre que dam les feuilles. 

La proportion d'eau coolenue dans les divers enlre-nœuds 
de la tige subit ici des oscillations traduites d'une manière 
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semenls de la courbe des poids frais. Partout où se trouvent 

des inflexions de cette courbe (P,P) des abaissements du rap^ 

P-o 
port — ^ y correspondent, c'est-à-dire que la proportion d'eau 

diminue dans un entre-nœud, tel que le dixième par exemple, 
dont le développement est moindre que celui des entre-nœuds 
qui le comprennent, comme le neuvième et le onzième, dans 
Texemple qui nous occupe ici. 

Ce fait est facile à comprendre : chaque entre-nœud est 
pourvu à ses deux extrémités, chez le Crassula arborescens^ 
d'un bourrelet de tissu avec beaucoup de cellules subérifiées ; 
le tissu conducteur émet dans ces bourrelets un nombre im- 
portant de faisceaux se rendant, les uns aux feuilles, les 
autres aux racines adventives qui partent fréquemment de 
cette région dans les entre-nœuds inférieurs. Pour ces rai- 
sons, deux entre-nœuds consécutifs de longueur inégale ren- 
ferment des quantités de parenchyme proportionnellement 
différentes; Tentre-nœud le plus court en confient le moins. 

Laissant de côté ces variations secondaires de la courbe 

P-/> 

— ^ pour ne tenir compte que de son allure générale, on voit 

que, tout en présentant une courbure de faible amplitude, 
elle s'éloigne lentement de l'axe des abscisses, atteint un 
maximum du troisième au sixième entre-nœud, pour redes- 
cendre peu à peu jusqu'aux entre-nœuds inférieurs de la 

lige. 

Or du troisième au sixième entre-nœud sont insérées les 
feuilles adultes parfaitement vivantes, non encore altérées. 
Il me parait naturel de déduire de ces observations que : 

V La quantité deaa répartie dans la tige augmente pro- 
gressivement d partir du sommet jusqnen un point de la tige 
correspondant aux feuilles adultes parfaitement vivantes j puis 
diminue jusqu'à la base de la tige. 

La proportion d'eau, contenue dans unrameau de Crassula 
arborescens^ est supérieure à celle que renferme la partie 
supérieure de la tige pourvue exactement des mêmes parties 
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et présentant le même développement. Dans le tableau qui 
précède on voit en effet cette proportion d'eau atteindre 
24,80 pour un rameau latéral, alors qu'elle est de 20,30 
pour la partie supérieure correspondante de la tige princi- 
pale. 

En outre, le 22 octobre 1891, j'ai choisi un pied de Cnu- 
xtihi aihoresreus avoc quatre ramifications latérales que j'ai 
pesées et desséchée», ainsi que le sommet de la lige. 



Tige principale ... » S renilleE. lO.MfIS 0.S044 18. M 

1» rameau latéral. 4'niBad. ôf.petiW. 3.1016 0.1754 16.68 

2* — a* — 8 feuille». o,3S12 0.282ft 17.»* 

3- — 7» _ 8 — lO.nSSB 0.5122 19.67 

*• — 10' — S — 8,r.570 O.iOSS «0,32 

La partie terminale de la lige ne peut être coin|)arée, 
comme développement, qu'aux troisième et qualrifenie ra- 
meaux latéraux, ainsi que le montrent leurs poids frais ; et, 
chez ces derniers, les proportions d'eau sont 10.67 et 20.22, 
supérieures à 18,96 pour la tige principale. D'où l'on 
déduit : 

3° Les direr.tes ramifications (Tune piaule grasse sont plut 
riches en eau que les parties identiques de la tige principale à 




/■^ 
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partir des feuillet du centre de la rosette, atteint son mari- 
mum intéreasant les feuilles de la région moyenne (ce soal 
les plus jeunes parmi lesTeuilles bien étalées, présentant leur 
face supérieure h la lu- 
mière) : puis In courht 
desrend peu â pfu, mon- 
trant yue les feuilles adul- 
tes de ta périphérie sont 
de moins m moins richei , 
en eau. 

C. Raquette d'Opuntia. 
— Le 17 octobre 1891, 
j'ai (If^-coupé une raquelle 
allongée à'ttpuiitia de- 
jecta , ftgée de quatre 
mois, eu six Iranchc». 
par (]e!> plans perpendi- 
culaires à sou axe longi- 
tudinal . Les .six frag- 
ments ont été pesés, puis 
sécbés à l'éluve. 

J 'en ai fait autant pour 

une raqnellt' âgée d'O- 

lUiûtO'ttenlO! 



r^ 



/ 



^ 



/• 
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OPUNTIA DEJECTA 



d'ordre Poids 
des frais, 

fragments. 

iaiMUd 1.1872 
2 1.0842 



3 
4 
5 



1.2260 
i.3392 
1.7117 



6àbkiii 1.9354 



Poids 
sec. 

g'- 

0.0747 
0.0610 
0.0652 
0.0679 
0.0819 
0.0945 



P 

14.9 

16.77 

17.80 

18.72 

19.9 

19.48 



OPONTIA TOMBNTOSA. 



N- 




d'ordre 


Poids 


des 


frais. 


rragments 





Poids 
sec. 



gf- 



iMUMiel 14 7420 

2 29.7370 

3 43.1381 
4 

5 



1 .0929 

1.5070 

2.1078 

36.4592 2.0926 

20.8609 1.7308 



P 



12.49 
18.73 
19.46 
16.42 
11.05 



Dans la raquette jeune d^ Opuntia dejecta la proportion 
d'eau croit assez régulièrement du sommet à la base, sauf 
pour le dernier fragment où la diminution est due à la pé- 
nétration, dans cette portion rétrécie de la raquette, des fais- 
ceaux conducteurs de la sève, au détriment de l'extension 
du parenchyme. 

Les fragments 4 et 5 de V Opuntia tomentosa renferment 
une moindre proportion d'eau que les parties 2 et 3 pour la 
même raison. 

Ainsi chez les raquettes de Cactées, c'est la région moyenne 
qui renferme le plus cTeau; il est utile de remarquer que c'est 
aussi la région oîi le parenchyme est le plus développé. — 
Cette conclusion est analogue à celle qui a été précédem* 
ment formulée pour les tiges des Crassulacées. 

Conclusions du % \. — Il résulte de l'étude relative à la 
quantité et à la répartition de Teau chez les plantes grasses 
que : 

A poids frais égal : 

r Les plantes grasses contiennent en général une bien plus 
forte proportion deau que les végétaux non charnus ; 

2* Pour une même famille de plantes grasses, les espèces les 
olus riches en eau sont aussi les plus charnues ; 

3° La répartition de Ceau est inégale dans toute C étendue 
f une plante grasse : 

a, — Dans les tiges feuillées des Crassulacées, la quantité 
feau s'accroit à nartir du sommet jusqu'en un certain point 
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de la tige gui correxpond aux feuilles en complète aetivUi 
puis il y a diminution progressive de la quantité d'eau jutfu 
la base de la tige. 

6. — Les feuilles encore jeunes et parfaitement expoiii 
à la lumière sont les plus riches en eau; 

c. — Chez les raquettes d'Opuntia, comme chei Us tîget i 
Crassulaeées, c'est dans ta région moyenne la plus parencki 
mateuse, que la proportion d'eau est la plus élevée. 

I a. — TttrvaMsnoa at truisplratlon. — CavtM da 1» tnrifmtm 
dH planta* gr»MM9». 

Les plantes grasses renrerment des acides organiques t 
dissolution dans le suc cellulaire, comme l'acide maliqi 
chez les Crassulncées et l'acide oxalique chez les Mésen 
brianthémées. Des gommes en parties solubles, en part 
insolubles dans l'eau, se rencontrent, outre l'acide maliqu 
chez les Cactées. J'ai montra précédemment que la di 
parition des acides organiques correspond à une augment 
tion de glucose. Les gommes, qui peuvent donner aussi ( 
glucose par hydratation sous l'influence de traces d'acii 
chlorhydrique ou sulFurique dans un tube à essais, le pe 
vent sans aucun doute dans le végétal même, par Tactit 
des acides organiques. 

Toute plante grasse renferme donc des produits dive 
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ont été préparées à ces titres, soit de 2, soit de 4 p. 1000. 
Le 25 octobre 1890, ayant choisi trois petites éprouvettes 
de verre de dimensions rigoureusement égales, j'y ai versé 
jusqu'au même niveau : dans la première, de Teau pure ; dans 
la seconde, une solution d'acide malique 
à 2 p. 1000; dans la troisième, une solu- r\ " r^ 

tion d'acide oxalique à 2 p. 1000 égale- Cl) • oJ 

ment. Les éprouvettes, préalablement **r^** 

tarées, ont été placées à Tobscurilé, sur ^ 

la tablette du milieu^ dans une grande Kg.s. - i,î,i,éprou. 

,. 1 mvr- « • Tettes renfermant 

éluve de Wiesnegg, entre des verres racide «Ufurique. - 
d'égales dimensions et renfermant la *» *; •• *prouTette« 

^ contenant leau pore 

même proportion d'acide sulfurique et les dissoiations. 
(fig. 5). 

La températuie a été maintenue à 14* pendant toute la 
durée de l'expérience. 

Les résultats obtenus dans cette expérience, et dans une 
autre identique faite le 27 octobre, sont les suivants : 

Perte 



Début Fin Pertototale 
llatare de de de poids Perle àf'uité 

da Uqvide. Tcxpé- l'eipè- per en oae h. 



éraporatioii. Te» 

matin. soir. gr. gr. 

(Eau pore 9^31 4^21 0.0723 0.0106 i.OO 

25 octobre. {Acide malique. 9^15 ^o 0.0613 0.0090 0.85 

( — oxalique. 9^23 4M3 0.0694 0.0102 0.96 

; Eau pure 9^13 5^3 0.0803 0.0102 i .00 

27 octobre. Acide malique. 9H 4^54 0.0742 0.0095 0.93 

( — ozaUque. 9^9 4^59 0.9759 0.0097 0.95 

Les nombres contenus dans la sixième colonne nous 
montrent que l'eau s'évapore plus vite que le5 dissolutions 
salines pures. 

Des expériences de cette nature ne doivent pas être trop 
prolongées. M. Duclaux (1) a montré qu'exposées à l'air et à 
la lumière, des solutions de divers acides organiques se mo- 
difient par des combustions lentes, les produits organiques 

(1) Dnclaoz, SurUs actions comparées de la chiUewr et de la lumière uAaxreé 
(G>mpte8 rendus de Tlcadémie dessdences, 1887, p. 294.) 
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qu'elles renfoi-m«?nl ?-e disloquant l-I !^e Iraiisforinanl en élé- 
ments pluit sinipleM. J'oi vérifié le fait un ce qui concerne 
t'acido oxalique on particulier. Il est probnble que ce pbé- 
notiièuc est accompagné d'un dégaK*-*>°d^ '^^ chaleur ifiu 
active lYvaporation de la disiiolulitm. Je dois dire cepen- 
dant que ce dégagement est peu appréciable, puisqu'il » 

m'a pas été révéli^ par un thermomètre marquant le ~it 

degré. 

Kn tout l'utt, lorsque j'ai prulnugé ta durée d'ox[)érieucei 
comme les précédentes, j'ai remarqué que les dissolutiou. 
fralcbes au début, perdent moins qu» l'eau pure par évapoi 
tioD, tandis qu'au bout de quelque temps elles peuvc 
perdre davantage. 









Pn4> 




IVrl> loUI» 




rippor» 


d> 


J. p«l,l* 








p>r 






rlM». 


#Ti[«r*lloii. 




-«■r^ 


«••m. 


V- 


v- 




mi 


0.3080 


O.DtU 


I.OD 


»'-U 


0.2S8B 


O.OUÏ 


O.fiS 


8»2g 


U.X748 


O.OllB 


l.Oi 


Il ML 









Kau pure 0*31 

20-27 ocl. ' Acid.? maliqiie. ICiS 

' — oxalique. 9*83 

11 «I. 

MUa. Mila. 

1 Eau pure fl»)3 7*57 0.2«t3 0.0128 1 .00 

27-28 oct. Acide malique. »»t 7H« 0,aT93 0.0123 



oxalique. 0»9 7''33 0.Ï941 0.0I3O 1 .01 
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de plus avec une solution de gomme arabique au même litre. 
L'expérience a été faite à Téluve à 40''; les éprouveltes iden- 
tiques, renfermant le même volume de liquide, séparées par 
des verres identiques avec de Tacide sulfurique au même ni- 
veau, ont été pesées au début, puis deux heures après. 













Perte 




Début 


Fin 


Perte totale 




rapportée 


Nature 


de 


de 


dé poids 


Perte 


à l'unité 


du liquidé. 


l'expérieDce. 


l'expérience. 


par 
éTaporation. 


en une h. 


par 
l'eau pnre. 




matin. 


matin. 


fT- 


gr- 




Eau pure 


8»'37 


10»»37 


0.4110 


0.2055 


1.00 


Gomme arabique. 


8»'33 


iO»»33 


0.3288 


0.1644 


0.80 


Acide malique... 


8H3 


10H3 


0.3718 


0.1859 


0.905 


— oxalique. . . 


8H9 


10H9 


0.3850 


0.1925 


0.937 




Malgré cette faible durée, la dissolution d'acide oxalique, 
dosée avant et après Texpérience, a perdu 23 p. 100 de son 
acidité, tandis que celle d'acide malique n'a pas varié. 

Le 14 octobre 1891, j'ai réalisé une expérience du même 
genre avec de Teau pure et des solutions 
aqueuses à 4 p. 1000 d'acide malique, 
de gomme, de glucose et d'albumine. 
Ces dissolutions ont été faites trois 
heures avant le début de l'expérience et 
laissées à l'obscurité, de manière à se 
mettre en parfait équilibre de tempé- 
rature avec l'air extérieur (précaution 
prise d'ailleurs dans tous les cas précé- 
dents). Puis, j'ai fait un mélange de vo- 
lumes égaux de ces quatre dissolutions, 
ayant ainsi une solution complexe à 
4 p. 1000. En outre j'ai pris une ra- 
quette d'Opuntia tomentosa de surface 
13844 millimètres carrés. 

Les liquides ont été placés dans de 
petites éprouvettes ayant rigoureusement la même section 
(163 millim. carrés) et la même hauteur. 

Les éprouvettes et la raquette préalablement tarées ont 



Fig. 6. — A, B, plaque 
de verre dépoli. — C, 
cristallisoir plein d'a- 
cide sulfurique. 
1 à 6, éprouvettetf con- 
tenaut les dissolutions. 
— Op, raquette d'O- 
puntia. — D, cloche de 
verre rodée recouvrant 
le cristallisoir , les 
éprouvettes et la ra- 
quette. 



EPaREM AUBER*. 



été disposi^es autour d'un crislallisoir pleio d'acide sulTo- 
riquc et recouvertes d'une cloche de verre à bord rodé et 
garni de suif. Au bout de quelques heures elles sont pesées 





fa nouveau. Les rési 
relatives au procédé 


Mats (]•- 
employé 


expérieti 
sodI cons 


gn^'S dans 


ndiealio» 
le lablesD 




suivant : 




D<; uuuiDii, 


5 


1 

4R 


= 3 


3 


1« 

il 


i! 


i 
l 


fnniitnmn 




I-.ï'"' 






S 


!' 


S 


i 


SI 


S 


i 


p«A«. 


I— 








Il 


)n":i7 


0.040(1 


1} 


(•■ST 






4.0IW 




Eûu 


«"â* 


0^1300 


1 .noo 




(ïoiiime arabique.. 


B-'SB 


}i 


lO'iï 


O.I)3:i3 


iHi 


0.1096 


0.882 


0.»H 




(■Iiicoae 


9"* 


lOH- 


0.0323 


\i 'HT 

ri ''" 


0.1005 


0.807 


0.773 




AcMe malique , . , . 


9''8 




tu':it 


0.0356 


0.108N 


O.HttO 


0.837 




Albumine 


O"!» 


1 


ii''i 


0,U30S 


i- 


2 1 


0.1113 


o.aao 


O.SSE 




Mélange 


U'-Jil 


1 


tl»K 


0.0332 


i-a 


0.(008 


1.80a 


0.7TS 




Opuntia tomentosa. 


^•■il 




Hoi^i 


0.0512 


3» S 


0.H6I 


0.013 


O.OUJ 




Toutes les dissolutions ont encore moins perdu par évapo- 1 


ration que l'eau pure. La peMte quantité d'eau Iraaspirée, à 


égalité de surface, par VOpiintin tumenlom conlirme et ac- 


centue la remorque d'Uiigerd) et de PfulV(:*), rapportée par 


■ 
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de glucose, on prévoit que la transpiration de ces plantes 
doit être moins rapide que celle des plantes grasses pour- 
vues seulement d'acide malique et de glucose, et, a fortiori, 
moindre que la transpiration des plantes ordinaires. 

Une raquette d'Opuntia monacantha a été détachée de la 
plante le 22 mai 1891 et suspendue par un fil au plafond de 
la serre de la Sorbonne, de manière à n'avoir aucune adhé- 
rence avec le sol ou toute substance capable de lui fournir 
de Teau. Son poids frais était de 20^%586. 

Le 7 juin, la raquette ne pesait plus que 17«f',490 (soit une 
perle de 15 p. 100 au bout de 16 jours). 

Le 27 juillet, son poids était réduit à 12»',796 (perte de 
38 p. 100 au bout de 66 jours) et aucune des parties de la 
plante n'étaitmorte. Celle-ci était un peu ridée à sa surface ; 
elle avait été soumise pendant ce temps à une température 
variable de 15 à 42 degrés. 

Une expérience du même genre, faite dans des conditions 
un peu plus défavorables, il est vrai, au point de vue de l'état 
hygrométrique (2"*), mais plus favorables en ce qui concerne 
la température variable seulement de 4 à 15% a été réalisée 
du 7 janvier au 23 février 1890 avec une rosette de Semper^ 
vivumtectorum. Celle-ci, débarrassée de toute particule ter- 
reuse à l'aide d'un pinceau, a été mise sous une cloche, dans 
une capsule de porcelaine, à côté d'un verre renfermant de 
l'acide sulfurique. 

La rosette, dont le poids frais était 4^',859, le 7 janvier, a 
perdu 56 p. 100 de son poids au bout de seize jours; au bout 
de quarante-sept jours, la perte était de 71 p. 100; toutes les 
feuilles de la périphérie étaient mortes et celles du centre 
très fanées déjà. 

Ainsi une Crassulacée, renfermant des acides organiques 
et du glucose, résiste moins à Tévaporation qu'une Cactée 
qui contient en outre des gommes. 

Les observations qui précèdent nous montrent que : 
L'évaporation de feau est ralentie par la présence d'acides 

ANN. se. HAT, BOT. XVI, 5 
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organiques, fie glufote, de gomme», d'albumine, en ifuto- 
lution dans ce lî^itide. 

Ce [>liénom4>nc, |iurcmeat physique, m produîl sans ucm 
doulo dans les plantes clle^inënies. arec celte dttténwt» 
que roxydalioo, ta déshydratai ion, lea Iransfonnations plv 
ou moinf rapides dfs sutralaocrs co di&«olation, sont régfM 
chez la cellule par ses conditions d'exiiileoce ^présence d'uDt 
membrane vôgôlalc, échangi^s osmotiques, diffusioa da 
gaz, elc.) 

2* Influence des acides orgatûquet sur la Iraïupiration el, pm 
tuile, sur la turgescence des plantes grouses. — Les pbysîolo- 
gisles ont, depuis le commencement du siècle, porté presque 
uniquement leur altcnlion, en ce qui concerne la transpin- 
lion, sur les radiations soit calorifique», soit lumineuses, et- 
pablesd'afjircnicaccmenl sur ce pl)«^numène. 

De» 1836, Danbeny (iWdmelquetatrautfpiralion est dut 
h l'action simiillanée des deux sortes de radiations. Apr» 
lui, M. Sachs (2) dit que la lumière e»l l'un des agents les 
plun efHcaceii i^nr la transpiration, mais sans que l'on sache 
si elle agit seule ou par union intime avec une éli^valioD de 
tempL-rature. M. Déhôrain {3j attribue aux radiations lumi- 
neuses seules la cause déterminante de la traaspiratiun. 

Lcanombn'iises expériences de M. Itoussin^Mull tcndcnlà 
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vation de la tension de la vapeur d'eau dans les méats inler- 
cellulaires, capables d'acliver la transpiration. 

Une conclusion identique est formulée par M. Leclerc (1)' 
qui montre en outre, contrairement aux assertions de 
M. Déhérain, que la transpiration est nulle dans un air sa- 
turé de vapeur d'eau. 

Le phénomène de la transpiration est dédoublé par 
M. Van Tieghem (2), qui désigne plus particulièrement sous 
le nom de chlorovaporisation la perte d'eau sous l'influence 
des radiations absorbées par la chlorophylle, la transpira- 
tion proprement dite étant le seul phénomène de ce genre 
qui s'accomplisse chez les plantes sans chlorophylle. La 
chlorovaporisation est bien supérieure à la transpiration 
proprement dite. Or les radiations lumineuses absorbées 
par la chlorophylle sont-elles transformées en radiations 
caloriflques ? Le fait n'est pas prouvé. 

Dans tous ces travaux cités à dessein et d'autres non 
moins intéressants mais qui n'ont aucun rapport direct avec 
mon sujet, il n'est pas fait mention de l'influence possible, 
sur la transpiration, des principes contenus dans les 
plantes. 

Nous avons vu, dans le chapitre I" de ce travail, que les 
acides organiques sont décomposés à la lumière et qu'ils dis- 
paraissent peu à peu sous l'influence d'une obscurité pro- 
longée. 

Le fait de la présence ou de la disparition des acides or- 
ganiques entraîne-t-il une activité moindre ou plus grande 
de la transpiration des végétaux charnus? Il y a lieu de le 
penser, étant donné le retard que ces principes apportent à 
l'évaporation des solutions salines. 

D'autre part, la chlorophylle contenue dans les plantes 
grasses n'est répartie que dans le parenchyme superficiel. 



(1) Leclerc, La transpiration dans les végétaux {Ann, des ic. natur.j p. 230, 
1883). 

(2) Van Tieghem, Transpiration et chlorovaporisation (Bulletin de la Soc. ho- 
tan. de France^ p. 88, 1886). 



m 

iUTtoQl chez les plantes de grande épaisseur. La cfalorov^ 
rUation pn^ndra donc, chez ces véftétaux, tîs-A-tîs de 1 
traospiration proprement dite, une val«>ur relatÎTe bw 
moins grande que chez los plantes ordinaires. 

Ces obsenrations nous laissent entrevoir deux dédactioi 
possibles : 

r La présence des acides organiques chez les plantt 
grasses diminue la franspiralioa et augmente la turgescMK 
de ces végétaux dont la surface est d'ailleurs faible, compi 
rativement à leur volume. 

2* La faible quantité de chlorophylle chez les plante 
grasses y détermine une chlorovaporisation moins aclii 
que chez les végétaux ordinaires. Par ce seul fait, la Irani 
pjrationdes plantes grasses est moindre que celle des véft 
taux non charnus. 

I)e pareilles conclusions, si évidentes qu'elles paraissenl 
n'acquièrent force de loi que si l'expérience les confiroK 
C'est pour cette raison que j'ai entrepris les recherches qi 
suivent. 



J'ai fait remarquer ailleurs combien il est difficile d'apprf 
cier avec quelque exactitude la quantité de gommes qm 
renferment les Cactées. Or, une ^'tudc comme celle que j'en 
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pris chez une plante donnée, les autres se rapportant à la 
quantité d'eau transpirée par des organes identiques de la 
même plante, il me sera facile de tirer, s'il y a lieu, une con* 
clusion tendant à établir une 
relation entre la dislribution 
des acides organiques chez 
les plantes grassesetla trans- 
piration de ces végétaux. 

Les feuilles étant les or- 
ganes d'une plante les plus 
faciles à détacher sans perte 
de liquide et & étudier aux 
deux points de vue qui m'oc- 
cupent, c'est avec les feuilles 
de diverses Crassulacées que 
j'ai opéré. 

Pour évaluer la transpira- 
tion des feuilles , j'ai em- 
ployé la méthode de la perte 
de poids, les feuilles étant 
placées dans une atmosphère 
d'état hygrométrique con- 
stant, sous une cloche de 
forme spéciale. 

C'est une cloche rodée C 
pourvue d'une tubulure supé- 
rieure et de deux tubulures 
latérales disposées symétri- 
quement par rapporta un plan 
médian vertical de la cloche. 

Les orifices de ces tubulures latérales sont garnis de gaines 
cylindriques parallèles dans lesquelles s'engagent les bou- 
chons BB. Ces bouchons supportent à l'intérieur deux étuisTT 
en toile métallique de cuivre. Les cylindres en toile métal- 
lique sont équidislanls d'un cristallisoir D renfermant de 
l'acide sulfurique , reposant sur un plateau de verre dé- 




Fig. T. — Appareil pour l'étude de la 
traïupiratiou. — C, cloche rodée re- 
posant lur uae plaque de verre d6pol) 
E, E. — D, crJËtallitoir plein d'adde 
sulfurique. — H, hygromètre de Hod- 
nier. — T, T, gros cylindrei de toile 
métallique de cuivre, maintenu! dans 
le* tubulures de la cloche par deux 
bouchons de caoutchouc B, B. 
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poli KË, ain«:i que la cloche C dont le bord est suiiïé. 

Des plantes ou parties de plante do Taibles dimensions, 
placées dans les cylindixB TT, sont ainsi soumises à des 
conditions absolument identiques, de leinpi^ralure, d^humi- 
dite, de radiation, cic. Cn hygromètre à cadran H pourvu 
d'un thermomètre, suspendu clans la cloche, donne à chaque 
instant les variations dVtat hygrométrique et de température 
de l'air intérii'ur, s'il s'en produit. Pour fiviler t^os variations, 
j'ai renferma lu cloche dans une grande éfuve de \Vicso«^ 
non chauffée et protégée elle-même, au moyen d'écrans, 
contre la chaleur rayonnante pouvant provenir de tout objel 
voisin. 

(Los hecs de gaz. lampes et fourneaux, n'ont pas brûlé 
pendant la durée des expériences au voisinage derétuve.) 

Aussi longtemps qu'a duré la période de préparation d'uae 
expérience, c'est-à-dire pendant le temps consacré aux 
pesées, les feuilles ont été successivement introduites danf 
les tubes métalliques qu'on enlevail facilement en tirant les 
bouchons, et cela d'une manière alternative afin de com- 
penser les causes d'erreur provenant de l'agitation d(; l'air. 
11 en a été de môme à la fin pour retirer les feuilles. 

Les perles de poids des feuilles sont représentées ftlus loin 
pnr la qtmnl'Ué (teait que perdrait, cn i/nc heure, I gramme 
de jioi'1.1 frais de l'orgimeôliidié. 
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meau et mesuré la quantité d'eau transpirée par chacune des 
feuilles du second. 
Mes résultats sont les suivants pour cette expérience : 







SBDUM DEN 


[DROIDEUM. 






Acide maliq 


fue. 

Quantité 


Transpirati 


4)n, 






Quantité 


N«' d'ordre 


Poids frais 


en miUigr. 


N" d'ordre 


Poids frais 


en milligr. 


des 


des 


d'acide malique 


des 


des 


d'ean transpirée 


iBiUllet. 


feuilles. 


poarlgr. 
de poids frais. 


feailles. 


feuilles. 


parlgr. 
de poids frais. 


Bivf Ml tomiul 






Burf Ml Uniiil 




•HnOUl 


0.1205 


1.2 


•tffuUtl 


0.0759 


14.9 


2 


0.2225 


2.3 


2 


0.1519 


22.9 


3 


0.3530 


2.9 


3 


0.2970 


32.5 


4 


0.5580 


3.5 


4 


0.5675 


35.5 


5 


0.70i5 


3.7 


5 


0.7334 


25.3 


6 


0.8860 


4.5 


6 


0.7572 


18.4 


7 


1.0060 


5.1 


7 


1.1515 


19.1 


8 


1 . 1065 


5.6 


8 


1.0774 


13.5 


9 


1.2690 


5.6 


9 


1.0663 


7.8 


10 


1.3300 


5.1 


10 


1.1075 


13.4 


il 


1.2920 


4.15 









L*examen des quantités d'acide malique trouvées à poids 
frais égal dans les feuilles successives (de 1 à 11) prises sur 
le premier rameau, et des proportions d'eau transpirée par 
un même poids frais des feuilles (de 1 à 10) de la seconde bran- 
che, suffit à montrer qu'il existe une relation entre la répar- 
tition de r acide malique dam les feuilles et la transpiration 
de feuilles identiques. Cette relation est plus clairement in- 
diquée par l'examen comparatif des courbes construites à 
l'aide des nombres du tableau qui précède. 

Sur l'axe des abscisses OX on prend 11 points équidistanls 
désignés par les numéros d'ordre des feuilles sur la tige ; 
par ces points, on mène des ordonnées : 

Les unes proportionnelles aux quantités d'acide malique 
inscrites dans la troisième colonne du tableau précédent 
(1 centimètre correspond à 1 milligramme d*acide ma- 
lique) ; 

Les autres proportionnelles aux quantités d^eau transpi- 
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rées, inscrites dans la sixième colonne (1 millimëtre corres* 
pond & 1 milligramme d'eau transpirée). Sur chaque or- 
donnée sont ainsi déterminés deux points : l'un appartenant 
à la courbe de l'acide malique, l'autre h la courbe de l'ean 
transpirée. 

L'élude de chacune de ces courbes et leur comparaison 
nous montrent que : 

I* Iji richesse det 
feuilles en acide mah- J 
qite croît à partir du I 
bourgeon terminal jm- 
gii'e» un œrtaitt point 
d0 la tige dont la 
feuilles ont atteint Itw 
d(!velopj>ement waii- 
mum; elle décrott chr. 
les feuilles infàrirurti 
qui commencent à s'al- 
térer, sans que la pn- 
portion de l'acide orga- 
nique y devienne a- 
pendant nôgligeable. 

(Celle conclusion s 
été précédemmeni 
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Teau transpirée se rencontrent presque toujours quand on 
étudie avec soin la quantité d'eau perdue par les feuilles dé* 
tachées depuis le bourgeon terminal jusqu'à la base de la 
tige. J'ai obtenu cette forme de la courbe de Teau transpi- 
rée dans diverses expériences, non seulement avec leSedum 
dendroideurriy mais avec le Crassula arborescens et le Semper^ 
vivum tectorum. Avec cette dernière espèce en particulier, j'ai 
recueilli les nombres suivants dans l'expérience du 10 fé- 
vrier 1 890 : 

SBMPBRVIVUM TECTORUM. 



N«* d'ordre des feuilles. 


Poids frais. 


Perte de poids 

en 
deox heorei. 


Perte rapportée 

à i gr. de poids frais 

en one heure. 


Feuille très Toiaine 


r. 


g'- 


gf. 


du bourg, terminal 1 


0.0067 


0.0014 


0.1045 


2 


0.0125 


0.00295 


0.1180 


4 


0.0165 


0.0022 


0.0667 


6 


0.0239 


0.0030 


0.0628 


8 


0.0350 


0.00345 


0.0493 


10 


0.0448 


0.00545 


0.0608 


i2 


0.0614 


0.0075 


0.0611 


14 


0.0708 


0.0094 


0.0664 


16 


0.0780 


0.0118 


0.0756 


18 


0.0772 


0.0027 


0.0175 


(un peu fanée). 









Â Taide des nombres de la quatrième colonne, j'ai cons- 
truit la courbe (fig. 9) analogue à la courbe de l'eau trans- 
pirée ((ig. 8), sauf pour la feuille 18 qui, fanée, n'était plus 
dans les conditions normales d'existence. 



Les conclusions qui précèdent sont applicables aux trois 
espèces végétales que j'ai choisies dans la famille des Gras- 
sulacées. Nul doute qu'elles ne soient très générales et ap- 
plicables à toutes les plantes grasses possédant l'acide ma- 
lique comme acide organique prédominant sur tous les 
autres acides solubles dans l'eau. 

Ainsi /a transpiration d'une feuille est d'autant plus faible 
que cette feuille contient plus diacide maliçue. 

Ce fait est en parfait accord avec les constatations de 
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M. de Vries'li, qui a trouvé que la proportion d'eau luf 
roenle dans Irs cellules avec la quantité d*acides organique! 
qu'elles reoferment; avec les expériences de M. Bflrger»' 
lein i2 et celles è 
M. Henri Jumellei3), des 
quelles il résulte que II 
lran!«piration est retat' 
dée et rabsorptîoo «ag 
mentée par la présenc 
de$ sels dans les planta 

Les acides organi 
ques, s' opposant A I 
transpiration des o^ 
nés qui les renfermenl 
favorisenl la turgescent 
de ces organes. D'autr 
part la surface des feuil 
les esl, à égalité de vo 
tumc, moindre chez le 
Crassulacées que chc 
les [liantes ordinaires, f 
l'on considère le nombr 
de stomates que préseï 
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Les Caclées doivent Tépaisseur considérable de leurs tis- 
sus h une réduction aussi complète que possible de leur sur- 
face, à la présence du glucose et des gommes qui y sont ré- 
pandues en grande quantité tout au moins chez les plus 
charnues, et à Tépaisseur de leur cuticule et de la couche 
hypodermique d'oxalale de chaux signalée chez les Opuntia 
par M.Arloing (1). 

L'influence de la cuticule sur la turgescence des Cactées 
et sur la diminution de leur transpiration est incontestable, 
ainsi que le prouve Texpérience suivante : 

Le 16 octobre 1891, j'ai détaché une raquette fraîche 
d'Opuntia maxima que j'ai partagée en deux parties à peu 
près égales dans le sens de la longueur. L'une des portions 
a été laissée telle, et sur Tautre moitié j'ai enlevé avec pré- 
caution la couche tégumentaire formée par Tépiderme et la 
plaque hypodermique cristalline sous-jacente d'oxalate de 
chaux. Le liquide imprégnant la surface ainsi blessée a été 
enlevé soigneusement à l'aide de papier Joseph, de manière 
à sécher le plus possible la blessure. Ayant déterminé le 
poids frais de chacune des demi-raquettes, je les ai appli- 
quées Tune contre l'autre, par leur section longitudinale 
commune, et les ai placées sur une toile métallique, au- 
dessus d'un cristallisoir contenant de Tacide sulfurique. Le 
tout fut recouvert d'une cloche. Après avoir laissé pendant 
une nuit la plante ainsi préparée, j'ai mesuré le lendemain 
la perte de poids subie par chacune des demi-raquettes et 
j'ai trouvé : 



Surface Perte 


Perte Perte 


Poids en de poids 


par par cm. q. 


frais. centim. aobont 


em.q. etpargr. 


carrés, de 15^10-. 


en i h. de poids frais 




en 1 h. 


gf. r- 


gf. gf' 


16,606 26,02 0,780 


0,00195 0,00012 


14,386 2,316 3,423 


0,00964 0,00067 



R = - Raquette intacte .... 
R' = - Raq. sans cuticule. . . 

(1) s. Arloing, Structure histologique des Cactées (Annales des sciences natu- 
relies, 1876). 



La r«(>port <1«4 p«rUa par cenlimèlre carré de surface. < 
un« b«tir«. éçale : 



«1 1*: rapport 4es perles par cenlimètre carré de surface 
par gramme de poids frais t^n udc heure égale : 



J\-ii' 



= 5.6. 



Airiflî i'i tmMptralion a été, pour la raquette pourvue de 
euikule, rinq à »ix fuix moindre que pour l'autre raque, 
dont ta rutieule a été enlevée. 

i'Mtft eipérience, si peu minutieuse qu'elle soit, n'enc 
pa» molnH très probante. 

Chez ïen jeune» raquettes de Cactées, dont la cuticule t 
onnorc mince, on trouve, implantées sur la surface, beaucoi 
en peliteH fnflillcs, fant'ies au bout de quelques jours et q 
Mnl le «i^f^f! (l'iinr; tnin»(|iiration assez active. Cette transf 
ration iniporlanle favorise la croissance de ces jeunes o 
f(annH, rtir l'appel de nt've y détermine le développement ( 
tiftHii rondiirtenr; avec cet appareil conducteur, augmenl 
lion i\i; ta lurK''H(!en(:i; et accroissoment des raquettes jeun 
n(( (tiif'llfiilifr. C'e*t nlrisi (jn'cn (ii'lmluiiil un jour d'ui 
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ensuite dans mes recherches sur la transpiration, la respira- 
tion et Tassimilation. 

Si je signale ce fait en passant, c'est pour bien montrer 
que les sujets soumis à mes expériences ont toujours été pris 
frais et dans des conditions identiques de végétation préa- 
lable. 

Deux causes assuraient ce développement : une absorption 
active par les racines dans le sol; une transpiration atténuée 
dans un air toujours assez voisin de la saturation. (Un hygro- 
mètre à cadran y marquait des nombres voisins de80\) 

En résumé : 

Les acides organiques^ le glucose et les gommes sont les 
principes essentiels qui déterminent et entretiennent la titr- 
gescence des plantes grasses (Crassulacées , Mésembrian- 
thémées et Cactées.) 

§ 3. — Transpiration comparée dos plantes grasses et des 

végétaux ordinaires. 

L'étude de la transpiration comparée de deux organes 
pris sur une même plante ne présente aucune difficulté ; il 
n*en est pas ainsi quand il s'agit de comparer des plantes 
diverses, car parmi elles s'en trouvent de vivaces et d'autres 
annuelles. Les organes choisis n'ont pas, la plupart du temps, 
le même âge ; ils se sont formés dans des conditions très dif- 
férentes d'humidité et d'éclairement; en ce qui concerne les 
plantes grasses, la latitude et l'altitude moyennes où elles 
se développent sont encore à considérer. 

Toutes ces raisons nous montrent que l'élude de la trans- 
piration comparée est un sujet délicat et fort complexe qui 
nécessiterait, pour l'obtention de données exactes, de multi- 
ples observations faites sur chaque espèce et même sur 
chaque plante, dans le milieu même où la plante a vécu et 
sous les influences les plus variées. 

Une telle étude nécessite de nombreuses années que je 
n*ai pu songer à y consacrer. Aussi, loin de prétendre four* 
nir ici des résultats d'une absolue rigueur, je me suis con« 



78 

tenté de délcrminer des nombres approchés dont la compa- 
raison me permettra de tirer des conclusions très générales 
sur les rapports qui existent entre la transpiration des 
plantes grasses et celle des végétaux ordinaires. 

Pour évaluer la transpiration des plantes, j'ai employé U 
mr-lliode de la porte de poids. (Cette mfilliodc. irr^^prochable 
pour les (^aeléfîH qui trauMpironl peu, laisserait it désirer 
pour Jes Crassulac(*cs et plus encore pour les végétaux ordi- 
naires si l'on n'avait soin de restreindre la durée de l'expé- 
rience. Il faut, en effel. que la portion de plante dâlachéc 
n'ait pas le temps de subir de niudilication sensible.] Comme 
les conséquences h dt^duïre de l'expérience sont d'autant plu» 
générales qu'elles embrassent plus d'espèces, j'ai opéré 
chaque fois sur le plus de plantes que J'ai pu. Les résultat; 
ne pouvant soutenir la comparaison que si les végétaux sodI 
placés dans les mêmes conditions d'état hygrométrique, At 
température, de lumière et d'agitatiou del'uir, je crois avoir 
répondu, dans la limite du possible, à toutes ces exigences, 
eu disposant les organes étudiés sur une toile métallique 
tendue entre deux tables dans une salle de la Sorbonae, A 
une lumière difluse faible et h peu près eonïïlante. L'air de 
la salle ne fut pas agité et la température demeura absolu- 
ment constante pendant les jours où je fis ces expériences. 

Les résultats une fois obtenus, j'ai rnpporti^ les quantités 
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que recouvrit, dans chaque cas, la portion de plante soumise 
à Texpérience. 

Enfin, j'ai calculé souvent la quantité d'eau transpirée par 
gramme de poids frais et par centimètre carré de surface, 

Ce sont là, comme on le voit, divers moyens de compa- 
raison pour apprécier la transpiration de diverses espèces 
végétales. L'expérience la plus générale que j'aie faite, 
celle dans laquelle le plus grand nombre d'espèces ont été 
observées, est celle du 15 juillet 1891. 

Vingt et une parties de plantes (tiges feuillées, raquettes 
d'0/7?/n/êa,...) appartenant aux familles les plus diverses pour 
les végétaux ordinaires, aux Crassulacées, Mésembriantbé- 
mées. Cactées, Euphorbiacées et Composées parmi les plantes 
grasses, ont été disposées sur la toile métallique, dans les 
conditions énoncées précédemment. Le poids frais de tous 
ces organes a été évalué au début de l'expérience; au 
bout d'une heure et demie j'ai mesuré la quantité d'eau per- 
due par chacun d'eux. Les pesées ont été faites à un dixième 
de milligramme. Une fois l'expérience terminée, la surface 
de chacune des plantes a été évaluée comme il est dit 
plus haut. 

Cette évaluation de la surface présentait une grande diffi- 
culté et exigeait beaucoup d'attention pour le Sedum car- 
net on, le Mesembrianthemum deltoïdes ; elle m'a paru im- 
possible pour les rameaux de Picea excelsa. 

Les résultats de cette expérience, contenus dans le tableau 
suivant, ont été rapportés à la perte de poids subie par le 
Crasnda arborescens au bout d'une heure et demie. 

(J'ai choisi le Crassula arborescens comme terme de com- 
paraison, parce que ses feuilles très charnues transpirent à 
peu près régulièrement pendant une heure et demie. J'aurais 
pu prendre une Cactée, mais les espèces de cette famille 
perdent trop lentement de l'eau par transpiration). 
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. — TranaplrAtloB eomparé*. 



RiGiniiscommuniH 

Hir&bilis Jalapa 

Phaseolus multifloruH . . . . . 

Nerium Oleander 

Hederallelix 

Picea excella 

Sedum cameum 

dendroidtum 

Telmhium 

Crastula arooreictnii 

Maembryant. erùlaltinum.. 

— ditloida 

Peretkia aeuleata 

Phylloeaetui grandiflorut. . . 
Opuntia maxima 

— robiuta 

— dejtcta 

Mumillaria Newmanniana... 
Eujikorbia mamillarit 

— rhà^saloidet — 
Kleinia articulata 



PBRTEîil RAPH>RT£ 



2.6134 3 
I.IH'Ja 
2.6224 i 
3.4448 
S.liiOO 
6.1748 
11.4010 4 
11.9393 
3.S030 1 
I . U0:i2 




4 0.02' 

1 0.0336 

n.o3i«3 

5 0.0.>î)2 
0.2046 
0.3130 
7 0.0560 

5 0.2070 
0.0.ïg4 
0.0108 

0. ou: 

7 o.ns.'i? 

8 0.03U0 

2 0.0142 
4 0.0334 

>. 00.54 
8 0. 00.13 

6 0.0208 




TURGESCENCE ET TRANSPIRATION DES PLANTES GRASSES. 81 

les Cactées^ et plus, en général, que les végétaux non char- 
nus pourvus dune cuticule épaisse ; 

2* A poids frais égal, parmi les plantes à épiderme peu eu- 
tinisé, celles qui transpirent le moins sont les plantes grasses^ 
et d'autant moins que leur carnosité est plus prononcée. Il 
en est de même pour les végétaux pourvus d'une forte cuticule. 
Les Cactées les plus épaisses ont une très faible transpiration. 

Ainsi tandis que le Pereskia aculeata, Cactée aux feuilles 
les plus minces, transpire à peu près autant que le Lierre, 
les Cactées à fortes raquettes perdent de dix à vingt fois 
moins d*eau dans le même temps. Cette conclusion a été 
formulée déjà par M. Duchartre, mais d*une manière moins 
explicite; 

3* A égalité de surface et de poids frais, les Cactées sont, 
de toutes les plantes, celles qui transpirent le moins ; les Cras- 
sulacées à feuilles épaisses et les plantes ordinaires à forte cu- 
ticule transpirent davantage ; puis se rangent indistinctement 
les plantes faiblement charnues et les végétaux ordinaires, 
tous pourvus d'une cuticule mince, dont la transpiration est de 
quinze ou vingt fois supérieure à relie des Cactées, 

Ces conclusions prêtent à réflexion surtout en ce qui con- 
cerne les Crassulacées et les Mésembrianthémées d^une part 
et les végétaux ordinaires à faible cuticule d'autre part. 

La comparaison des nombres se rapportant à ces diverses 
espèces, contenus dans les colonnes (p) et (a) du tableau 
précédent, appelle plus particulièrement l'attention. 

(p) La moyenne des nombres : 9,07, 8,41 et 13,40, rela- 
tifs aux trois plantes ordinaires à cuticule mince, est 10,29; 
celle des nombres : 5,08, 7,06, 5,85, 1, 10,75 et 7,81, se 
rapportant aux Crassulacées et aux Mésembrianthémées, 
est de 6,26 < 10,29; et il est à noter que les parties de 
plantes grasses soumises à l'expérience, étaient plus jeunes 
que celles des plantes ordinaires, sauf pour Mirabilis Jalapa. 

Ainsi les végétaux charnus transpiretit moins, à poids frais 
égcd, que ceux dont le parenchyme est peu développé, la cuti- 
cule épidermique étant mince chez toutes les espèces considérées. 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 6 
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(a) lin la comparaii>on4lf<s nombres ^3) roncftrnant lesmëmes 
planto!> et se rapportant h leur transpiration à stir/ace égale. 
se (It^gagc un autre tMiseignenienl. liroupanl les résultai 

comme plus liaijl. on olitieiil : 

Muvi-nciL' |)<iur Iv» 3 plaiiU-s urdinaire» 0,9S 

— fl plantbi (traiiiies S,i4 

Ainsi à égalitf '/e surfarp, la ruliaile épUlermiffue étani 
mince chez lotîtes les plantes coiisidéréex, les v^yétattx rharim 
transpirent plux, en moyenne, i/tie Ifs pUmten onUnairex. 

Ce résultat peut paraître surprenant. Il n'est pas abîtolit- 
ment exact, il est vrai, pour li'ï« plantes ordinaires ilonl !■ 
moyenne devrail t»Ire ici plus olevi-e. Ola lient A l'imper 
fcclion du procédf^ employé : quand on déturhe, en cITel. 
un ranioau d'une plante f^rastse, il conserve pendant plusieurs 
heures sa turgescence, puisque la proporiion d'eau qu'il 
renferme est plus élevée que celle des plantes ordinaires. 
Ce rameau demeure donr. pendant plusieurs heures, dani 
un élat à peu près normal. Il n'en est pas de mftme d'uiK 
plante ordinaire qui se fane rapidement, i''lant donnâes a 
plus faible proportion d'eau et sa plus grande surface d'éva- 
poration. 

Aussi une expérience, destinée à permettre la comparaison 
de la iranspiralion lies planles grasses et des végétaux or- 
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diverses espèces de plantes grasses seulement. Les tableaux 
qui suivent contiennent deux séries de résultats que j'ai 
obtenus en prolongeant l'expérience pendant plusieurs 
heures, sans trop d'inconvénient, puisque ce sont seulement 
des espèces charnues que j'ai observées. Ces résultats se 
rapportent à la comparaison des quantités d'eau transpirées 
à égalité de poids frais. Ils nous conduisent à des conclu- 
sions identiques à celles qui précèdent. 

Tableaux II et III. — Transpiration comparée des plantes iprasses 

Exp. du 17 octobre 18W. — Durée 8 h. — t= 16». — Et. hygr. 0,20. 












PERTE 




NOMS 
DES PLANTES. 


POIDS FRAIS. 


PERTE 
par 


pour 1 ffr. 

de poids frais 

en 1 heore. 


PERTES 
rapportées 






transpiration. 


^ de miliigr. 


Crassula arbor. 




^^ 


g»*- 






Crassula arborescens; . . . 


29.126 


0.6760 


27.3 


1.00 


— telragona 


12.260 


0.2720 


26.0 


0.95 


Sedum cameum 


8.700 


0.5952 


80.0 


2.93 


— ozypetalum 


4.411 


0.2690 


72.0 


2.64 


Echeveria glauca 


27.517 


0.9555 


41.0 


1.50 


Mesembri. cordatum .... 


8.599 


0.7045 


96.0 


3.52 


Mamillaria Scochiana. . . . 


68.032 


0.3102 


5.3 


0.194 


Cereus nictycalus 


17.537 


0.1700 


11.4 


0.418 


— macroconus 

Opuntia cylindrica 


130.543 


0.4550 


4.1 


0.15 


73.825 


0.2605 


4.1 


0.15 


— maxima 


88.534 


0.1770 


2.4 


0.088 


Exp. du 30 oct. 1890. — 


Durée 7 h. i 


1/2. — T.= 


13«. — Et. 


hygr. 25. 


Crassula arborescens. . . . 


11.5205 


0.0408 


15.0 


1.00 


— tetragona 


4.5956 


0.0435 


40.0 


2.67 


Sedum carneum 


1.8037 


0.0218 


54.0 


3.60 


— oxypetalum 


2.2000 


0.0209 


42.0 


2.80 


— album 


1.4818 
4.1126 


0.0317 
0.0308 


112.0 
33.0 


7.47 
2.20 


Sempervivum Bollii 


Euphorbia grandidentata. 


1.382» 


0.0035 


9.6 


0.64 


Cereus nictycalus 


20.6526 


0.0134 


2.9 


0.195 


— macrogonus 


117.5245 


0.0361 


1.5 


0.10 


Opuntia maxima 


87.6170 


0.0344 


1.5 


0.10 


— cylindrica 


72.4875 


0.0207 


1.4 


0:093 



Toujours les Cactées se distinguent par une transpiration 
très faible. 
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La présence des gommes chez les Cactées et d'une culicnle 
épaisse chez ces espèces végétales ainsi qna chez d'aotres 
plantes appartenant à diverses Tamilles, est un sérieux ol»- 

IhcIi' ît la Iniiispinilion. 

Transpiration dune même piftèce lU (^oflfie à divers éfattdi 
fih'i'/oppemen/ . — Le 17 otlol»i-e (891, j'ai étudia dans les 
conditions indiquées précédemment la transpiration de di- 
verses Cactées, appartenant an genre Opuntia. 

Toutes les ratiuette» observées, sauf trois Agées d'un an. 
se sont développée» c4^te à côte dans la serre de la Sorbonne. 
J'ai comparé lour transpiration k eelte du Craimtia arh- 
rescem. 

Les résultats de cette expérience sont les suivanls : 

Tableau IT. — Transpiration dei Cactées. 

Eip. du 17 oct. 1891, — ï. 11",*. — l':i. Iiv;; 
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onceraanl trois raquettes d'Opimtia monacantha, prises à 
Mvers Ages, montre que : 

La perle U'eau par trampiratton, soit à surface égale, soit 
t poids frais égal, diminue avec l'âge et d'une manière très 
nolable, en particulier chez les raquettes parvenues au maxi- 
mum de leur développement . 

Les nombres coacei'Danl les Opuntia lomentosa et marima 
Hpooduisent à la même conclusion. 

^^ Les nombres 0,36, 0,40 et 0,28, qui expriment les pertes 
^ par gramme de poids frais des raquettes d'Opuntia robusta, 
prises à divers âges de un à trois mois, nous enseignent 
que : 

Une raquette transpire de plus en plus depuis son appari- 
tion Jusqu'à une phase peu avancée de son développement, 
phase à partir de laquelle, les gommes et la cuticule commen- 
çant à g acquérir mte réelle importance, l'eau est plus fortement 
nutintenue dans la raguette et la transpiration diminue. 

Cependant ces deux facteurs (gommes el cuticule) exercent 
Leur intluence indépendamment l'un de l'autre. Ainsi la cu- 
ticule n'a pas acquis, au bout de trois mois, chez l'Opuntia 
foiusta, une épaisseur lelle qu'elle s'oppose activement àéjk 
i la transpiration, puisque la transpiration fi surface égale 
les trois raquettes considérées va en augmentant (0,62, 0,72 
b,78). Mais la raquette de trois mois s'est épaissie sous l'in- 
Duence de la turgescence el son poids a augmenté plus vite 
que ne s'est accrue sa surface : d'où la diminution, k poids 
frais égal, de la quantité d'eau perdue (0,28 au lieu de 
0,40). 

On peut enfin remarquer que les nombres 0,28 {Op. m- 
bustn), 0.26 [Op. tomentosa), 0,24 {Op. maxima), se rap- 
portant à des raquettes de diverses espèces à peu près 
également charnues et de même âge, sont presque iden- 
tiques. Ou en conclut que les Cactées ogant la même carno- 
sité, développées dans le même milieu et soumises d des condi- 
tions expérimentai es identiques, transpirent avec une égale 
activité. 
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Contidératioru générales tiriex de téhtdt de ta trtmtfûratiM. 
— I^ coiiHlitutioa même des plantes grasses, et surtout 
celle di>fi plus charnues (abslraction faite de la cuticule), per- 
met de. comprendre pourquoi ses plantes transpirent mMns 

qiu' les végétaux ordinaires. 

Les ci-llulcs ovoïdes du parenchyme sont entourées d'une 
atmoHph^^! toujours saturée de vapeur d'eau dans les coq- 
clifis les plus profondes. Or M. Leclerc a montré qa^oae 

plante ne Iranspir*' |iii!* (Ian> un air salur*^ li'liumidiK^ ; il en 
est df- mAmo des «U'-ments de cette plante. 

Les cellules profondeH du parenchyme ne. suhiasent guèn 
[|i! viirialion» dant^leur proportion d'eau que par les échange^ 
oHinotii{uiiH ft travers leurs portion.i de paro! coranaunes avec 
les cellules voisines ; et la somme de ces portions de paroi 
commune est In''* faible reklivcmcnl à la surface totale df 
In cellule. Le mouvement de l'eau, de cellule à collule, c^l 
donc. pliiH lent (jiie chez les plantes ordinaires. L'appel de »è« 
par les vaisseaux, réglé par la transpiration, est également 
restreint : ce rjui explique le peu de développement du lisso 
conducteur choï les végétaux charnus. 

Tout organe prend un développement proportionnel h soi 
activité fonclioiinoUe. Or le dcWeloppement de l'appareil ra- 
diciiliiirc d'une plante est fonclinii de In surface que la plante 
(ilTre /i la lriiriH|iiriilion. i'.ho/. les planter grasses en général. 
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grasses sont donc plus riches en eau que les plantes ordi- 
naires. 

Depuis longtemps on sait que les plantes grasses possè- 
dent une réaction acide, surtout à l'obscurité. M. Mayer a, 
le premier, montré chez quelques Crassulacées l'existence 
d'un acide qu'il a appelé acide isomalique. 

L acide isomalique se trouve chez toutes les Crassulacées^ 
avec des traces d acide tar trique et "parfois du tannin. — Chez 
les Mésembrianthémées^ F acide oxalique remplace ta^cide mali- 
que. — Les Cactées présentent^ outre Facide malique^ des 
gommes mi-partie solubles, mi-partie insolubles et se gonflant 
dans l'eau, principes signalés déjà par M. Trécul. 

Les gommes sont, chez les Cactées, un sérieux obstacle aux 
recherches dosimétriques des acides; comme les Crassula- 
cées se prêtent beaucoup mieux à l'expérimentation, c'est 
surtout aux espèces de cette famille que se rapportent la 
plupart des conclusions suivantes. 

Les plantes grasses fabriquent des acides organiques pen- 
dant la nuit. Or, contrairement à l'opinion de M. Hugo de 
Vries, la formation des acides organiques à l'obscurité est une 
conséquence de F assimilation du carbone par ces végétaux ex- 
posés préalablement à Faction de la lumière. 

Les principes carbonés, assimilés par la plante à la lumière, 
sont élaborés pendant la nuit et prennent transi toirement la 
forme d'acides organiques de réserve. Dès le retour de la lu- 
mière, le végétal utilisera ces acides, en faisant participer 
leurs éléments à des combinaisons plus complexes provoquées 
par les radiations nouvelles. Aussi, sous l'influence de la lu- 
mière, la plante accuse-t-elle une plus faible acidité. 

Si F on prolonge la durée de F obscurité à laquelle la plante 
grasse a été soumise^ la proportion des acides organiques dimi- 
nue au bout d'un temps variable et d'autant plus rapidement que 
la plante est plus charnue. Le végétal utilise alors ses ré- 
serves acides, plus lentement ^i d'ime manière imparfaite; 
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les nouveaux orpane^ qu'il formp. peodaot cette expoùtia 
â l'olMCurilé, sont dé|iourvus de chlorophylle et peu dére 
lo|ip^*«. 

Ain»i les deux pli^nomcnes' de l'assimilation chloropbjl 
lienne et de la formation des acides organiques sont élroile 
mt'nl liés : l'expérience montre que la répartition de ce 
acideft, clii'z les plantes grasses, est en accord avec le déie 
loppement de la chlorophylle. Kn dosant les acides orgui 
quett danx les diverses régions d'une Crassulacée, on troov 
en eflet que : 

Ut richexxe en acide malù/ue «rune tiye et det feuillet gueU 
jmrte rroU à partir du bonrtjeon terminal jutqu^ en un cerltù 
/mini de la Itge dont le» feuilles irèx rertes ont atteint ltn. 
déoêlopjfement maximum; puit elle décrott chez ht feuillet in 
férieures qui commencent à tubir une altération, tant que k 
proportion d'acide organique y devienne cependant négb 
ffcable {!). 

\j'3 reuillcs les plus vertes sont donc les plus fortemei 
fM'idcit. 

I>e nii^iiie, si l'on étudie la répartition des articles dan^ 
une Meule feuille, un trouve que la partie wttine de fextré 
mitfi., Pt pn mfime temps la plus riche en chlorophylle, est plu 
acide que la portion voisine du pétiole. 
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plante, plus un organe, renferment de ces principes, plus ils 
devront retenir d'eau. 

L'étude de la répartition de l'eau dans les diverses régions 
d'une plante grasse (Crassulacées) m'a conduit à l'énoncé 
d'une conclusion semblable à celle que j'ai formulée plus 
haut pour la répartition des acides : 

La quantité d*eau répartie dans la tige feuillée dune plante 
grasse augmente progressivement à partir du sommet jusqu'en 
un point de la tige correspondant aux feuilles adultes parfaite- 
ment vivantes^ puis diminue jusqu'à la base de la tige. — Les 
feuilles renferment plus deau que la tige^ et la proportion 
deau maxima correspond aux feuilles adultes les plus jeunes 
et les plus vertes. 

La comparaison de la transpiration des plantes grasses et 
de celle des végétaux ordinaires montre que : soit à égalité de 
surface^ soit à égalité de poids frais y parmi les plantes à épi- 
derme mince^ celles qui transpirent le moins sont les plantes 
grasses^ et cela d autant moins que leur carnosité est plus 
accentuée. — // en est de même des végétaux pourvus dune 
épaisse cuticule. — Les Cactées les plus charnues sont celles 
qui transpirent le moins. 



Les plantes grasses transpirent donc moins activement en 
général que les végétaux ordinaires. Or, les unes, comme 
les Crassulacées et les Mésembrianthémées, ont un épi- 
derme peu cutinisé ; les autres, comme les Cactées, ont une 
cuticule très épaisse, et les Opuntia présentent en outre une 
plaque hypodermique cristalline d'oxalate de chaux. 

L'inégalité d'épaisseur de la cuticule se rencontre également 
chez les végétaux ordinaires. On sait que plus la cuticule est 
épaisse, moins rapide est la transpiration. 

Pourquoi donc trouve-t-on, dans tous les cas, même chez 
les Crassulacées, une très faible transpiration ? 

La faible émission de vapeur d'eau chez les plantes char- 
nues a d'abord pour cause importante, à la lumière, Tabsence 



df* chloroptiylle dans le parenchyme profond ; la cUoro- 
vaporisation ne s'efTectuc que dans la région superficidli 
du végétal. 

Un autre facteur intervient qui retarde la transpiration dt 
/fiantes grwtset : à tavoir le* arides organiques pottr ies Cratttt 
lacées et les Mésembrianthémées, les acides 9t tes gommu 
pour h* Cactées. 

¥m comparant les quantités d'eau transpirée par les diver 
Heu parliiïs d'une Crassulacée et la proportioD d'acide ini- 
lique contenue dans les mêmes réfçions d'une autre plaoli 
identique h la première, on peut énoncer la loi suivante 

Im courbe de l'eau tra/upirée j)ar les diverses régions du» 
plante graxse jtrésente un minimum correspondant au mait- 
mum de la rourbe de l'acide malique contenu dans /es mémts 
régions. 

Celte relation entre la répartition des acides organique 
el l'intensité de la transpiration est la conséquence dt 
l'obslacle apporté par ces substances à l'évaporation de l'eu 
dans laquelle elles sont dissoutes. 
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DES OSCILLARIÉES 

(NOSTOCACÉES HOMOCYSTÉES) 

DEUXIÈME PARTIE. — LTNGBTÊES. 

Par M. MAUBICE CSOMOIVT. 



Tribus U. 

LYNGBYEilî 

Gooiont, Essai de classification des Nostocacées homocystées, in Morot, Journal de 
Botanique, IV, p. 353, 1890. — RUlziog, Phycologia généralisa p. 179 (charact. 
emend.) — Hansgirg, Synopsis generum subgenerumque JUyxophijcearum hucusque 
cognitorum, in Notarisia, anno III, fasc 12, p. 587 (extensee). 

La séparation des Nostocacées homocystées en deux 
groupes fondés sur Tunité ou la pluralité des trichomes ren- 
fermés dans une même gaine a été effectuée pour la première 
fois en 1888, dans le Synopsis Myxophycearum de M. Hans- 
girg. Les limites de notre tribu des Lyngbyées s'y trouvent 
également tracées si on joint le genre Plectonema à ceux qui 
constituent la sous-famille désignée sous le même nom par 
l'auteur (1). 

(1) A tous les autres points de vue, notre disposition systématique s'écarte 
complètement de celle qui est proposée dans ce court travail, où la distinc- 
tion fondamentale si justement établie par Thuret entre les plantes pour- 
vues d'hétérocystes et celles dont toutes les cellules sont identiques semble 
avoir été méconnue. Dans le groupe des liétérocystées de M. Hansgirg on 
trouve rassemblés tous les genres décrits dans le présent Mémoire. Sa 
division des Isocystées, dont la diagnose commence par ces mots: « Tncho- 
inata heierocystis destituta », ne renferme que les deux genres Isocystis et 
Aphanizomenon^ dans Tun desquels la présence des hétérocysîes a été con«- 
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1^ ftivcliire àm Irirbome. «ahrast q^H esl doUonoé « 
aofl. m'* conduit a éUUir dan» U tribu des hjmgbyif» ém 
ditiiiofis (»iDcipal>'S. La première reiir«Mnoae les faait fft- 
mienictffire-*, parmi le^qu^U te ^enrvArlHrvÊpirm, duislefiri 
nou* réunÎMoa», avec Slizcaberger, Ici emèce» à InchoM 
articula de l'ancien penre Spintiina. Cel«i-ci, rédldt m 
fonoM chez leM{uellfft nou« n atuiu trouvé aucooe trace è 
cloiMns lraii»ver»ain(l), compote & loi seul la deoxiè» 
Mclîoo ; il établit uoe tramitioo ividonle enlrv les Nostco- 
cie%H le» KArt^naré^rt à trichome tapirai inarticulé, (de 
que lei Spihllutn et Icf Spiror/i^te, ausi^i mt^rite-t-il samu 
doute de former une division »épari-e dans la Irîbu dtS 
aou« nous occupons ici 

Les Lyogbyées articul^^s ont été diTÏsées à leur tour a 
deux •oiift-tribuç' fondéeii sur l'absence ou U présence et 
gainer el iiur If^ur conKÎMlant!!' habituelle. Les éludes bii^ 
fçiques que j'avai<!t enlreprines au dt^bul de re travail 
vaienl (»>nduit a mettre en doute l'importance de ce caiv- 
tjtrenupoint devuedf» diNlin<;lions{>(^iiériqtieft,ot ù propowi 
la réunion en un seul des trois genres Lyngbya, Phon» 
diuni et OtrUiatoriu. Ceux-i;i auraient toutefois été mainlf- 
nus h titre de division.^ secondaires dans celui d'entre eiti 

U« i\H l'inifiinft. Nûu« iKtioruiii les molir* de cp groupeinenl. à i 
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'on atirail cru devoir conserver. L'examen du sujot sons 
autre point de vue m'a montré que celle manière d'en- 
iger les choses, acceptable théoriquement, soulevait dans 
pratique de sérieuses difficultés. Si les groupes dont il 
it étaient maintenus commi; sous-genres, il n'y avait plus 
ire là qu'une question de mois; d'autre part, pousser le 
itème jusqu'à ses dernières limites, comme on l'a proposé 
depuis (1), en les faisant disparaître complëlement, était im- 
praticable en raison du nombre considérable d'espèces con- 
tenues dans ta tribu des Lyngbyées. Au contraire ladifScullé 
se trouvera résolue si on considère comme caractère géné- 
rique, ainsi que nous l'avons indiqué dans l'iotroduclion, 
l'étal le plus parfait ou te plus habituel d'uue espèce donnée. 
On voit en effet que certaines Lyngbyées présentent toujours 
(les gaines parfaitement limitées; que d'autn^s. tout en pou- 
vaut, dans certaines circonstances, en offrir de telles, les 
oionlrent dans la grande majorité des cas h un état plus ou 
moins muqueux; que chez d'autres enfin elles manquent 
laniplélement ou ne se forment que dans des condilions 
lîpxistence parficulicres et, dans ce cas même, restent tou- 
jours plus ou moins fugaces. iVous avons cru devoir, en con- 
séquence, maintenir les divisions anciennement aduii^^es, 
malgré ce que pouvait avoir de séduisant en tliéorie les 
iiit'es que nous avions adoptées dans le principe. 

La structure anatomique des Lyngbyées &'écarle de celle 
lies Vaginariées par quelques dilîéreiicos qu'il n'est pas inu- 
tile de mentionner. La gaine y est relativement mince; elle 
u'iicquierl une épaisseur notable que chez les plus grosses 
espèces de Lyufjbya et de P/ectonema ni reste toujours, sous 
ce rapport, au-dessous de celles qui se rencontrent chez cer- 
tains Sclnzothri-x et chez le Dauygliea. Ne se contractant pas 
après la sortie de l'hormogonie, comme cela se produit dans 
ta tribu précédente, elle demeure ouverte et ne se termine 

I) Cfr. Macehintl, Siifk Lyngbyii Borziaoa sp. not'. e niffa «;>porluni/a di 
, I riittrc If speeie dti generi OïciUaria t I,yn)tl)>a In un unteo génère, in Suoi-o 
(Vinrn, hnl. iMi.. ïol. XXII. n' (. p. 41. l8B(t. 
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jamaifi fn fioinle. Enfin *i. dans quelques rares espèces, elle 
M' cAlore parfois en jaune doK*. uUe ne preod dans aucon^ 
IcH teintes ronfles ou bleues qu'on obserre chez certaios 

SrAizot/irix. 

1^ fcrosHcur du trirhome uIlcinlHes limites extrêmes dan» 
In HGConde tribu dei< llomocystécs. Iteslant au-dessous d'u 
milli^'me de millimètn? chez ct-rlains Spirulina, elle atteùl 
juHqu'b six centièmes de millimètre chez les plus çrosscf 
esiièccfi de ht/nyhya v\ <ÏO>nllalonii. L;i Inngucur absoliF 
rlfs nrlirloK avX au coiilruire itmfermi-e dan» d'assez étroite 
limitefi, cl Ici, comme clie/. W^ Vaginariées. ses varialiuh 
ne »iont niillemeiil en rapport avec celle» de la grosseur du 
tri<!lioine. Mlle est plu» grande par i-xi-inplo dans le Lyrigbyt 
hitea, dont le diamètre ne dépas^se pas ti (i., que dans le Lyng- 
bya majutcitia, où il atltfinl60 fi., dan») VOscUlalonn sp/entiiilt 
épais de 3 fi, que dans \'0. prinreps, etc. Il semble quo. 
ctie/ les OflcilInriâeK, lu masse protopiasmiquc de In cellule 
III' puidso dépasser un certain volume fl se divise dès que i> 
maximum l'sl atteint, d'oft il n^sullc que, plus grande «i 
l'épaisHour d'un trichomc. plus oonrlo en sont les article!'. 
l'onr une mf^me espèce, lu cellule prise au moment où ell<> 
va se diviser, offre une longueur h peu près constante: 
relU'-ci devient piir suilc un cararliTe spécifique importanl 



il utiliser, l'iunl dmiui^ l('pt>(il nuinl>ru <l< 



dont 
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Vaginariées ont été signalées dans Tarlicle consacré à cette 
dernière tribu. Nous avons mentionné plus haut les rapports 
qui existent entre les Spirulina et les Bactériacées. Ajoutons, 
pour compléter ce que nous avons à dire sur ce sujet, que les 
Plectonema ne diffèrent des Scytonema que par Tabsence 
des hétérocystes, et signalons la ressemblance d'aspect que 
les Phormidium de la section Moniliformia offrent avec les 
Anabœna parmi lesquels certains d'entre eux ont été placés 
dans Forigine. 

Aucun des genres dont se compose la tribu des Lyng- 
byées, si on met à part le genre Trichodesmium qui ne ren- 
ferme que trois espèces, toutes marines, et le Borzia qui est 
monotype, n'est lié d'une manière absolue à la nature chi- 
mique du milieu. Son état physique exerce au contraire une 
influence plus considérable. Les genres Lyngbya^ Trichodes- 
mium^ Arthrospira, Spirulina ne renferment que des espèces 
aquatiques; sauf pour deux espèces, le genre Plectonema 
est dans le même cas. Les Oscillatoria et les Phormidium 
habitent tantôt les eaux de diverses natures, tantôt des sur- 
faces solides plus ou moins humectées. 

GENERUM LYNGBYEARUM CONSPECTUS. 

Sectio l. — Trichomata pluricellularia. 

Subtribus i. Lyng'byoideœ. — Fila sîmplicia vel pseudo-ramosa. 
Vaginœ firmœ, in speciebus nonnulUs luteo-fuscae. Trichomata apice 
constanter recta. 

Fila libéra, abundanter pseudo-ramosa, pseudo-ramis sa^pe gemina- 
tis VII. Plectonema. 

Fila e basi repenti ascendentia et fasciculatim coalita, passim 
pseudo-ramosa, pseudo-ramis solitariis YIII. Symploca. 

Fila simplicia, libéra, in stratum floccosum vel pannosum intricata, 
necnon cœspitosa IX. Lyngbya. 

Subtribus n. Osciilarioldeae. — Fila simplicia. Yaginœ tenues, 
semper hyalins, mucosse, plus minusve diffluentes, in speciebus plu- 
ri bus nullae, vel nondum repertae. Trichomata apice haud rare cur- 
vala. 

Fila vaginis pro parte vel omnino diffluentibus agglutinata, haud 
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sine ruptura eegregiinriB. Trîchomala cylindracn. nunquwn spinlii 
X. Peoiuniiin 

Trichomala cylindracea, cvaginsta, in faaciculos squamulifonw 
libère nnlanles aggrcgala XI. TmcHODCSMin 

TrictiumatannibUiiiiblon]|[A,evaRinala,pauci-articu)tta. XlI.Boui 

Trichomata cylindracea, plerumque cvaginata, libéra, interdam.i 
niilla aulem specie cunstanler apiralia. . . . XIII. OsciLUTon 

Trichomata cylindracea eraginata, libéra, conataotér in sfursin n 
mie regularvm cuntorta XIV. Artbbospu 

Skctio 11. — Trichnmala uniccllularia. 

Si'BTKiBUs iti. Spirulinoidoip. — TrichomaU constanter in spira 
cximîc regularem conlorta. 

Trichomata cxilia, apice conolanter irqualia. . . XV. Spnioin 

SublribuA I. LvnubyoidijE 

Ciomoiit, ffiiaJ de clauificalion dti Ntulocai'^» homocj/iUtt, In Morot. Joan 
de Hotanique, IV, p. 163 (pro partt). 

Fila simpHcia vol pseudo-ramosa. Vaginie firmfe, vul( 
hyalinse, in specicbus nonnullis lutoo-fuscœ, nunquam rubr 
iicc ciRrule<T. Trichomata pturicellularia, cylindracea, apii 
couslanler recta. 



- I'i,e<:to.nkma Tliiirel 



K»>ai de /■lomfii-alion de» Sotloi'hinéet, 

p. ;na et 370, 1876. 

Calollirix, Srylonrma, l.gnqbya, Pltclonema, Ui/phtotkrix iipeo. 



det Se. nat., » nfrie. Bot , 
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auprès des Tolypothrix (i) . Nous ne pouvons partager celle manière de 
voir. Des rameaux se produisent aussi chez les Symplocaei même, ac- 
cidenlellement, chez les Lyngbya ; un caractère aussi constant que la 
présence des hétérocystes est incontestablement d*une tout autre 
valeur. 

Tous les genres de ramification latérale peuvent se rencontrer sur 
un même filament de Pleclonema. Plus fréquemment que chez les au- 
tres Nostocacées, les rameaux sortent Tun à droite, Tautre à gauche 
du tronc principal, de manière à figurer deux filaments distincts ac- 
colés par leur gaine. Enfin, assez souvent, les rameaux, en se divisant 
à nouveau aussitôt après leur sortie de la gaine, donnent naissance à 
des fascicules. 

Les espèces du genre Pleclonema connues jusqu'à ce jour se répar- 
tissent en deux groupes nettement tranchés par leur port, leurs di- 
mensions et leur manière de vivre. Le premier renferme des plantes 
cespiteuses dont le trichome atteint jusqu'à près de 50 {a, sans descen- 
dre jamais au-dessous de 3 \k, La dimension transversale des espèces 
du second groupe n'atteint pas 2 \k\ elles vivent à lamanière de certains 
HypheothHx dans la gelée des Algues terrestres. L'une d'elles se dé- 
veloppe dans le test des coquilles marines ou fluviatiles. 

Le tableau suivant résume nos connaissances actuelles sur la distri- 
bution géographique des espèces dans le genre Plectonema: 

Espèces rencontrées seulement en Europe C 

— — en Europe et en Amérique 1 

— — en Asie et en Amérique 1 

Très probablement les Plectonema roseolum, Nostocorum et tere- 
brans, rencontres jusqu'ici seulement en Europe, existent en beaucoup 
d'autres lieux et ont échappé aux observateurs par suite de leurs fai- 
bles dimensions. 

SPEaBRUM COICSPRCTCS. 

.1. Plantic majores, caespitosœ. Trichomata 3 {a et ultra crassa. 

Frondes amplissimae, indefinitijc, atro-, rarius luteo-virides. 

Trichomata haud torulosa, 28 ,u ad 47 {x crassa. i. P, Wollei. 
Civspitcs indcfiniti, fusco-vi rides. Trichomata torulosa, il fA 

ad 22 {A crassa 2. /^. Tomasinianum. 

Pulvinuli densissimi, rotundati, obscure œruginei, filis ecenlro 

(1) Cfr. Ilansgirg, Synopsis generum subgenerumque Myxophycearum hucus' 
que co{initorum, in Notarisia, anno III, fasc. 12, p. 585, 1888. 

ANX. se. XAT. DOT. XVI, 7 
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radianlibus ccHnposili. TrichomaU supeme mimie torolM 

10 1* ad 14 (t crama 3. P, raéiova 

CECspituli rotundati, liKie viridea. Trichomala passim tonilon 

5 (1 ad 10 [tcrassa A. P. fnw 

CiCRpites indeflniti, nigro-piirpurei. Trichomala exîmieton 

losa, 3 fi craiM S. P. purpurCM 

B. Planl»> lentiisBimaF!, haud cteapilofia.'. Trichomala I ft ad 3 
rraaaa. 

Fila plcnimque valdc nexuoHa.in mcmbranam roseolam dp» 

intncata. Trichomala haud torulo^a... A. P. roaeolaa 
Pila Hubrecla, inter variai) Algas gelalinoeas crescentia. Tr 

chomata pallide lulco-viridia, lorulosa. 7. P. JVoMloayrvm 
Fila subnexuosa, in conchia emorluis immersa. Trichoonl 

dilute n>riiginca, non lorulon H. P. terebrtm 

l.P. Wollell-arlow 

Bemark4 on tomt Alg* fiMml in tht waltr lupptin of Ihe tilii o/ Bomlon, iu Bail 
oflht Bustty Intlitviion, p. TT (en note). 18TS. — WoIIp in Wiltrock «t KonUà 
Algm aq. dule. eitiec., fuc. VI, n* 379! — Bomet et Tburet, A'ole* atgotoffifm 
taie. II, p. 131 1 e apecini. autheot. iu berb. Thurct! 

Ltnobua vikUjnA Zcllcr, Algr nttUct. bg Mr. S. Kurs in Arraean and Britk 
Burma, in Journal Aiiatic Socitly of Bengal, XLII, part il, p. ITS, 1873, et in II 
boubunt, Algea. a' 3335! 

Lt^oita \Voli.ii Pikriow in Habrohorit, Alym, n- 3t40 ! 1176. — P&rlow, il 
il«ri'uu ntiil Eikltiii. .tfv rxitc-c. Amerirjr bur,. u- t6'. — Wolle, Frrëh-^aUr Alfi 
,•1 llif l'nilrd >7.i(.v, |>. î',17. l'I. ce, n^. li (i H; .■ «perim. autheot. iu hert 
Thunl : 

l'Iiine/ie 1, fi'j. 1. 

Frondes cdtspilosff, llucluanles, pluripedales, atro- Tt 
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Hab., planlis, ramis, aul lapidibus affixum, aquas dulces 
Birmaniœ britannicEe, apud Pegu (Kurz in Rabenhorst, Al- 
gen!). insul» CejlonîR (Grunow in herb. Thurell), Americie 
l'œderataî apud Helhleem Pensyivani» (Wolle !}, Boston (Far- 
low !), Woburn provincîœ Massachusetts (Collins I), New- 
Milford, provinciie Conncdicul (Holdenl) el tacus Nicara- 
gua Americx ccntralis (herb. Agardh!). 



2. P. TomasInJannoi Bornel 

Lts Nialoeacïes AéfMxsyif^ du Systems Algaru m de C. Agai'dh et leur tyruMj/mie, 
iu Bull. Soc. bol. de France, X£XV, p. \bh, 1889. - bornant. Essai de etaitifiea- 
tion dea Soilocaeées homocyttée* jn Morot, Jmtrnal de Botanique, JV, p. 3Sa. 

Calothrix TosAitini Katiing. Algai-mii aq. dalc. Dec, XIII, □• 130, 1836 {aoa 
Adieu l). 

Calothuii Toii*»nA»A KQtxÎDg, Phycologia gentr., p. Un, t&b. IV, flg. 6, 1M3; 
Phyeologiii germait., p. ISS; Species Algar.. p. 81!; Tabulm phyeolog.. Il, p, 8, 



Uli. 



I, Qg. III. 



SctTONtH* NATAMs Br^bUïaD ia Katiing, Speeies Algar., p. :ii)6. 1849; Tabula 
jihjcolog.. Il, p. G, tub. 3!. Gg. I ; e spedni. autbent. in berb, Thuret! — Kaloh- 
brcuner iu Itabrnhorst, Algen. n* aîS! — Rali«nborst, Flora eur. .ilgar.. Il, 
p. 758 [syn. liai.) — (uon Desmazi^res. PI. cryptog. dt Fronce, série II, a» 5481). 

CAI.OTIIIUX Bhib:esoiiii Kbtiiug, Specief Algar., p. Sli, 1S49; Tabule phycolog., 
II. p. 8. tab. 30, fig. IV: e »pecim. autbent, in herti. Thurell— DrébJssou In Dei- 
uiaiiére«, PI. cryplog. de France, édit. 1, n» t3£>l — Moiigeot et NesUer, SUrp. 
cvjplog. Boijeso-rhenanm, n" 1360 1 — Rahenharsl, Flora eur. Algar., II. p. îîï. 

ScTTUimiji xLLOCniioo Renier in Rabenhorst, Atgen, o' 18U I 1866. 

Plectuhbna HiHAfiiLB Thuret, Euai de clasaificaiion dea Nonlochinéfs, iu Ann. dea 
Se nul., 6* »£Me, Bot. I, p. 379, 18TB; — Dornct et Tburet, Kolea algoloqUfuei, 
fatic. II, p. I3S, tab. U (banal; e spedm. autbeot. io herb. ThuretI — Wolli, in 
Rubenborst, Algtn, a" !t93 !, in Wittrork et Nurdslctlt, Â'gje aq. duk. exuicc, 
fasr. VIII. u'flDIIelia Preth-waler Algr of the United Slatet, p. WB, pi. CLXUEl, 
fig. n-lû. — lUuck ÎQ Wiltrock el NorditeJt, Algr aç. duk. ezii'cc., tua. XII, 
u" 58(11 cl XVI, n» TTOal — Fluhsnlt in Wiltrock et NorcUleJt, Algr aq. duto. 
riina'., XVI, u»"0 6! — Kirchner, Kryplogamen-Flora bon Sclileaitn, Algtn, p.iHi 
(lyn. dubO- 

Ospite» plus minusve expansi, fusco-virides aut rarius 
obscure jcruginei, ad iluo cenlimotra alli. Fila intricata, 
fle\iiia. vulgo (lexuosa, repetile psnudo-ramosa, pseudo- 
ramis sa-pe gemînalis, cliam fasciculalîs, erccfo-palenlibus 
aul oblique erumpenlibus. Vagin* inilio lenues, hyaliuae, 
iulale provecla lutoo-fusca;, lamellosa', ad 3 [i crassiH, chlo- 
l'ozincico iodurato caîrulescenles. Trichomala airuginosa, 
;iil genicula coustricla, 1 1 [/. ad tt \i. crassa ; arliculi diametro 
Iricliomatis duplo ad sextuplo hrevioi-es. '6 f- ad Q u. longi. 
protoplasmate grosse granuloso ssepius farcli ; disseptmenla 
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siiuculc. cbtorozÎDcico iodurato noD csralaacMites. Tn 
chomata rubella, ad geaicula eximie coiutricta, apïce hts 
altenuata, 3 ^ crassa ; articuli subquadrati tqI diametro ft 
triplo breviores, I fi ad 2,3 (i longi; protoplasma bomo 
geneum ; cellula apicalis ftuperne roLundaU (t. s.). 

Hab. foDtem ad Courpoiron prope MoatpaUiar Galb 
meridionalift (Huberl). 



■Irnuonmi hosiol* Rtcbler, ttedwigia, IfTt, p. ST; lUuck «t RlcUer, Hi 
kothtka univertatii, a" 191 1 
LTTCitAHOMWuRichterliiWiUrocketNurdttedt, .<I;«a9. rfiilf. «tmcc., hK.l 



Planche I, /ig. 9 et 10. 

Stralum gelatinosum, roseum, siccitate papyraceoD 
charlffi arcte adhvirens. Fila dense intricata, vatde tortuos 
et abundanter pseudo-ramoea, aut minus torluosa, pareil 
pseudo-ramosa ; pseudorami soHlarii aut gemiiwli. Vagiai 
hynlinfp, vulgo crusse, firmœ, interdum ambitu irregulares 
chlnroxiiicico iodurato non cfRnilescentes. Tnchomata dili 
(iNfiime rosoola, ud'gcnicuin liaud constricta, 1,2 (x. ad l.Bj 
craflaa; articuli quadrati, rarius diamètre longiores, 1,7 j 
ud fi (1 longi ; dissepimenta binis granulis protopla&matici 
iiotata; cellula apicalis rotundata (v. a.}, 
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minatis. Vaginae hyalinae, lenuissimae, cylindraceae, chlo- 
rozincico iodurato non caerulescenles. Trichomata pallide 
luteo-viridia, ad genicula constricta, 1 [x. ad 1,5 (ii crassa; 
articuli diametro longiores, 2 (i. ad 2,5 |x longi; dissepi- 
menla non granulata ; cellula apicalis rotundata (v. v.). 
Hab. iuler varias Algas gelalinosas vulgatissimum. 

8. P. ierebrans Bornet et Flahault 

Sur quelques plantes vivant dans le test calcaire des Mollusques^ in Bull, Soc. 
bot. de Finance, t. XXXYI, Actes du coogrés botanique de 1888, p. CLXIII, pi. X, 
fig. S et 6; e specim. ab auct. misse I 

Fila gracilia, elongata, flcxuosa, vulgo parce pseudo- 
ramosa, pseudo-ramis saepius solîtariis. Vaginae hyalinae 
fenuissimae, cylindraceae, chlorozincico iodurato non caeru- 
lescentes. Trichomata dilute aeruginea, non torulosa, 0,95 (x 
ad 1,5 [A crassa; arliculi diametro trichomatis longiores, 
2 (i. ad 6 (i. longi ; dissepimenta binis granulis protoplasma- 
ticis notata; cellula apicalis rotundata (v. v.). 

Hab.) in conchis vetustis immersum, variis Algis perfo- 
rantibus immixtum, rarius purum, adoras maritimas Galliae 
occidentalis, apud Le Croisic!, etiam in alveo fluminis 
Ligeris, prope Cosne-sur-Loire (Bornet !). 

SPICIIS IHQUIRBlOit. 

PleetoBeMA pliorail4Iolde« Hansgîrg, Durchforscfiung der Sûssujosseralgen 

und der sapro/Uischen Bactérien Bôhmens in Sitzungsher. der K. 
bôhm. Gesellseh. der Wissenschaft.y 1889, p. 143. 

SpICIBS ■ZCLUDBNOiB. 

Pleclonema gracillimum Hansgirg, Durchforschung der Silsswasseralgen und der 
sapi^filischen Bactérien Bàhmens^ in Sitzungsher der K. bÔhm. Gesell- 
seh. der Wissenschaft.y 1888, p. 148. » Bactariacea. 

— Kirehneri Cooke, Grevillea, XI, p. 75, 1882 ; British fresh-water Algm^ 
p. ?64, tab. 104, flg. 2; Wittrock et Nordstedt, Algm aq. duic. exeicc., 
fasc. XVIII, n» 888! -a Tolypothrix dislorta Kûtziog. 

— puteale Uaosgirg, Durchforschung der SUsswasseralgen und der m- 
profitischen Bactérien B6hmens/inSitzungsbêr,derK. bÔhm. Gtsellsch. 
der Wissenschoft.f 1888, p. 148 » Bacteriacea. 



V!II. 



SVHPLMU KuUÎDg 



■riltf. p Vti. 1141 '»p«ri'trtif |iliuib«« ndaM* . 

ilhrij, S^mfJ-^-,. fliormidium. SymfKyùlAnx. Ueitaùthru.lr- 



Kila vaginata. *• bafi |iro!tlrata ascendentia et in fascicalo< 
t'p-ctos mit rariiis plus minuiivo iirocumbontes necnon anir 
loiiirjsaiile!- 'lonso roalila. pa^"!!]! pfeudo-ramosa, pseudi)- 
niini" >olilariis. Va^'itiii* leniti-s. Iiyalina>. liriuae aut submn- 
coNf, Trii;lionialaapjr(- rrrla.haitd raro paulum alteouall: 
nicinbrdiiii (■(•l|ul»f iipirulis tiuptTiiP in speciebus nonDoIlt 
lf:vil<;r iticrai'Tiula. 

IMaiiUr terrestres aul bydropliilir, rarlus lialophilv. 

Ce g<;n^<^ 1k) qu'il est consUlut- dans It-s uuvrages de M. KiiUiof 
ne*y\. \Mi liumoçénc. Parmi It^s treize espèces qui nous sont coddué- 
jtar iii.'H i-rtianlilltini aullienliqueti se rencontrent, outre de vm 
Hifmplura, iJea Srhizuihrix {Symplnca rubra, Friesiana, Halffiai"!- 
l^normundiima ni un Scylonema (Si/mploca scytonemacea, p iiia;'or 
Kii nuire i'auluiir, uial inspiré par l'erreur d'otMervaUon qui l'*: 
lil fillrihiier aux l.ynuXtyéf.'A des curps reproducteurs et eut poa: 
r'':'>iilUt <le lioiilcverRcr toute la systématique des NoEtocaCM^ 
•■liii^niL legi-nn; en qiieiilion des Lynglii/n, avec lesquels il ofFre tul 
il'nninitt'fH, piKir )i; ranger dans sa famille des Leplolrichées entR 
V A%li-i<itbrix, i[iji appartient aux Cliampignons, et le Oauygtœa anc 
tirquf^l II ne pr(^w;nte de rapports d'aucune sorte. 
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diwn, de Leibleinia; les plus petites ont été rangées parmi les Lepto- 
thrix ou les Hypheothrix* Du reste, lorsque les Symploca sont au 
début de leur croissance, il est parfois assez difficile de déterminer le 
genre auquel ils appartiennent en réalité. Dans la plupart des cas 
Jeurs filaments entrelacés dans tous les sens couvrent d*abord le 
<8ubstratum d'un lacis sans forme déterminée; c'est seulement à un 
stade de développement plus avancé qu'ils s'allongent plus ou moins 
parallèlement et se réunissent en mèches ordinairement dressées, 
parfois aussi rampantes. 

Des onze espèces qui constituent le genre Symploca, trois sont 
marines, trois habitent exclusivement les eaux thermales et trois autres 

I la terre ou les murs humides ; le Symploca Muscorum se développe 
aussi bien dans les lieux inondés que sur le sol, enfin le Symploca 
dubia croit sur les rochers ou les Mousses arrosés soit par l'eau douce, 
Boit par l'eau thermale. 

l Le tableau suivant indique la distribution géographique du genre : 

[ Espèces rencontrées seulement en Europe 4 

— — — en Amérique 1 

— — en Europe et en Asie 1 

' — — en Europe et en Amérique 3 

i — — en Europe, en Afrique et en Amérique. 1 

I — — dans les cinq parties du monde 1 

i 

^ Specurum corspbctus. 

« 

A. Plantae halophilae. 

Sordide vel nigro-chalybea. Fasciculi erecti. Trichomata 6 fi ad 

14 {X crassa, apicem versus torulosa. . 1.5. hydnoides. 

Nigro-viridis. Fasciculi erecti. Trichomata 4 fA ad 6 fA crassa, 

pertotamlongitudinem torulosa. . . . â. S. allanlica. 

Lœte viridis. Fasciculi adpressi, graciles, millimetrura haud 

superantes. Trichomata 1,5 (a ad 3,5 |a crassa, eximie torulosa 

3. 5. laste-viridis. 

B, Plantae terrestres, hydrophile aut thermales, 
a. Trichomata 3 [a et ultra crassa. 

Fasciculi elongati, vulgo repentes, spiniformes. Trichomata 
non torulosa, 5 f& ad 8 (a crassa ; articuli subquadrati vel 

diametro longiores 4. 5. Muscorum. 

Fasciculi brèves, erecti, spiniformes. Trichomata non torulosa, 
3,4 (A ad 4 (A crassa; articuli subquadrati vel diametro ad 

t duplo breviores 5. 5. muralis. 

Fasciculi apicepenicillatimsoluti. Trichomata torulosa, 3fAad 
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4,3 [i crossa ; articuli diameiro ad Iriplo braviores .... 

6. S. Memeskàna^ 

b. Thchomata 1 fi ad 3 fi craua. 
$:. Fauiculi dod anantomoMiiteB. 

Obscure œruginea. Trichoinata2|iad 3fAcnst«, haud UmikK 
Vagin»! chlorozincico ioduralo cienilMceDtet. ... 

7. S. cartilagim 

Saturate sTuglnea. Trichomata 1,2(1 «d S^t crassa, pMM 
toruloita. Vagino! chlorotincico iodurato non csrulescalK 

8.S.tkertyà. 

Caneecena, fibroao-compacU. Trichoiiiatal^fbad3,S |i,ciml 
non torulosa. Vagin» chlorouscieo iodnnlo casmloMirii 

9. S.ibiik 

•i-j. Fasciculi anautomoBantes. 

Pasciculalo-cTspitosa. ccruginea. Tricbomala 1,3 |& ad U 

craBBa 10. S. eltgm^ 

Stratum grlBeo-luteum, lacunosum, siccilate friabile. TridM- 
mata 1,8 jx ad3|i cras^a 11. 5. parùtiM 

1. S. hydnoideH Kutzing 

Sptciet Algar., p. n;, 1848; Tabuir phycolog., 1, p. **, lab. Ï6, fig. Il; cipi 
ciiii. uuthent. in hcrl>. Li>ii»ruiiiu<l, n'* l!)t ! l't 311! — Ucfuiazi^ree, /'/. cy^t* 
lie France, riMI. I. n" llllî! — Uahi>iihr>rfit. Flora eut. Algar., II. p. ià7 (iijim 
|)lur. excUii.) — lluuck, l'j- Mtertiitluen Deulmliland» und Œtterrticht, p. 30 
lig. 3!3. — lloliuus ami UiiUi^ri'. .1 rèi-iurd Liai uf the Itnliih marine Àtga,! 
Ann, of HoUimj, V, u>XVII, |>. 08; K ^pi'cioi. ali nuct, mUso! — Gomont, Etmt 
i-lansificalion îles Soêlocaeeei homorijttées m Jlorut, Journal de Botanique, T 
)i. 3bi. — Uoniul, Lei Atguea de F. K. A. Sehouaboe récollért au Maroc et dami 
Hédiltrranée. iu Mém. de la Soc. dei Se. nal. et maihem. dt Cherbourg, t. XXïU 
p. 183 ; V specim. aulhent. in herb. Thorel ! 

CkLOTHKii i-ivulve:)» Arr.'9rhoii9. Algje leandin. exikc, u" SI',, 1B41. 
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Stmploca pclcbiu RûtzÎDg, Tabula phycoiog.^ I, p. 44, Ub. T6, ûg. 1/ 184S- 
1849. 

Calothkix HTDifOioBS Crouao, Algues marines du Finistère, n^ 343!, Ittt. 

Calothrix RioibA Harvey, Fnendly hlanrfs Algjt, ii* 116!, 18S7. 

Stmplo€a Habvbti Le Jolie, Liste des Algues marines de Cherbourg, p. 29, 1883 ; 
Algues marines de Cherbourg, n* 139 ! — Thuret, Euai de dassifieation des Noslo- 
:hinies in Ann. des Se. nat., 6* série, Bot., I, p. 379; e specim. aiithent. in herb. 
Thoret ! — Batters, A List of the marine Algm of Berwick on Tweed, in Berwiekshire 
Naturaiists* club transactions, 1889, p. 18. 

Stmploca htd!coiobs, 6 pulchra Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 157, 



A 



Stmploca Afitillaruji Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classification des 
' Aiguës de la Guadeloupe, p. 39, 1886. 

ScHizosiPHO?! BTONOio£s CrouaD. Flonde du Finistère, p. 116, 1887. 
Nbadblia fimbeiata BompardI in Erbario erillogam. ilal., série II, n* 73! 1888. 
' OtcuxARiA HTORURisioRPHA Griluan in Masé et Schramm, Essai de cUauifieaHon 
I des Algues de la Guadeloupe, V édit p. 18, 1870-1877; e specim. authent. in berb. 
j Gronan! 

OsaLLABiA STMPLOCABioiDEs Crouan, in Maxé et Schramm, Essai de daâsifiealiim. 
des Algues de la Guadeloupe, 2« édit., p. 18, 187IM877 ; e specim. authent. in 
i herb. Crouan ! 

LvnoBYA CATESBLLiB Hauck, Beilrâge zur Keunlniss der aehrialisehen Algen in 
CBslerr. botan. Zeiltchr., 1878, p. 292 et pi. 111, ûg. 19; e specim. authent. in 
herb. Tburet ! 
Calothrix Habveyi Lloyil, Algues de l'Ouest de la France, u« 386! 1881. 
Symploca Catexell^ Hauck, Die Meeresalgen Deutschlands und CEtlerreichs, 
p. 507, 1886; e specim. authent. in herti. Tburet! 

Planche II, fig. 1 à 4. 

Fasciculalo-cœspîtosa , sordide, rarius nigro-chalybea. 
Fasciculi ad tria ceatimetraalti. erectî, spîniformes, ad basim 
propter vaginas vacuas saepissîme decolorati. Fila densissime 
implicata, subagglutinata, passim pseudo-ramosa, inœqua- 
liter et angulosc tortuosa. Yaginse tenues, paulum niueosae, 
chlorozincico iodurato âegre ca^ruiesceates . Trichomala 
seruginea, 6 (& ad 14 (i crassa, apicem versus sâepe torulosa; 
articuH dlametro paulo longiores, vel ad duplo breviores 
(in trichomatibus crassioribus), 5 (& ad 1 i {a longi, proto- 
plasmatd granuloso, dissepimenta plerumque obducente, 
farcli. Cellula apicalis leviler inflata; calyptra nuUa (v. v.j. 

Var. a, grenolna. Trichomata 6 (£. ad 8 u crassa ; articuli 
diametrum sequantes vel superantes. 

Forma fruticulosa. Fasciculi fruticulosi, elongati, valde 
ramosi, fastigiali. 

Var. ^, fascicoiata. (Symploca fasciculata Kùtzing. — 
Symploca CatenellaeHauck.) — Trichotoma8[tad 14|iicrassa ; 



108 



■ALBICE tMWtn, 



arliculi diamelro vîx ;i><|uilongi. interdum illo ad dupli 
Lrcviores. 

Ilab., Al^is majoribus, rupibus, cliam aren» afliu 
ad oras maria Ilahusiii- (An-sclioug!), oceani BritiniiK 
in Anglia (CresRwclH, Itiillcrii!, Ilotmea!), el Gallii 
(Tliurel!, Le Jolis!), ocuuni Allantici in insula Belle-lt 
(IJoyd!), apud Le Cruisic !, Miarrilz (Ttiurel I), Ouélbar 
(Thiiretl), Tingin (Schousboc in herb. Thuret!), mirt 
Mcdilerranei apud Mussiliam (licrb. Lcnormand !}, Geonui 
(l)oinpard!),elad11orâi4'mn^Solcirol in herb. Thuret I), min 
Adrialici (llauck in lii<rb. Thurot I), oceani Pacifici ad ii- 
snlas Ceylonem (Kerguson, Ccylon Algie!) et aovam Cik- 
(lonium (Haluiisa in herb. Tliuret I), eliam ad liltora atl» 
tica AmcricH! fœderalie (Collins !) el ad Antillas (Mazé i 
Schramm !). 

J'&vaU cru, dans l'origine (I), di.-voir consen'er Ji lilre d'espèces d» 
tinctes les Symploca kydnoidetvt fasctculatadc M. KUtzing, en mtit 
xant tiur la dilTcrencc de diamélru et de longueur des articlet it 
spécimens originaux, mais l'examen d'échanlillons plus nombrM 
m'a montré que tontes les transitions existent entre les dimensionB a 
Irèmcs.Commed'aillcursttiules les [liantes que nous réunissons icipK 
>i<.<ntent une grande uniformité dans leurs autres caractères, tanteité 
rieurs que micruscupiques, on ust rondà, nouesembie-t-il en définitin.i 
regarder les Sijmfiloni hydnoiàei et faiciculata comme deux varifit 
d'une même cspi^i-n, en jirrnanl pour type la première de cesdeo: 
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'auteur ayant décrit ultérieurement sous le nom de Symploca Lenor- 
nandiana une plante différente, nous avons dû, pour éviter toute am- 
Diguïté, rejeter également cette dénomination, bien qu'elle fût anté- 
rieure à celle que nous avons adoptée et que, du reste, Tusage a 
consacrée. 

2. S. atlantlca. 

Planche II, fig. 5. 

Fasciculato-caespitosa, nigro-virîdis. Fasciculi erecti, ad 
sentimetrum alti. Fila densissime implicata, libéra, simpli- 
fia, valde et angulose lorluosa. Vaginae tenues, firmae, 
i^hlorozincico iodurato ca^rulescentes. Trichomata viridi- 
luleola, 4(1 ad 6(i. crassa, per totam longitudinem adgeni- 
[^ula constricta; articuli vulgo quadrati aut diametro 
breviores, rarius longiores, 2 (/. ad 6(a longi; protoplasma vix 
granulosum ; dissepimenta conspicua, pellucida, haud 
granulata ; membrana cellulae apicalis in calyptram depresso- 
conicam superne incrassata (v. v.). 

Hab. ad litlora atlantica Cambriae (Nordstedt!), necnon 
Gailiae prope Le Croisic ! et Biarritz (Bornel in herb. Thuret!). 

3. S. lœte-viridis. 

Planche II, fig. 6 à 8. 

Slratum tenue, villosum, Isete viride, luteolum. Fasciculi 
graciles, substrato adpressi, ad millimelrum alti. Fila mo- 
dice flexuosa, subparallela, agglutinata, simplicia. Vagin» 
amplae, submucosae, chlorozincico iodurato caerulescentes. 
Trichomata laete viridia, 1^5(1. ad 3,5 [a crassa, ad genicula 
eximie constricta ; articuli diametro trichomatis paulo bre- 
viores vel ad duplo longiores, 2,5(1 ad 6 (i longi; proto- 
plasma haud granulosum; cellula apicalis conica; calyptra 
nulla (v. s.). 

Hab. ad rupes maritimas calcareas insulsB diclsb Key 
West sinus Mexicani (Farlowin herb. Thuret!). 



HAUKiee ««■•.w. 



A. S. MuNcorum Oomonl 

Biiai lit elaiiificalam dn Sottoractts hamoq/ttéti in Marot, Jonrnal ilt BMi- 
niqur. IV. p. Ut.UM. 

OntiiLLAtum* MuscoKO Affarilh. .'>,vi(r>no Âlgartim, p. <&. 1S34 ; 
ttiiïiil. ta bf rb. Agardh '■ — Iiabnohor>l, h'Inra eur, Algar., II. |t. 1 1: 

PaoMuniiia LtMa*T*«|:a KaUliif, V/iytilogia gmrr., p. ItH, 1t43; Phgtolift 
gtnnan.. p. 163; Itpiciti Algar., p. !5K. T<iftu(« iiAK'>'ci)*> I> P- '3. Idb. tC, Sf-S 
b; « tpcdm. ftb auflorc dalrrniaialo m brrli. LRDoniiutil : 

SiKri^u Wiu.iiuTiiiAN« KlItiinB. Phfcologta gmer.. p. ÎOI, lUS ; P/iynlufi 
gtmmn., p. 161 1 Sprcitj Algar.. p. Ï1I ; Tuliulr phymlog., I, p. ts. t«b. 7t, Bf.D 
xpMlli). ah A. Braua dctormioato iii borb. Leoonutitill -- Itâae in lUb» 
boni, .l'utn, 11* 7tt!~ (non n° S9t!) 

S»rLocA LaNoiaANMjtNA K&blns. BoloniKh* HtUung, Uhrg. V. p. 3tS. IH 
{(rwci'n Algar.. p. !7I; TuAhJi* tihui-olog,, I. p. 49, t«b. *&, HA- I ; a ■pvciln. m 
throl. In hcrb. [.«norinand I — (non Knhcnhnrat, .It^M, n^îll!, Deçà* 3l45r 

TokTPntHiiix cuAcnui île Bârr ia Uahruhorat, Hlfm, D' 31SI, IWB — (■ 
tUbenlioril, f/ura eur. Algar.. 11. p. Jll.) 

ToLTPoni»» Ti*Ui» DMUMiiAn-«, PI. tryploij. é* Fmnet. ■frl*> II. fiue ■ 
n* 1111 i" niAxlma ptrl«). ISW. — Karl iu lUbt-nhorsl, Algrn, 
RhUSns. oi^'' iubmh»r*t, Algtn. ii* il'sr) 

Lynuita fnniiiiiuivii HilM ti> lt&b(<Db»r*t. l/vrn, o° 919!, lUO 

ToLiroTBiiu Txmjiii, tar. Tiriim« Kroltcbrr lo Itabrobortl, Alo^n, a' lltf 
U70. 

l'Honainri-M xr^tutacs Cruuftn in HuxA <rt Schramiu. Enaf d» claaêifi^m 
det Algutn delà Guaiittoupe.i' bllt.. p. lu, 1BT0-18TT; o tprcini. aultacnl iikirt 
Crouanl 

PiiDnaiDniH laAiAQMSi'ii CrouAD iu Mai£ et Schramin, Kstai de flasii/lrali«t * 
Algvrt dr la Guadrloiipr. !t* é<lll., p. 19, JBT0-1BT7: e apeeim. «iithent. In brrt 
Cmwuil 

LiNoarA QHtviDLtn* Croutn In H«/( vl Srhrsmin, £Mai df clatifieatiom A 
.l(f;iirj d( la Guadtlaupr, V Adll., p. ;9, 187tK187T : e Hpeeioi. Autheol. in ba 

SvxpLUCA pMoiiaiPiuii Thunt. Znai dt elatiificiilion det NoilorAin^t la An» i 

Se. nat.. i' fétie, Bol.. I, p. 37U, ISTS- 

l.tnaBTA BOBBAi.U AdiÎ Iu Erborlo crillogam. ilal., sitir II, tl" 7Hm 1879, 
Lynobta Wsi-WT-tHoiii llftDfigiri; iu Witlrook et Noribkdt. Algr au. dulc rjw 

! IS»8. 
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;ranuIoso farcti; dissepimenta vulgo inconspicua, haud 
[ranulata; cellula apicalis superne rotundata aut obtuse 
onica, calyptra leviler incrassata obtecta (v. v.). 

Hab. inter Muscos, ad folia putrida, etiam in stagnis 
ivulisve libère natans, per Norvegiam (Nordstedt!), Sueciam 
\gardh!), insulam Rugen (A. Braun in herb. Lenormand!), 
ralliam boreàlem!, occidentalem (Lepinasse in herb. 
'huret !) et meridionalem (Thuret!), Germaniam (Raben- 
Lorst, AlgenI), Bohemiam (Hansgirgl), Carpathos montes 
Kalchbrenner !), Italiam borealem circa Bormio (Anzi!), 
ifricam occidentalem apud montem Cameron (Jungner!), 
imericam fœderatam (Farlow in herb. | Thuret!), Antilles 
Mazé et Schramm!, Ramon de la Sagral), et Brasiliam 
Lôfgren!). 

Gomme on le voit par la synonymie qui figure en tête de cet article, 
i plante qui en est Tobjet a été décrite ou publiée aussi souvent sous 
î nom de Phormidium que sous celui de Symploca. Cette incertitude 
e détermination générique provient des formes différentes qu'elle re- 
ét suivant qu'elle croit sur un terrain simplement humide ou dans 
es localités inondées. Dans le premier cas elle constitue des mèches al- 
Dugées, ordinairement rampantes, parmi les brins d^herbes ou de 
[ousses auxquels elle se trouve fréquemment associée ; ses filaments 
ntourés de gaines solides se laissent alors facilement dissocier. S'est- 
lie développée au contraire dans un milieu aquatique, ses filaments 
le montrent plus que d'une manière vague leur disposition habituelle 
. se réunir en fascicules et s'entrelacent confusément en lames mu- 
[ueuses difficiles à disjoindre. L'identité spécifique de ces deux formes 
st facile à vérifier par l'observation directe lorsque, ainsi qu'il arrive 
ouvent, la plante se trouve soumise à ces deux modes différents 
'existence en des points contigus. D'ailleurs, si l'aspect extérieur de 
ette espèce varie notablement, il n'en est pas de même de ses carac- 
ères microscopiques. La fixité de ces derniers laisse rarement des 
outes dans la détermination des échantillons d'herbier, quelque 
ifférents qu'ils paraissent au premier abord. 

A son état le mieux caractérisé, le Symploca Muscorum a été l'objet 
'erreurs d'une autre nature. Ainsi, dans les Algen de Rabenhorst, cette 
spècea été confondue avec le Schizoihrix Friesii sous les noms de Sym- 
loca Lenormandiana et de Symploca WallrothianaYMzm^^ confusion 
ui peut s'expliquer k la rigueur par la ressemblance d'aspect et de 



■UtloD. in»i« qu'un examen micro»co|>ique un peu altcnlir permeUn 
aiiimcntd'f'viler. KnréaliUSc*eBtbi(;n*irOJCT7/fl(orwi MuacorvmSfK& 
i]uc 80 rapportent le» Symp/ora I^normandiana cl H'atlrolhiaKà 
M, KOUing. Do cm Iroi» phntp», la dernière seule ne m'e»! pas w» 
nup par un échantillon type, mai» par un apécimco de l'hcrbivr Uw 
mand provenant d'A. Braun. Toulefoin l'autorilé de ce dernier ■ 
jointe & la concordance parfaite de» caract«reH do la plante amli 
description du Speeiet, penncllenl d'accorder à celle iléLt^rminaln 
une contlancc absolue. 



.'i. S. maralitt Kuiztng 

Phypologia giHâi:, p. 301, lliS; PAvro/ugm çieman., p. IST; Speeitâ Al^ 
p. 3:i>; Tabula phi/ealog., I, |i. U, Uti, 11, llg. 111; e ip«dni. ati A. Dranndtt* 
nituato lu liarb. ThiiTHtI — (iomcinl, Eâiai de d'iiiflralian dtt N<Mtvr»eém^ 
ntKyUi* In Morot, Journal dt Bolaniqttt IV, p. 3b4. — (dou Halttiiibaral, Al^ 
W ïiai; uu lUIiFiiliortl, Floratur. Algar.. 11. p. U4T) 

CuTNUNOKLiiTVii Vaucmri AtiBriwnM io Habcnhorst. AIgtn, a' 142!. im. 

pHunHuiiia uuctiHtia Aiicr»w«ld lu tUb«iiliur>t, A/gtn, a» »3 !, I8S3. 

StafLOtA cvAMt nab<'iilioril, Flora eiir. Alyar., Il, p. ISi, 1S6S. -~ laoo 
^blDl ID KtlUiiig.) 

fhnchf M, /îff.'.IO. 

Stratiim utro-chaIybeiini,coiiIiîiiium,lalecxpanBuin,fa*fl- 
cuHa spinirormibiis, crassiuscutis, ereclis, ad duo millimeln 
atli« hirlum. Fila simiiUcia, elongalu, ad basim repcotrn 
N'aide torluosa, irregiilariler inlrirata, in fa&ctculis mloit 
lloxuosa, subparallcIilcrHSceinIeiilia, urcte oongesta. Vagiiu 
leiiiics, tiruiit', iiin-rniL' |»aiiliim iTiuros.'i'. clilorozincic 
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6. S. Menegrhiniana Kûtzing 

Phycologia gêner. , p. 201, 1843; Species Algar,, p. 270; TabuUe phycolog., I, 
[>. 43, tab. 73, fig. IV; e specim. authent. in herb. Thuret! et in herb. Mus 
Paris. ! 

Stmploca cyanba MeneghiDi in Kûtxing, Species Algar., p. 270, 1849; TabuUe 
ohycolog.^ I»P-43, tab. 73, fig. V; e specim. authent. in herb. Meneghini! — (non 
Rabenhorst.) 

Planche n, fig. Il eM2. 

Fasciculato-caespitosa, chalybea (in speciminibus siccis). 
Fasciculi Iria cenlimelra alti, basi Irunciforoii agglutinati, 
apice soluti,penicillati, cirrosi. Fila dense aggregata, agglu- 
Linata, modice flexuosa, simplicia, funiformi-contorta. 
Vaginse aetate provecta crassse, basim versus diffluenles, 
chlorozincico iodurato non cserulescenles. Trichomata 
«erugineo-caerulea, 3(1 ad 4,5 (& crassa, ad genicula constricta; 
articuli diametro trichomatis ad triplo breviores, rarius 
subquadrali, 1,5(1 ad 2,5 (i long! , protoplasmate tenui- 
granuloso, dissepimenta fréquenter obducente, farcti; 
cellula apicalis haud atlenuata, rotundata, membranam 
superne leviter incrassalam prsebens (v. s.). 

Hab. thermas Julianas et Euganeas Italise (Meneghini!). 

7. S. cartila^inea. 

Symphyothrix CARTiLAOUiBA MoQlàgne , 9^ ceuturte de ptonles ccllulairei tiouvellês, 
iu Ann. des Sc.nat,, 4« 8ërie,'Bot., XIV, p. 168, 1860; e specim. authent. in herb. 
Mus. Paris.! 

Stmploca mdraus Rabcnhorst, Aigen, no243!, 1852. — (non Kûtzing.) 

Planche II, fig. 13 et 14. 

• 

Fasciculalo- csespitosa , obscure aeruginosa. Fasciculi 
erecli, approximati, flexuosi« ad centimetrum alti. Fila 
dense coalita, simplicîa, elongata, flexuosa, parallela. 
Vaginal firmae, tenaces, crassiusculae, chlorozincico iodurato 
c^rulescentes. Trichomata pallide aeruginea, ad genicula 
haud constricta, apice*attenuata, 2(iad 3(i crassa; articuli 
subquadrati, vel saepius diamelro longiores, 3 (i ad 5,6 (i 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 8 
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longi, nonnuUis granulis prolo|>la<iinatiris sparsî ; dii^sq 
mentn viilgo inconspicita. |ms<tim granulala; cellula apici 
olilusu conica, aiembranam 9U{>ernc leTÎssime incrassab 
pra'Iieiis (v. s.). 

Hiib. ligna vclusia in monlibus Bohemis* (Rabenhor 
Algpn !) i>t ttTram arcnosain apud Cayenne (Leprieur 
hcrb.Mus. Paris.!). 

8. S. IherMallM. 

STaraTOTHMi thirhai-ik Knliinti, Phyrotoqia gnrr., p. 100, 1M3; Spt^ùi Atf 
p. IGO; Tahutir ;rAycu(uy., 1, p. 37. tali. lA, llg. Il; p «pMioi. aiitfaeot. io b) 
Lonontiand : 

[.iWTutaHii oiHPACTA lUbi-QboTtt, Algtn. u' 'M \, 1180 (plant* Junior) ; Bn 
in lUtieDhoml, Algen, d° IUM ! — (dod Kotiiufi.} 

HTPHtOTiiRix cuMFAirrA Kabcnbiint, Flora mr. Atgar., Il, p. 19, IS6&. 

HTPakiiTHiiii compa{:ta, A wavutcMOiim» DabcDhorat, flora ntr. Algv.. 

p. 79, ites. 

Planche W, fig. 15 «r 1(1. 

Fascîculalo-catspiLosa, salurale ieruginea, laie expau 
Fasciculi erccti, approxiinati, crassiusculi, ad millimeln 
alli. Pila passim pseudo-ramosa, fragilia (in specimiatt 
siccis), ad biisim torluosa et dense intricota, supef 
parallela, crispala, arcle congcsla. Vaginse tenuissio 
interdum raucosae, chlorozincico ioduralo non csrul* 
ceotes. Trichomata dilule «ruginea, passim torulosa, ap 
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9. S. dubia. 

Lbptothrix dubia Nageli in ROtziog, Species Algar., p. 264, 1849; Tabula phy- 
colog.^ I, p. 39, tab. 61, fig. III; e specim. authent. ex herb. N&geli! 

Htpheothhix Brbmiana, P 0RISB0-FU8CB8CBNS KUtzing, Species Algar.^ p. 267,1849; 
e specim. authent. in herb. ThuretI 

Htpheothrix dubia Hepp in Ràbenhorst, Algen^ n^ 593!, i857; — Rabenhorst» 
FUna eur, Algar.y II, p. 88. 

Leptothrix tomentosa Kolenati in Rabenhorst, Algen^ n» 1012!, 1881. 

Lbptothrix Dicttothrix Anzi in Rabenhorst, Algen^ n^ 1643 ! 1884. 

Htpheothrix Dicttothrix Rabenhorst, Flora eur, Algar.^ 11, p. 86, 1886 — Anzi 
in Erbario crittogam. iial.y série II, n» 336! 

Hyphbotiirix sudbtica Rabenhorst, Flora eur, Algar., II, p. 87, 1885. 

Hypheotbrix varieoata, Hilse in Rabenhorst, Algen, n» 21581, 1870. 



^ Fibroso-compacta, late expansa, extus luleo- vel aerugi- 

r Deo-grisea, passim rubella, inlus propter vaginas vacuas 

decolorata, superficie fasciculata, fasciculis adpressis anas- 

^ tomosanlibus, aut erectis et valde conlorlis. Fila crispata, 

• ad basim intricata, in fasciculis parallela. Vaginae crassius- 

culse, firmae, ambilu irregulares, chlorozincico iodurato 

caerulescenles. Trichomata dilutissime âeruginea, ad geni- 

^ cula haud constricta, 1,5 [& ad 2,5 (a crassa; articuli dia- 

' métro trichomatis ad quadruplo longiores, 3 (x ad 8 (/. longi, 

* granulis protoplasmaticis in longitudinem ordinalis sparsi ; 

' dissepimenta inconspicua, interdum binis granulis notata ; 

^ ' cellula apicalis rotundata; calyptra nuUa (v. s.). 

Hab. cataractas, scopulos Muscosque humore madefac- 
tos GallisB borealis apud Falaise (Brébisson in herb. Thu- 
reti), Germanise apud Fribourg (A. Braun, in herb. Lenor- 
mand!), Helvetiae apud Zurich (Nageli!, Hepp!; A. Braun 
in herb. Mus. Paris.!), Sudelorum montium (Hilse! Kole- 
' nati!), Austriae prope Yindobonam (Pokorni in herb. Gru- 
now!), thermas Bormienses Italiae septentrionalis (Anzi!), 
etiam ditionem Mexicanam (IMuller in herb. Lenormand!). 

Le Symploca dubia forme des couches étendues, compactes, fré- 
quemment incrustées de calcaire, rappelant, lorsque la plante est 
jeune et non encore développée en mèches, celles que produit le Schi- 
^ zoihrix coriacea. L'examen microscopique rend toute erreur impos- 
sible; non seulement les gaines du Symploca ne renferment jamais 
qu'un trichome, mais leur épaisseur est moindre que celles du Schi- 



vthrix, et «lin n'agglutinenl pu comme cet denùérea let putio^ 
calcaireH, En outre lea fllAmenU sont fermet, crtfpui et m démêlai 
recilemeni sens adhérer aux tiguillet avec leiqueUe* on letdînèfK. 

to. S. «leiranH Ktiliiog 

Phifeotogia gtntr., p. 101, VUi.^ptciti Algar.. p. 370 (non p. 31»; r«M>fir 
roUig..l, p. H, Ub. 11. flc. I; r «pcclm. «bauctore ddemliuto In harb. Ln» 
nMndl — Kabeahonil, Fhnt eur. Algar., Il, p. iSfl. 

KaKciculalo-cafHpitosa, inruginoa, fasciculis erectis, flew- 

f>w, iirMisloinu^iin(ilMi!i. l'îla torliiitsu, parallcla, a^^uli- 
Daln. Viigin.'L- ttubcraBs»', ambitu mucosiP. chlorozintio 
iodurato non caTuluHCcttlc». Triciriiuiata paUîde atru^ui 
ad genicula levikr constricla (in spfîciminibus siccis), t,3' 
ad 2 |x crassa; arlicuH mgre ron^picui, diamclru Iricbt- 
matin Auba^quiloiif^i anl oo lungioreK, 2 jxad 4 jj. longi ; di^ 
pimenlu liaiid graniilala; colliila upicalis subcouica, rolu» 
data; calyplra iiutla (v, s.;. 

Ilnb. ad ostia spplunrarum unde aqua tbermaruni Eu^ 
iieaniui clluiiditiir (MciiL'gbini in bcrb. LenormaDd I). 

11. s. parl<>tina. 

LtmiTiinii piini«tiii4 A. Bmuo in Ralifnbor» I, Algtn, n' lUOI. 1876. 
I.VNURTk CAU;mui.A Ilaui^tirg In Wltlruck et NonUUill, tlgm tia. rlulf 
ra>i'. XVI lU,bT, 1U6. 

Stniliini piisrii-luleum, lai-unoMim. Iule oxpaiisum, sit 
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Spbcibs inquirkndjs. 

fmploca borealls Rabenhorst^ Flora eur. Algar., II, p. 156, 1865. 

— borealis, b tennis Grunow in Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, 

p. 156, 1865. 

— cyanea, b hormoides Rabenhorst, Flora eur, Algar,^ II, p. 154, 1865. 

— eie^ans, ^ Inemstata KOtâng, Species Algar.^ p. 371, 1849. — 

Rabenhorst, Flora eur. A/gar.^ II, p. 157. 

— fascleolata Farlow, Marine Algm of New England and adjacenl 

coast, p. 184, 1881. 

— riaceida Zanardini, Phycearum indicatmin pugilluSy in Mem. del R, 

Isiiiulo venelo, XVII, p. 33, tab. XI, B, fig. 1-3, 1873. 

— Flotowiana Kûtzing, BotanUche Zeilung, Jahrg. V, p. 219, 1847; 

Species Algar., p. 272; Tabula phycolog., I, p. 44, tab. 76, fig. FV. 

— Rabenhorst Flora eur. Algar., II, p. 155. — Kirchner, Krypto- 
gamen-Flora von Schlesien^ Algen^ p. 248. 

— Flotowiana, p tennior KOtîdng, Botanische Zeitung, Jahrg. V, p. 219, 

1847. 

— Flotowiana, b mi^or Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 155, 1865. 

— fascescens Rabenhorst, Flora eur. Algar.j II, p. 153, 1865. 

— Knrziana Zeller, Algx collecl. by Mr. S. Kurt in Arracanand hritish 

Burina^ in Journal asiastic Society of Bengal, XLII, part II, p. 179, 
1873, 

— lacnstris KQtzing, Species Algar., p. 893, 1849; TabuUe phycolog., 1, 

p. 43, tab. 73, fig. I. 

— ineifta^a Rabenhorst, Flora von Sachseut p. 98, 1863; Flora eur. 

Algar., II, p. 155. — Cooke, Brilish fresh-water Algœ, p. 262, pi. 103, 
fig. 2. 

— laeifta^a, b terrestris Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 155, 

1865. 

— Intescens Zeller, Algœ collecl. by Mr. S. Kurt in Arracan and british 

Burtna^ p. 179, 1873. 

— melanoeephaia KQtzing, Phycologia gêner. ^ p. 262, 1843 ; Phyco- 

logia german.f p. 167; Species Algar.^ p. 271; Tabulœ phycolog., I, 
p. 43, tab. 75, fig. H. — Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 15G. 

— Kirchner, Kryplogamen-Flora von Schlesien^ Algen, p. 243. 

— Mene^hiniana Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 157, 1865. 

— mnralls Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 154, 1865. 

— radians Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 153, 1865. 

— Ralftoiana Rabenhorst, Flora eur, Algar.^ II, p. 157, 1865. — Coolie, 

British fresh-water Algas, p. 268, pi. 103, fig. 1. 

— scytonemacea KOtzing, Phycologia gêner., p. 202, 1848; Phycologia 

german., p. 167 ; Species Algar., p. 272 ; Tabula phycolog., I, p. 44. 
tob. 76, fig. UL 

— thermalis Rabenhorst, Fhra eur. Algar., II, p. 153, 1865. 

Spbciis kxcludbndjs. 

ymploca Baueri Bauer, in Rabenhorst, Algen, n<* 2364!, 1873 » Schiiothrix 
Friesii nob. 

— Cesatiana Cesati in Rabenhorst, Algen, n» 4921, 1856; Erbar, crittog. 

ilaL, n* 2241 « Schitothrix Friesii nob. 

— crinita Kûtzing, Diagnosen und Bemerkungen su drei und tiebensig 

neuen Algen, p. 8, 1863 a Lyngbya semiplena J. Agardh. 

— crispata Kûtiing, Diagnosen und Bemerkungen su drei und siebensig 

neuen Algen, p. 8, 1863 s Lyngbya autuarxi Liebman. 

— fasciculata A. Braun in Rabenhorst, Algen, n« 4941, 1856 — Fischer 



ID RabrrihorKl' .llgfn. n> It'.H ! — (non KnUng] — Sehisolkrit Fn 

Symiiiuca (en>x Ar Xotari* in Mmbcnhorat, iJ^M. n* ST3 !, ISST — Sel 
iothrU Frienii uoli. 

Fritnana KÉlUinff, Phycotogia grnei-., p. 301, IIU ; Pkgcotagia gawm 
p. Ifl7 ; j^riFjt .Ityar.. p. ITl; Ttibiit» pkyeotog., I, p. U. tab.1 
ÛK. m. — Umnaii^rrt./'J.rryptof. de Franet, Adit. I, n* 1S7I! — Si 
ter In lUbcnhont, Algm. d' Ml! — OmU et d« Noluto In Crk 
trillog. ital., a' VJU! (pru pute!. — R&btnhont, florm «w. ilf> 
II, p. ISK. - Ami in Hebenhont. Àlgtn. n* 210&! ~ SekitùOt 
Frinii nob. 



Frittiana, furnia b, c. il, ti llalicnborat, Flora Mr. AIgmr., Il, p. ISI 

IIU5. — Srhizolhrij- Frieiii noli. 
frimi(in«. rurnia f ni'nur. llatienhoMl, Fbtr* eur. Algar., II, p. li 

UtH. = Scliiiiithru Fiiiiii nob. 
Frinii Klrcbner, KryptogaiMa-Fliira vox ScUtêimt, Atgtn. p. 34t. m 

^■! ScliisolhrU Frinii Dub. 
AvilnoiffM Jirk in Habcnhorvl, Algen, n* M161 — {non KQtiin(!.i 

Schizothrix Friaiii nuit. 
Ltaermaniliana Hnbeiiliorit, Algên, ii* 71! ISil. — Henfler in Rite 

hont. il^*", :i' ïftst— (iinn KIlUimt). ^ Sehàoihrix FHetii ocb. 
lufifUga BrAliiRion iii KlktiînR. Specits Adjar., p. 371, ISta; Tala 

pÂyro/of ., 1, p. 43, tab. li, Âr. III. — Sehiiolkrix FrittU aob. 
mrifiNoerpAbfij. ^ concolur fîcuti iii Habvnbont, Algtn, a* 493! tB 

— ScAiio/Acù ^rJMi'i Doh. 
tnelanvitphiila, li fatcirulala Itsbunborat, Ftorti *ur. Algar., II, p. U 

I»||& » .Vi-AiiDlAn-r- Fiirni nul). 
miNufii Karl, iu Habnnborat, Algen, a* (ttsi. ISM. — SiegmuDd inb 

bL'Uliur»t, Algi-H, n" 3316! — Italieuborst, Flora von SacAa«n, p.V 

Cfurn tur. Alijar., (I, p. t&&. — Kircbncr, Kryptogamvn-Flar* r 

Schlenirn, Algen, [i. 34X. = Ni'AiiuM/ù Frinii Dob. 
/HinniMut» I)t'*uiuif-rei>, l'I.crgpluy.drFrante. liriell, thMC. III. a* Il 

» Calulhrit piilvinala Aganlh. 
Rabenhunlii Xi'IlRr iii Habeuhord, Flora eur. Algar., II, p. lot, W 

=a Phuriiii/liuiii farvium nob. 
Raif.u.ii..i ï r,,î,-., |i. !11. INtU; roiu/» pAy«>fo»- 
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tenues aut, «late provecta, crassse et lamellosse, hyalinae, 
rarius luleo^fuscae. Trichomata in speciebus nonnuUis ad 
genicula constricta, apice recta, sequalia aut leviter alte- 
auata ; membrana cellulâe apicalis nonnunquamin calyptram 
incrassata. 

Plantae aquae salsae, dulcis aut thermalis, nunquam ter- 
restres. 

Limité comme il Test ici aux Homocysiées à fllaments simples, pour- 
vus de gaines qui, dans aucun cas, ne se réduisent en mucilage, le 
3;enreZ^^7i^^ya renferme actuellement vingt et une espèces toutesaquati- 
]ues, dont le diamètre varie dans les limites les plus étendues. En 
3ffet, parmi les Lyngbya marins, il en est qui tiennent le premier 
*angdans le groupe entier des Nostocacées, aussi bien par leur gros- 
leur que par Timportance des amas que constituent leurs filaments; 
3n revanche quelques formes d'eau douce comptent parmi les plus 
3xiguës. Mêmes variations dans la structure et l'épaisseur des gaines. 
Celles-ci, chez les plus grosses formes marines, deviennent épaisses 
3t lamelleuses; elles restent minces chez d'autres plantes qui habitent 
§galement l'Océan et dans toutes les espèces d'eau douce ou d'eau 
thermale à peu prés sans exception. Cette différence dans les carac- 
tères de la gaine ne peut donc être attribuée à la nature chimique du 
milieu; elle ne semble pas davantage devoir l'être à son action méca- 
nique, car les espèces à gaines épaisses se rencontrent aussi bien dans 
feau tranquille {Lyngbya xsttiariï) que dans les endroits battus par 
les lames {Lyngbya majuscula). Il parait plus rationnel d'en chercher 
la cause dans la durée de la vie de la plante. 

Les Lyngbya à gaines épaisses présentent souvent des ramifica- 
tions et forment ainsi une transition entre le genre qui nous occupe 
et les Plecionema. Toutefois, tandis que dans ces derniers la ramifi- 
cation est habituelle et a lieu dans toute la longueur du filament, elle 
ne se présente chez les Lyngbya que par exception et à la base de la 
plante, en des points où la courbure du filament met obstacle à l'al- 
longement du trichome (i). 

Celui-ci n'est atténué à son extrémité que dans quatre espèces de 
Lyngbya, c'est-à-dire beaucoup plus rarement que chez les Phormi-- 
iium et les Oscillaires. Ses articles sont généralement très courts rela- 
tivement à leur diamètre ; dans une seule espèce, le Lyngbya Rivula- 
riarum, ils sont constamment plus longs que larges. La cellule 
&picale, toujours plus ou moins obtuse, n'est protégée par une coifi'e 

(1) Cf. Bornet el Thurel, i\ro/e« algologiques, fasc. I, p. IV. 
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que dans six espèces, encore crllf-d est-elle en général ftssetpn 
apparente, de sorte qu'une ohsen-alioo «tlentive, parfois même ïm 
ploi d'un réaclir, eot nécesBair(> pour l'apercevmr. 

Dix ctip^ces de hjngbya habilenl les eaux salées ou saumAtret, ttif 
autres se rencontrent exclusivement dans l'eau douce et deux du 
les sources thermale»; enlln les Lt/ngbija ptiletUfs et ni^roonttii 
rencontrées dans l'eau dout-e comme dans l'eau thermale. 

D'apri>9 les documents qui ont passé sous mes yeux, la distributiDi 
fféograpliiquc du genre peut l'ire résumée comme il suit : 

Kspèces rencontrécH iculemeiit en Europe 9 

— — - en Amérique 

— - — l'A Ikénnie 

— — en Kurope et en Afrii{ue 

— — •■[ en Amérique 

— — en Asie et en Amérique 

— — nn ECliruiiv, eii ATrique et en Amérique. 

— — - -- et enOcéanie. . . 

— — — en Asie, en Afrique et en 

Amérique I 

— — — en Afrique, en Amérique et 

en Océanie i 

— — dans les cinq parties du monde i 
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SFECisnua ixtutpscrt'F 



SuBuliNUs I. Lelbielnla. — l'Iantiu epiphykic»', marina:. Fila mvàt 
altixo, ulrinque erecta. Vagtnu! tenues, hyaliniv. 

.1. Trichomata apice dnatulit-iiKTaesala, iiTugîaeo-vmlaCea, 8i 
fiii il f» crassa. . . I. /,. Haetilv^ 
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cœspitosa, basi affixa aut in stratum floccosum intricata. Vaginae 
asiate provecla saepe crassae et lamellosœ. 

A. Planta) marinae aut aqua^ eubsalsae. 

a, VaginsB chlorozincîco iodurato haud caerulescentes. Articuli 

brevissimi. 

§ Vaginae demum luleo- fu8cœ. 

Stratum ferruginenm velœrugineum. Trichomala apice leviter 
attenuato-capitata, 8 ^a ad 24 fx crassa; dissepimenta granu- 
lata. . ..... . ' . . . . . . 6, L, xstuorii. 

§§ Yagînœ semper hyalinae. 

Frondes extensœ, atro-aBruginosae vel alro-fuscœ, filis plus mi- 
nusve crispatis. Trichomata 16 (a ad 60 (a crassa, apice haud 
atlenuato-capitata; dissepimenta non granulata. . . . 
7. L. majuscula, 

Stratum vulgo cœspitosum, luteo- vel atro-viride, filis rectis. 
Trichomata 9 pi ad 25 u. crassa, apice non attenuato-capi- 
tata; dissepimenta granulata. . . . S. L. confervoides, 

Stratum vulgo cœspitosum, sordide aut obscure viride, filis 
flexuosis. Trichomata 5 (a ad 12 (a crassa, sœpe apice atte- 
nuato-capitata ; dissepimenta granulata. 9. A. semi-plena. 

b. Vagiria> chlorozincîco iodurato caerulescentes; articuli subqua- 

drati autsaltem tertise parti diametri œquilongi. 
Stratum subgelatinosum, luleo-fuscum. Trichomala 2,5 \l 
ad 6 (A crassa 10. L. lutea. 

B. Planlae aquœ dulcis aut thermalis. 
a. Trichomata ultra 4 (a crassa. 

§. Plantai caespitosœ. 

Gaespites obscure aeruginei, filis rectis. Trichomata to- 
rulosa 7,5 (a ad 13 p crassa; articuli quadrati aut diametro 
ad Iriplo breviores 11. A. putealis, 

Gaespites atro-virides, filis rectis. Trichomala non torulosa 
11 {Aad i6 tA crassa; articuli brevissimi, diametro tripload 
octuplo breviores 12. Z. major. 

Gaespites atro-virides, filis rectis, siccitate rigidis. Trichomata 
non torulosa 8 (a ad 11 [a crassa; articuli diametro duplo ad 
quadruplo breviores 13. A. nigra. 

Gaespites aeruginei, filis suflexiAOsis, fiexilibus. Trichomata non 
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que dans bix espèces, encore celle-ri eet-cUe en f^éoéral iwsez [ 
apparente, de sorte qu'une ol)8en-ation atlentive, parfois môme l'c 
ploi d'un réactif, esl nécessaire pour l'apercevoir. 

Dix espaces de Ai/n^^a habitent les eaux salées ou sauinètres, s 
autrex se rencontrent exclusivement dans l'eau douce et deux di 
les sources thermales ; enlln les Li/ngbya pultalit et nigra ont 
rencontrées dans l'eau douce comme dann l'ean thermale. 

D'après les documents qui unt passé bous mes yeux, la dtstrîbul 
géographique du genre pent olre résumée* romme il suit : 

Kspéces rencontrées seulement en Europe 9 

— — — en Amérique 

— — — en Océanie 

— — en Europe et en Afrique 

— — et en Amérique 

— — en Asie et en Amérique 

— — en Kurupe, en Afrique et en Amérique. 

— — — — et en Océanie.. . 

— — — en Asie, en Afriqne et en 

Amérique 

— — — en Afrique, en Amérique et 

en Océanie 

— — dans le» cinq parties du monde 



Sncinua contPKcri'o. 

SuBuenuH I. Lelblelnla. — l'iantic epiphyticn', marinee. Fila mec 
afllxa, utrinque erecta. Vaginœ tenues, hyalina-. 

.4. Trichomata apice dilalato-încrassata, serugiDeo-violacea, 8 
ad 11 fi crassa. 1. /,. Saculir 
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cesseur. Pourvus les uns et les autres d'organes reproducteurs ex- 
ternes, ils se distingueraient par leur mode de croissance, les fila- 
ments des Lyngbya étant libres et entrelacés, ceux des Leibieinia fas- 
cicules et parasites. Parmi ces derniers on trouve non seulement des 
Lyngbya épiphytes, mais des Caiothrix, une Oscillaire {Leibieinia 
Corallinae)^ un Schizothrix {Leibieinia penicillata), enfin de vrais Lyng- 
bya, tels que les L, Martensiana, Hofmanniy semiplena, qui ne crois- 
sent qu'exceptionnellement sur d'autres Algues. 

M. Hansgirg, ainsi que nous-méme, n'admet plus le genre Lei- 
bleinia que comme une section du genre Lyngbya (i), mais au même 
titre que les Phormidium, les Osciliariaei même les Spirulina^ ce que 
nous ne pouvons accepter. L'auteur n'ayant d'ailleurs cité aucune 
espèce, nous ignorons la véritable signification systématique qu'a 
pour lui le sous-genre en question. 

Nous avons réservé le nom créé par M. Endlicher à un petit groupe 
de Lyngbya marins, tous épiphytes, et qui doivent au mode d'insertion 
de leurs filaments un port tout particulier, analogue à celui de cer- 
tains Caloihrix, Ils se différencient également des Lyngbya du 
deuxième groupe par le peu d'épaisseur de leurs gaines. Le trichome 
est toujours toruleux, au moins dans les échantillons d'herbier, mais 
n'ayant observé aucune des espèces à l'état vivant, nous ne pouvons 
affirmer ce caractère avec certitude que pour les L. sordida et Bacu- 
/um, dont M. Ed. Bornet a pu nous communiquer des dessins faits sur 
la plante fraîche. 

i. L. Baealam Gomont 

Essai de classification des Noslocacées homocyslées, in Morot, Journal de Bota- 
nique, IV, p. 354, 1890. 

Planche II, fig. 17. 

Caespituli violacei, duo millimeira alti. Fila plus minusve 
arcuata, rigida. Vaginae chlorozincico iodurato caerules- 
centes. Trichomata aerugineo-violacea, torulosa, apice dila- 
tato-incrassata, 8 [^ ad 11 (jl crassa ; articuli subquadrati aut 
diamelro ad triple breviores, 3 (i ad 7,5 (jl longi, protoplas- 
male tenui-granuloso farcti; cellula apicalis inflaia; calyptra 
nulla (v. s.). 

(1) Hansgirg, Synopsis generum suhgenerumque Myxophycearum in Notarié 
$ia, anno III, fasc. 12, p. 587, 1889. 
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Hab. ad Algas Florideas prnpe Ktarritz Gallice occidentali» 

(Thuret!). 

i. L. Affnrdhll. 

CALOTimix Aojiaiiiiii Oouui, LUte dtt Atgun marinu du FinUUrv tn Bull. Sac 
bol. deFranee, Vil, p. 371 fuine ileuriptione), 18S0 ; Flarutt du Finistère, p. III. 
git. 1, n° 18 (cum deneriptloDrl ; b •prrliii, authnil. In hrrb. Thur«t I 

LiNOiTA LiviDA AriliMonf nt iJInfliirrlto, Enumrraiiont dtUe Alghm di Ligvm. 
p. 7), ISTT. — ArilluMor, l'hyeologia mtililfrranta, p. 170 ; e spaclm. autbenL li 
hirb. ArdiisoDe! — Hauck, lUremalgtH tlrulnrhUindt und dSittrreiclu, p. ïOî. 

Planche 11, fig. IH M 10. 

Ciespituli purpureo-autgrisco-violacei, ad sesquicenlinK- 
trum alti. Pila modice elongata, recta, subrigida. Vagiiup 
Ibvos, chlorozincicij ioduralo hiiud raTulcsconles. Tricho- 
iiiâla rosi'ola, torulusa (in spet^iminibiis siccis), apice haad 
atlemmla, 8 f». ad 8,5 [* cra«sa; articuli diametro Iricbo- 
matis (riplo ad quadriiplo breviores, rariiis subquadratj. 
2,5 [t ad (Kit [*. longi, proloplasmate tenui-granuloso farcii; 
cellula apicalis rotundata; calyplra iiulla (v. s.J. 

llab., Algis variU artixa, ad oras Armoncœ (Crouan îa 
herb. Thuretl). Liguriii' (Ardissoiie !) et Dalmaliae (Hauck). 



3. L. itrraciliM [tabenhorst 
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tundata, membranam superne paululum incrassatam prse- 
beas(v. s.). 

Hab., variis Algis affîxa, paludes maritimas Galliae meri- 
dionalis (Etang de Thau, Huber!) et oras Dalmatiae (Mene- 
ghini inherb. Mus. florent.!, Hauck in herb. Thuret!). 

4. L. Menegrhiniana Gomont 

Essai de classification des Nostocacées homocystées in Morot, Journal de Bota- 
nique, IV, p. 354, 1890. 

Lbiblbinia Menbohiniafia Kûtzing, Phycologia gêner,, p. 222. 1843; Species Al- 
gar., p. 277; Tabulas phycolog,, I, p. 4C, tab. 84, ûg. 111; e specim. authent. Mené- 
ghinii inherb. Lenormand, sub nomine Calothrix Mucorl 

Caespituli fasciculati, mucosi, obscure aeruginei, ad cen- 
timetrum alti. Fila elongala, subrecta, valde flexilia. Va- 
ginae tenues, levés, chlorozincico iodurato non cserulescentes. 
Trichomata pallide seruginea, torulosa (in speciminibus 
siccis), apice haud atlenuata, 6,5 ul ad 8 [a crassa ; articuli 
diametro trichomatis duplo ad quadruplo breviores, 2 (i ad 
4 \L longi, protoplasmate tenui-granuloso farcli ; cellula 
apicalis rotundata, membranam superne paululum iucras- 
satam praebens (v, s.). 

Hab., Algis majoribus adnala, oras maris Adriatici prope 
Chiozza (Meneghini in herb. Lenormand !) et Venetias (Za- 
nardini in herb. Thuret!). 

Les Lyngbya gracilis et Meneghiniana sont incontestablement des 
formes très voisines que Texamen d'échantillons frais et en nombre 
suffisant conduira peut-être un jour à considérer comme deux variétés 
d'une même espèce ; elles ne se distinguent guère à vrai dire que par 
une coloration différente. Or, si le Lyngbya gracilis a été décrit par Hauck 
d'après la plante vivante, la couleur du Lyngbya Meneghiniana ne nous 
est connue que par la description de Kiltzing, faite sur un échantillon 
d'herbier. Toutefois celui de l'herbier Lenormand que j'ai étudié et 
dont l'authenticité est incontestable, ne parait pas avoir été décoloré 
par la dessiccation. De ces deux espèces il m'a paru qu'on devait 
.distinguer le Lyngbya Agardhii auquel la raideur de ses filaments 
donne un port tout à fait différent. 



MAUMICK «i«HOVr. 



!i. L. MUrdIda. 



C«i.(rni«it MMiiitiA 7*aanlial,Sa^iodi cltuiiflcationt itaiismU ^*tU I 
n-!61, 1843; oipcdm. atilbEnt. et brrti. dnToni! 

LniuuRU vioLAd* McDeghini, Qiomale betanieo italiana, 1. p. SOI, i 
p ■ppoim. autbi'lit. i-X herti. Mrarghinil — KotiluK. SpititM Algmr., p. 3 
net, Ln Aluufidt /', K. A. Srhouituir rimttén nu Maroc tt dont la lit 
in Htm. dr laSm:. d»» Se. <,al . ri inalhi'm. d'ihfrl^iurt. t. XXVIII. p. 
dm. «utbnnt. In hnrh. Tbiirrt t 

Umuiinu FOLtCNiKiA Mencgbltil. Giarnatt bolimico ilaliantt, p. SOI, I 
t tpeolni. autfaent. ex berb, Heuegbinit — KUUiug, FkyetAogia 0«rM| 
fr'pecMu Afgirr., p. 178; Tabtilr pAyroJuq.. I, p. 41. bb. •&, flg. V. - 
Emsi rfp claui/icolio« dru NuêloriK^'n homori/ilin in Horot, Jottri^î 
ni</H«. IV, p. »S4, 

Calothr» iiiTian.lii /nrnardlnt In PrxiicDfcld, Algm dtr dohnalUehm 
IWSi fl iip«cliu. authent. nx berb. dr Tout! 

Ltmodk ap. Ilarvpy, Friendl^ hlamli Alg/t! n" MSI pt II»; 

LYxoBt* viuLAtsA llalienh'orst, fVur» rui: Alf/ar., H, p. Itt, 1S8B. — 
Mrcretalgtn Dmtsfhtatidt unil (KXrrrvirAx, p. &II3, 

LttiOMA UairrrniiH*. Crouan, ytoi-ut* itu t'inttttrt, p. tl4. 1867. 

l.iitnnTA RiHiTNrcnirjii.A Crowtn lu MiuA tt Srhrainm, fftJiiii <lt eloMii/ 
.MtjUfi du ta GuaiUloupr. !* tà\l., p. 30, 18T0>1ST7; i> ipcrlin. aulhenl 



Ciespites fiisciculali, obscure vel sordide liileO' 
stccitatc vulgo nl|{ro-violacei, ad Iria cenlimelra a 
recta, subrigida. Vaginip levés, chlorozincico i 
cierulescentes. Tricbomala olivacoa, sicfiilato pu 
c<erulca aiil lutco-viridia, cvidi'nlor (onilosa, apîc 
atlenuata, I i ^ ad 31 [l craasa ; arliculi diamciro 
nialis duplo ad sextiiplo breviores, -i u. m] l(J f». Ion 
iilis iM'nlonInsinutic 
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SuBGENUS II. — Eulyngbya, 

Fila in in stratum floccosum vel pannosum intricata aul 
caespitosa, basi affixa, eliam libère natantia. Vaginee aelate 
provecta sa^pe crassae et lamellosaB, nonnunquam luteo- 
fuses. Trichomata apiee interdum attenuata. 

PlantsB marins, aquae dulcis aut thermalis, saxicolae, 
rarius epiphylicae. 

6. L. aestuarli Liebman 

Berner kninger og Tillûg tilden danske Algeflora, Krôyers Tidskrift^ 1841, p. 492. 

— Areschoug, Algx scandinavicœ exsiccatœ^ no 24 ! ; Phyceœ scandinavicse mainnw. 
p. 215. — Crouan, Florule du Finistère^ p. 115.— Le Jolis, Algues marines de Cher- 
bourg, n'» 254! et 274! — Thuret, Essai de classification des Nostochinées, in Ann. 
des Se. nat.y 6» série, Bot., I, p. 379. -- Cleve in Wittrock et Nordstedt, Algae aq. 
dulc. ersicc, fHsc. VI, n» 283! — Nordsledt, in Wittrock et Nordstedt, Algœ aq. 
dulc. exsicc, fasc. VI, n* 284! — Bornet et Thuret, Notes algologiques, fasc. II, 
p. 132, pi. XXXII; e specim. authent. in herb. Thuret! ~ Farlow, Marine Algœ 
of New England and adjacent coast^ p. 34 ; e specim. authent. in herb. Thuret! — 
Hauck. Meeresalgen Deutschiands und CEsterreichSj p. 504, ûg. 222 (syaon. plu- 
rib. exclus.); Hauck et Kicbter, Phykotheka universalisa n<» 31 ! — Gomont, Essai 
de classifiration des Sostocacées homocysties in Morot, Joui*nal de Botanique, IV, 
p. 35t. — Bornet, Les .Algues de P. K. A, Schousboe, récollées au Maroc et dans la 
Méditerranée, iu Mém. de la Soc. des Se. nat. et mathém, de Cherbourg, t.XXVlII, 
p. 182 ; e specim. authent. in herb. Thuret! 

Co:<FERVA iesTDARii Mcftens in Jtirgens, Algœ aquaticœ, decas II, no 8 1 1816. 

OsciLLATORiA jEstuaru Hofman-Bang, De usu Confervarum, p. 16, 1818. — Lyng- 
bye, Tentamen Hydrophytologiœ danicœ, p. 91, tab. 26, E; e specim. authent. in 
herb. Mus. Paris.! — Bory, Dict. class. d'hist. nat., XII, p. 475 (syn. dub.). 

OsciLLATORiA iSSTUARii, var. ATROviRENS Mcrtcns in JQrgens, Algœ aquaticœ, de- 
cas XV, n» 3!, 1822. 

Lynobya kerruoinba C. Agardh, Systemn Algarum, p. 73, 1824; e specim. au- 
thent. ex herb. Agardh ! — J. Agardh, Algœ maris Mediterranei et Adriatici, p. 11. 

— Endlicher, Mantissa botanica altéra, supplem. III, p. 13. — Harvey, Phycologia 
britannica. Synopsis, p. XXXVIIl, n* 366, pi. CCCXl; Nereis boreali-Americana, 
part III, p. 102, pi. XLVII, B; Phycologia auslralica, Systematic Catalogue, p. LXI, 
no 789; e specim. authent. in herb. Lenormand! — Farlow, TAst of the marine 

I Algœ of the United States, p. 24; e specim. authent. in herb. Thuret! — Lloyd, 
Algues de f Ouest de la France, no 197 ! " (non Desmazières, Plantes cryptog, de 
I France, série II, n» 543!). 

Ltnobya ^eruoinosa Agardh, Systema Algarum, p. 74, 1824; e specim. authent. 

ex herb. Agardh 1 — Endlicher, Mantissa botanica altéra, supplem. III, p. 13. — 

^ Ktitzing, Phycologia gêner., p. 225; Phycologia german., p. 180; Species Algar., 

, p. 282 ; Tabulœ phycolog., I, p. 48, tab. 88, fig. VII ; e specim. authent. in herb. 

S^ Lenormand ! — Suringar, Observationea phycologicœ in Floram batavam, p. 46 ; e 

< specim. authent. in herb. Lenormand! — Le Jolis, Liste des Algues marines de 

Cherbourg, p. 28 ; e specim. authent. in herb. Thuret! — Rabenhorst, Flora eur. 

I Algar., 11, p. 138. — Fischer in Rabenhorst, Algen, no 2088! 

OsciLLATORiA UTT0IIALI8 Carmîchael in Hoôker, English Flora, V, part I, p. 375, 
) 1833. — Ilarvey, Manualofthe british Algœ, p. 164; Manual of the britith marine 
I AlgM, p. 228; Phycologia britannica, Synopsi»», p. XXXVIII. no 372, pi. CV, A; e 
specim. authent. ex herb. Mus. Dublin.! 
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(>»ai.i.*TuiiiA r. 



Ltnoiya MM'a 
p. 13, IU7i c>] 

HtCHOC 



Ltnuhï* chiïpa C. AKardh, SjfiUma Algarum, p. 14 (ei pute), IBM; e tpM 
nulhtnt. «I h«r)i. Agardh. ~ KllUing. Artitn!: Phyeôlogia p«fl*r., p. SM,;J 
ciu Alfiar.. p. IHl : Tabuir plii/tolog., I, p. 41, tab. S», tg. IV. — J. Afardh, i 
inarù MtdiUrmnei el Ailrialici, p. Il; c apeciu. autheat. esberb. Agardiil'— ! 
beabont, Floixt nir. Algai:, II, p. iU. — Dr Tonl et LctI, Phjfeothmea itA 
11° 41' — (uoD Oâcillaloria rri*pa C. Agftrdh. S^nopiii Algaritm Seamdinni» 
rpeeim. aiitheol. «x herb. Agardhr. 

A Kntliliff, Arlien .', 1U6. 
A Kntiliig. rfrtrm.'. 1S3S. 
(A KDIiinft. .4<-r>>NMIM. 
i.formft THIRMAUB ytonef^iM.i^oHipeeliuAtgotogùr mgn 
u. BiithPDl. iuhrrli. Thnret! 

lai'H Moutogiie, lliilairr pliytii/ue, poUtiçlM ri nalur^ll 
l'ik dt Cuba, Bolsnique, planlpa rellulBirei. p. H, lt3MB4S; « Bpecini. autti 
in bcTb. Muiitagiie '. 

SlPiliiDCKMA ctmvATL'i KlUziii|;, t'h'jroloijitt gtner., p. 110, lUS ; Sptritt Air 
p. 174 ; Tabula phi/cotog., I, p. tj, Ul>. 71, an. 11. 

LtHoiYA nAUHiHA, ^ TTAUCA Klltiliig, l'hj/coloyitt geiier., p. 213, iftiS. 

Lyhiiiya inriHHCPTA KoUiog. l'hgnohi/îa gearr.. p. 313, iS43; Sprcin Alf 
p. IBl ; Tubuf' phyrolog., 1. p. 48, Ub- BH. «)[. IV. 

LvnoBTA iiBBCUNA KUIiiug. l'hyrolugi» urner., p. 314; Ub. i, flg. I, ISU: P 
ciilogia gtrman.. p. 180; l'fittim Algar.. p. 181; TabuUr phyrolog., I, p. 48, Ub- 
Bg. H; c apecim. authent. in lierb. HoDtagtic! — {uoa Lgitgbyao&içura, tat. c 
irafi« Hll«e iD llabeiiborst, Algrn, a' 18l&!j. 

LrnotVA ■'annusa KiIUiuk, l'hgcologia gtaer.. p. Jf&, 1U3; Sprciea .llfi 
p. 183 ; Tabula phyeolog.. I, p. 48, lab. 811, flg. 111 ; i> «pecim. autheut., iD b 
Muutagne ! — Rutabeiiu iu llabfiibont, Algtn, n- 173 ! 

LïHoaTA Ciuciin KilUilig, l'hycutugia gêner., p. îîi, 1S43. 

LvnoBYA HIA0X1.1A IvUtuiig, Sptcitt AI'jik:. p. 181, 1849; TabutM p/if/eolog. 
p, 48, lab. 87, Ûg. V. 

LïNQiYA i:iTEHRrpTA, ^ iioLLAxiiicA KUUIiig, Specia .Mgar., p. 3H3. 1849; 1 1 
cÎDi. authcDl. iu herb. Lenoriuainl I 

LvnuBïA rL'LCUiRRiaA KUUiQg, .''pivieii Altjiir.. p. 183, IW; Tabulm phycohi 
49, lab. 00, llg. II; e ipecim. autlient. in horb. LeDormaod! 

Svai>iivi»:piio;( lki'cdcbphai.ls Kiltziug, Speeiu A'gar., p. 314, 1S49; Tabula { 
vutog., II, p. 13, tab. 43, Dg. Y ; c spécial, ab auctore dctenoinato \a herb. La 

UsciLLATORiA iiAj['SCi.'i,A CToiiaii. Algue.1 marineu du Fiaitière, a" 337 :, U 
FloruUdu Finiilèit, p. 113. 
Calotiihii «smiplena Crouau, Algiits niai-iiieii du Fiaiitère. d>343!, ISSS. 
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^TKOBYA .«ftuoiNos* UQUHNickSavi iu Eftiario eHUa^am, itul., série 11, n* 7B:, 



IHiooI 

var. rEtmL'oriKii Farlow. Anderson et EatoD, Alga exriccalm 
• ne!. 1876. 

I, lorma cwhp*, Flauck iDWillrock et Nordstedl, Àlg* aq. liulc. 
,, tascVl, n° 281!. 1879. 

HT» *sTu*mi. rorma «ruginos* Wolle in Wîttrock et NordstaJI. Algtr aif. 
aticr.. fa8C. VI, n" SB!', 1879, 
LmoiT.t .itsTUAMi, tormi ahiioua Nordstcdt iu Wittrock et Nord«tedl,'.1I^f iii;. 

■e„raBc. VJ, n'ÎSS!, 1879. 
bnoBYA spECTABius Tburet ia Holmes sud Butlers, A rteiseii Litt o{ Ihe britM 
^eAlgir.m AnnaU of Boliny. V, u" XVII. p. 68, 1890. 



Planche III, /îy. 1 H 2. 

l'Stratum valde expaosum, plus minusve intense fuscum vel 
iecure œrugineiim. liinicola, paiinosum, compactum, aut 
Wans, floccosum. Fila elougala, flexilia, haud raro pseudo- 
ftamosa, valde torluosa et arcle congesta, aul modice tlexuosa 
«Isubrectaetlaxiusintricata. inlocisexundatisnonnunquam 
fascicules erectos formantia. Vagina; inilio hyalinie, tenues, 
levés, Hîtate provecta crassae, extus rugosie, plus minusve 
intense luleo-fiisca>, lamellosœ, strads discoloribus, chlo- 
^ro/incico iodurato liaud casrulescentes. Tricliomata aeru- 
^gînea vel otivacea, ad genicula haud conslricta, apice ievifer 
^ altenualo-capilala, truncata, rarius subacutc conica, 8 [* ad 
=^■24 |A, vulgo 10 (A ad 16 [«, crassa; arliculi dîaraetro tricho- 
^maliâ triplo ad sexluplo brevioros, 2,7 [a ad 5, fi ft longi, 
* protoplasmate tenui-granulosofarcti ; dîssepimenla haud raro 
^ graiiulata ; mombrana cellul»! apicalis isupernc leviter incras- 
— gata (v. v). 

^t Forma iimieoia. — Stratum exundalum, paonosum, com- 
Bb actuin. sublenue. Fila arcle congesta et valde tortuosa. 
^^ Forma ■>!»■. — Stratum inundatum, initio lirao afiixum, 
«leindc natans. Fila elongala, modice llexuosa aut subrecla, 

txc inlricata. 
Forma aTniPioeoMeB. — Slfalum exundalum. Fila e ba»i 
■ostrala, inlricata, superne in fasciculos erectos dense 
ttlila. 
A\S. se. NAT. UOt. 
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Koi-ma rvrrasiBH. — Strutum fiiriciim, vagînae 
liiraelloaa', plusminuave inti'iise luteo-fusca*. 

Forma «TaxinMa. — Stralum obscure UTUginofii 
gmw Hubtonue», hyalinfl*. 

Furaiu a|M«i«hiiiB. — {Lyngbya s/>ecui&ili* Thural 
n.T amplissimn-, lu) ti \t (-ra>is»^ i>x(utt hyalinie, in 
l'Iire lulco-auri'ii*. 

Ilnh., pripcipue in aqui» subsalâis aul in areÎA w. 
vulgatisftima, eliam in pahidibut) (urfosis aqua dulci f 
nut passim in lli(>rniis occurcns, tnai-c italticum (Ly 
AgardhI, Aresclioug!, Fisfher in Rabenhorsl, 
Nordsledl ol Cbive in VVitlrock cl Nordsledl, XlgtK ai 
ex^icc!), (iernianirnm (Agardlil, Ki'iUing, in herb. 
mand!), Brilaunicum apud l'Iymoulh (CocksI) et Cb 
(Thuret!, Le Jolis!), fn^luni llibernia^ propp Ayr 
(Batters in hcrb. Tlmretl), oceanum Atlanticum 
Vannes (Lloyd!), Le <^.roi8ic!, la Hochnllol, Oermania 
Nordhausen (Ktllzing in herb. Monla^ne!), Berlin (A. E 
Breslau (llilse!) et Sondorshauacn Thuringisp (Buloi 
Rabonborst, Algen!), mari- Medilerraneum apud Lil 
(Savi!), Noapolim (KiU/.ing, Action!) et insulatii Iscl 
benhorst, Algen !), mare Adriaticum apud Venetlas (d* 
Levi!,ïiliu3!)etTergeBliim(Hauck!i,thermasAponin. 
(Kiitzing, Aclien!, Menef;hiiii in licrb. ThuretI), lacui 
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divers sous le rapport de la composition chimique. Il ne se rencon- 
tre pas seulement à l'embouchure des rivières, comme son nom sem- 
blerait l'indiquer, mais aussi, et en très grande abondance, dans les 
eaux saturées des marais salants. On Ta récolté également dans les 
sources thermales et même dans les eaux douces. Son extension 
géographique est en même temps des plus considérables et parait 
embrasser toute la surface du globe. Gomme il arrive dans les cas 
semblables, la synonymie de Tespèce est fort compliquée, la diver- 
sité ou Téloignement des lieux d'origine disposant d'ordinaire les 
descripteurs à supposer des différences spécifiques. Cependant, si 
on en excepte les variations de diamètre, les formes diverses que 
revêt le Lyngbya aestuarii ne sont que des modifications passagères 
dues à l'âge de la plante ou à son mode de croissance et ne méritent 
même pas le nom de variétés. Se développe-t-elle par exemple à une 
certaine profondeur, ses gaines restent hyalines et laissent apparaî- 
tre sans altération la couleur du trichome. Elles se teintent en jauna 
brun et communiquent cette coloration à la masse lorsque les fila« 
ments venant flotter à la surface se trouvent exposés à une lumière 
plus vive. Les noms de Lyngbya xruginosa^ Lyngbya fert^uginea, cor* 
respotident à ces deux états différents. 
Sur le sol humide les filaments s'allongeant moins librement qu'au 

* sein d'un liquide, se contournent et s'entrelacent de mille manières. 
ik Dans ce cas, l'espèce a reçu les épithètes de pannosa, curvata^ eon- 
I gesta^ etc. Parfois, dans les mêmes circonstances, la plante prend 
g une forme encore plus remarquable, ses filaments se redressant et 

, fi'agglomérant en mèches qui ont été prises pour celles d'un Symploca 
{Symploca crispaia; Symphyosiphon leucoeephalus). Si on observe le 

■ Lyngbya œsluarii dans un lieu où ces diverses conditions d'existence 

■ se trouvent réunies, par exemple dans les marais salants, il est 
facile de se rendre compte que ces formes variées appartiennent en 

réalité à une seule et même espèce. 

Quant aux différences de grosseur qui sont considérables et dont 

, la cause nous échappe d'ailleurs, on observe ici, comme dans toute» 

^ les plantes dont les échantillons sont nombreux, que les diamètres 

. forment une série ininterrompue. Par suite, les divisions qu'on serait 

• tenté d'établir sur ce seul caractère seraient absolument artificielles- 

7. L. m^Jascala Uarvey 

iii Hooker, English Flora, V, part I, p. 370. 1833.— Harvey, Manual ofihe britisk 
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p. ISS; Tahultr phyealog., I, f. W; tnb. DO, tg. I. — Crouan, Alguet mari 
yinitlére, u* 337 ! ; FloruU du t'inhlhr, |>. 1 )&. — Lloyil, Alguti de l'Oinl 
Franct, ii° I3S! — I^ Joli», Alyurt mariitf dr ChrrboHrg. n*n4 * ; LUttde*. 
marine* de Chrrbuurg, p, 19. — Crnuaii f n Matt et Srbniiim, EMaai de eUutifi 
d<ii Algurt dt la liuadêloupt, 3' i'>iUl., p. }&; « iprcim. autfaent. in berb. O 

— llabcDburtI, Flora eur. Algar., Il, p. IfO. — Thurel, Enai de e!a»»ificali 
tiotloehintet lu .4nn. det Se. nat., C* utrio, But.. I, p. .171 ; e apeclii). «ulb< 
berb. Thuret ! — Kwlow, Uii oflhe marin* Algrofthe VniUtt State; In Pr 
ofibeamtr. Aead. af Arl*atutlieieneti,]f-Wi; lÀtt of thi marine AlgaoftI» 
rdState» in Iht Hr/xiit o/'llif t'HÎItil Slalri fiih cinniHiiiiontrr for tB'b, p. 9 
rine Aigu of Hen- Kngland ami itrtjarrnl eua*!, p. 1t : ■ ipcclin. autheol. in 
Thurel! — lliuck. Die Mrtittalgen Oeat$rhliiml$und (Mitterreiche, p. &Of; ei 
Bulbeut. lu berli. Tburittl — (jumoul, Kâiai dr l'UusifienliuH d^t Saititcaciei 
Cj/itfeum ilarot. Journal de Bolaniifue.W, y. iU. — llornet, /.et Atgue* di 
A. Sehoa*btie rA-allért au Maror el dimi fit Méditerranée m Mém. de la Soe. t 
ual.e(malhèm.dtCherbotirg.U\W'\\t,p. 181; e «pecild.auUicnt. in herb. Tl 

Cokkmvji aAji'icuLA lliUwyii, Hritiili (Joiifrrvir, «upplom-, p. 40, pi. A (■ 
.lub.). 1309. 

Lvhqiitji uiim-a ARonlh, t^yelema Algarum, p. 74 [ci parle) ISU; c specii 
theot. ei hiirb. Agardb '. — Cruuaii in Haié f l Srbraïuiii, tnai dt clattifirati 
Algue» de la Guadeloupe, !• iAH,, p. 3i; et\Kcica. autbeol. in hrrb. Crou; 
(DOD Oicillatoriacritpa \g»T<ib, Syrtoptiii Algarum Srondinaciie, p. 108 ; e (|i 
autbeDt. cxbnb Aganlhl). 

C*u>THBiX iiAiiiH KUliiug, Aciien'., It36. 

LviraiTA ANutui* MoiitagDc, l'radiijmiii Phynilogir anierclicM, p. |C, 
Voyage au p<lle Sud, BoUuiqiii>, t. I, plante* rellulsire*. p. 3; SffUogt, p. ' 
■ipectm. autlicnt. ia lierb. Moutogiii- ! — Endllcher, Manlioa bolanica alten. 
plein. III, p- 14' — KllUiog, Siiecîri Alyar., p. 1H4; Tabula phycolog., I, 
tab. 90, flg. VI — HatienhurRl, ftora eur. .Mgar., IJ, p, 147. 

LT:ioaTA ■AJOR Kfllzhiit, Fhgcoiugia pener., p. ÎM, iU»; Speciet Atgar.,f 
Tabulmphycolog., \, p. 49, tab. 00, Ug. YIIU ~ lUbrohont, Flora eur. Algâ 
p. I4U. 

Ltmobta coHt:RCAi(ii de Notariî, Protpello délia Fiora Uguftiea, p. 08, 1(46; < 
ciu. autbent. In herb. ThuretI et iu hcrb. Lenortuandl 

Ltnobta BnioxuLii de Sotaris, l'rutjiello delta Flora ligutliea, p, 68, III 
ipccliu. authent. in herb. Leiiannaud I — IJurour iu Ilabeubont, Atgen,!!' 

— Doria ïn Brbario crittogam. ilal., xrrie I, a' 361 

Lyngsta caABSA J. Agardb, Nya Alger fran Mexico, in Œfvertigt af kmd 
l,;„k,'f-iuk'iile,..h'- r ■■ : ■!•:'■. ■■ r.r .lui U J,,iiii:ir 1M7, |V P ; ,- spcrii 
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i ZanariiiDi, Hanlarum in mari Rufrru hucuiifue coilfclarum 
SS ; e *pee>m. oiitheot. iu lierb. Zanariliui 1 

1 Rabenhorst, Ftoi-a €Ut. Atgnr.. U, p. lag. 



LïNGUTA UAJon, h Brio^oui nabenhorsl. Flora tur. Atgai:, II, p. \\a, 1B95. 
< KciLLAHiA coRitLLicou* Crouan ÎD Maté; et Schromni, Euai de elatsificaHon dea 
ii'iue» delà Uumlrlou/it. î" Sdit,, p. I&, 1870-1877; e spedm. auihenL in herb. 

LvnoKt s LUTto-rcmci Crouan in MazÈ et Schramm, Estai de clasiificalion de» Algues 
<ir la Guadeloupe, !■ êdll.. p. S!, 1870-1877: e spec. auth. in berh. Cruiianl 

l.YtinBiASaowMN\Crouaah' Uazéet Schramoi, Eisai de clasmfiealion de9 Alguee 
de la Guadeloupe. 3* £<liU, p. 93, 1870-1877-, e ipec. nulh. In h^rb. Crouaul 

Lv.icBTA niomissiUÀ Crouan in.Max^et Scbramm, Essai de rloainficatioii de» Aigttet 
de la Gurtdeioupe, S* fidil-, p. îl, 1BS0-18SS ; e spcn. auth. in hcrb. Crouan 1 



Planche m, fig.:i et \. 

Prondes exlensœ ad Iria deciinetra long»;, atro-caeruleœ, 

nbscure a^rugiriosa;, fusca;, cliam luteo-virîdes. Fila valdo 

elongata, sîepius crispata. etiam circinata, rarius modice 

(lexuoBa. Vaginai hyalinai, œtale provecla craBsissima^, 

extus rugosip, ad 11 [* crassaî, chlorozincico îodurato non 

cffrulescenles. Trichomata fpruginea, ftisco-viridia vel 

griseo-clialybea, ad genicula non conslricla, apice haud 

•atlenuata, 16 [t ad 60 ft, vulgo 20 ft ad W ^ crassa; articulî 

«brevissimi, sexlfR ad quindccima! parti diametri Irichomalis 

'œquilongi, 2 pv ad l [*- longi. protoplasmale lenui-granuloso 

•j"dens« farcli; disscpimenta haud granulata; cellula apicalis 

rolundala; calyplra niilla (v. v.). 

** Hab., infra limiiem superiorem lliixus, Fucis, rupibus 

■limove aTlixa aut libère natans, bitora insnhe Fiooife 

^(Lyngbye in herb, Tburet!), Hibernia" (Harvey), Angljjc 

„'W"yall, Alga! danmoniensesl), Gallia; (Le Jolis!, Lloyd!, 

f^lmret! et ipse), Italiaî (Hohenacker, Meeralgenl, de Nota- 

•is in herb. Thuret! , Lenormand!, Dnfouri!. Doria 1 , 

Kiit/.ing, Actien!, Zanarditii in herb. Lenormand Ij, Ualma- 

iii' (Hauck, in herb. Thurell), Africai apud IMiiiippeville 

liorb. Montagne!), Tanger (Schousboe in herb. Tliurel!) 

'1 ad ostia Ihivii Gabon (herb. Lenormand!), insula; Mada- 

•scar (llildebrandt in herb. Tliurel !), maris Kiibri (herb. 



in herb. Crouan !). 

Faille d'écliftDtilioni atitlicnUr|UDF, noiui ne pinjvons faire n 
avec cnrlitudi- au ileli» lic IIarvi*y le nuin de Lijngbija majus, 
Conferrii majwirula i)c Ditluyn Nftiitili> Itien, d'apn**» la Ug 
Hrilish Confe7i'ie,a\i]Mrlpnir k rosjM'rc i{iii niuiR ucciipc et Haï 
tnCinc ninttidiTc les dt>iix iininN cninme nynniiymrB. Cette atli 
ne |ieiil cependant i^lrc ailmise ;ivcc rfrti(iidi<, Dîllwyn <lécr 
plante nomme rameuse ci la ri>mpnrant h d'autre» qui le 
réalité, le Conferoa dittorla [TohifHtlItrix d'ulorta KiU'/infi 
Conferva mirabilit {Sci/lonem» figitiatiim Agardh] {!); elle 
"V" niémp être rejcli^e d'une maiiirn' absulue ni lus moyens d'ét 

-j:' ' ', parfaits dont dispoiiait l'nuli-ur de» Itrilish Conferva- ne pcrir 

■.;''' , do cmire l'i une erreur d'iil)»i*rwi(iiin, 

!- . l'OsciUaloria niajuncula de Lynj^hye esl «également une 

.'. ' ' donteuBfl dan» la(|i)ftlle l'anlour [laraltavoirconrondn pliiBicur 

' ' ; appartenant à des groupes timl k fait dilt'ûrents. A la vtJrité, 

' '■ , Kous ce nom dans l'herbier Thurel un ét'hantillon détem 

: . L Lyngbye lui-mi-me et «[ul apparlirnl bien au Lijngbya majuteu 

'. "■ au nombre des synonymes ciliés dans lo Tûntamen I/ytfrophi 

dnnii'x nous trouvons VOncillalorin majiisculn des Décades de . 

-' . qui est une Bacillariée. D'aillour» )n description de Lyngbye 

'..\i une plante molle, de consistance muciueuse '{lubriea) adhé) 

papier, ci; qui n'est pas le cas du Lyngbija majuscula. 
' 'j Le Lynijbija crhpa du Si/sUma Algaruin de C. Agardh ne C( 

.'" ' pas une espèce homogùne. L'Oscillaloria crispa du Synopais, 

est le type primitif, est une IIiHiirocystce d'eau douce, le Sc^ 
cineinnatum, d'aprôs l'êchanlillon authentique de l'tierbier Aga 
nous a été communiqué. La même collection renferme sous 
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Lynghya aBstuaruy soit au Lyngbya majtiscula. La dénomination d'A- 
{ardh, bien qu'antérieure à celle de Harvey, ne peut en consé- 
fuence lui être préférée (I). 

Les caractères distinctifs des nombreuses espèces qui m'ont paru 
levoir être considérées comme de simples synonymes du Lyngbya 
najuscula reposent sur des différences, soit dans la grosseur des 
irichomes, soit dans la coloration des échantillons. Ainsi qu'on peut 
!e voir, l'échelle des grosseurs dans l'espèce qui nous occupe, comme 
lans le Lyngbya sstuarii^ est extrêmement étendue. En dressant un 
Lableau complet des diamètres de tous les échantillons que j'ai eus 
mtreles mains, j'ai constaté qu'ils formaient une série ininterrompue 
3t ne pouvaient par suite fournir à la systématique qu'un caractère 
lans valeur. Les formes petites ou grosses ne paraissent même pas 
cantonnées dans des régions distinctes, car, si la Méditerranée paraît 
bumir à peu près exclusivement des échantillons de faible diamètre 
Lyngbya coruscans de Notaris, Lyngbya Brignolii de Notaris), on en 
•etrouve de semblables dans la Baltique. D'autre part, les plus 
[grosses formes, celles par exemple dont le diamètre est compris 
)Dtre 40 fi et 60 ft, se rencontrent aussi bien sur les côtes de France 
[Algues marines de Cherbourg^ n^ 94) qu'en Algérie (Lyngbya 
niauritanica Montagne), en Amérique [Lyngbya majuscula Farlow in 
lierb. Thuret) et en Océanie {Lyngbya pacifica Katzing). 

La coloration particulière de certains échantillons ne me paraît pas 
iavantage pouvoir être invoquée comme un caractère distinctif. En 
)ffét, si les Lyngbya erosa, anguina, prasina^ présentent une teinte 
rert clair fort différente de celle qui est habituelle au Lyngbya 
najuscula^ leurs caractères microscopiques ne différent aucunement 
le ceux du type spécifique. Ajoutons que les descripteurs n'ont jamais 
m entre les mains, comme nous-même, que des spécimens desséchés 
3t que ceux-ci reprennent la couleur ordinaire de l'espèce lorsqu'on 
les traite par un réactif hydratant, tel que l'acide lactique. 

Quoi qu'il en soit, le Lyngbya majuscula est une des espèces les 
mieux déUmitées du genre. Ses frondes étendues, d'un brun ou d'un 
vert noirâtre, la font reconnaître à première vue. Elle se distingue 
aisément des grosses formes des Lyngbya confervoides et semi-plena 
par son protoplasme à grains fins uniformément répartis dans la 
sellole et non réunis sous forme de lignes ou d*amas dans le voisi- 
nage des cloisons. Ce dernier caractère se rencontre aussi d'ordinaire 
ihez le Lyngbya œstuarii et ne permettrait pas de confondre les 
[grosses formes à graines incolores de cette dernière espèce avec le 

(i) Gfr. Bomet, Les Nostoeaeées hiiérocysiées du Systema Algarum de 
!7. Agardhy p. 156. 



Buai d« elatH/tatlion itt» Nottoeaetti homocytiéa \a Morot, Journal 
que, IV.'p. SM. — Bonet, Cet Alguei ite P. A'. A, SeAskiAoi réeoUéet £ 
dan» la Mtdilerranée, Id Mim. de la Soc. du Se. rial. tt mathétn. de 
t. XXVIII, p. tllt;e ipecim. authent. ia herb. Tburett 

LxaiMOa» Luno-puic* KaUlng, Phyfoloffia gêner., p. J11, iSU. 

LiULSiNiA Qrrulub KQtimg, llolaniirhe Zeitunç, Jahrg. V, p. IM, 1| 
Algar., p. 178 ; Tabula phyculog.. 1, p. 47. tab. 85, Bg. [[l ; c apveiin. 
delcrmioato in HoticDirlcer. Mrrralgfn! — Huhenacker, IHeeratgem, 
SOOt 

LiiBLimiA uixFiTULA KUtUDg, SprcitM Algar. ,f, IIS, 1H9; TabutM p 
p. t7, Ub. 8&, flg. [I; e ipecim. aulbeut. Id horb. LcDormaDdli (lyno 
betiuaii^rea, Planlei ayplog. de FraiKt. éilit. 1, n> I970t — Ralwali 
eur. Algar., Il, p. 144. 

LnioaTA Li'Tio-rusc« KOUlug, Specin Ali/ar., p. UJ, 1H9; Tabubr 

I, p. fl, tab. M, fig. VI; e ipeclin. ili auctorc dctErmioato la h«rb. 
L« JotiR, Alguei marinu dt Cherbourg, d> 114 ! ; Urtt dei Algue* marim 
bourg, p. 18. — Tburet, Ktiai de elaiii/iralion det Noataekinéea, in A 
nat., 6*Birie, Bot., 1, p. 379; c iprciiii. aulhcnl. ia hcrb. Tburet I — t 
of the maritie Algm of the l'niltd Slalei. \a Hep. of Ihe Vnil. States fi 
lionfrt for I87S. p. H; Marine Aig» of Neui England, ^. ti>\ PArl< 
■on et Eaton, Algm txëicc. Amti: bor., n* 4HI — (non Caloihrix ttti 
Agardh, Aufiahlung, nec Lyngbya lutm-futcai. Agardh, Atgamari» A 
et Adriatici; e specim. aiithent. iii herb. Agardh !) 

Lthoita uonicoLA Zauardini, Molisir inlomo aile Cetivlari marine 
p. 78, lUT; eapeciro. auth«nl. in herb. Leuormaodl 

LiiBLKEiii cxnL'Lu Montagiic, Crypiogamîa guyanentii, in Ann. t/i 
»• lérie, Bot. , XIV, p. 3<M, IBSO; Sglloge. p. 485; eapecim. authent. 
collecte aub d* 810 in berb. Tburet! 

CâLOTHHIx oMianA CrouBD, Algutt marina du Finittère, a' U9 1, ISI 

Lthoita LUTio-FiiscA, vBf. PAuricA J. Agardh in Hoheuacker, Meerale 

Ltbort* ciispa j. Agardh, inillohenackcr, Meeraigtn, D*2&lt, 18B^ 
J. Agardh, Algm marii Uediterranti et Adriatici, p. Il; e ipecim. i 
herb. Agardh 1] 

.Ltnobta aioRKsCEnB Harrey, Nereit boreali-amerieana, part III, p. JOÎ, 

II, 1868; eBpecim. authent. in herti. Tburet I et Lenormandt 
Ltsoita PRonnsA Zauardini, Plantarum in mari Rubro hueutque et 

mer., p. 90, 1868; e ipecim. authent. lu berb. Zanardini! et HoQta^e 

LtnaaTA Aiao-virana Harrej, Characlert of ntw Algm, ehiefly front 

l'rocttd.of Ihe amer. Acad., IV, p. 334, 18SS; e apecim. autbeat 
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Alguttde ta Guadeloupe, p. 31, 1865; Mazé et Schramm, Ettai de cla»tificaliondês 
Algaei de la Guadeloupe, î'édit., p. U; c «peciui.authent. io berl>. Croiisii! 

I.EiBi-Einiii c«n(:Lto-vioL:iCEA Crouan ld Schramin et tttzè. Essai de clasti/leation 
de» Alguei de la Guadelou/ie, p. RI, 186S: Mazé et Scbramiu, Euui de claiiifioa- 
tion dct Atgiiei de la Guadeloupe. 1' fclil. p. 31; e fp»cim. authent. lu herb. 
CrouaD. 

Lykcibya ouacuRA Crouan, Florule du FinUthe. p. 115, 1807. 

Lyiiobta daluatica Crouan, Florule du FiniHén, p. lia. 1887; c specim. au- 
Iheiit, ia herb. Crouaol 

Lthobt* cvanka Crouan in Mazé et Sehramni, Eisai de elneaiflcalion des Algtiei 
du ta Guadeloupe, V ëdit., p. 26, 1870-1877; e «pecim. authent. ia herb. 
Crouan! 

LmotiTA nurEscB:is Crouan in Maié et Scbramni, Etnai de clauificalion de* Al- 
gues de la Guadeloupe, 3> édit., p. 38, 1870-1877; e spedm. aiilheal. io herb. 
Crouan! 

LnniTA RCBRO- VIOLA CSA, fofnia crahsior Crounn in Maié et Scfarainm. Ktaai de 
clauificatîon des Algues de la Guadeloupe, p. ao, 18TD-IB77 ; c speciiD. antb*^nl. in 
berb. Crouao T 

ToLTTOTHnix i.Ti(aBtAcaA GruDow in Kabenhorat, Atgtn. q> 11S9!, 1873. 

Lthubia olivagea Uickie, On the Alga^ of Mauriliut in Jmirnal tif Linnean So- 
c>>fy. Bot., XTV, p. sot, 1876-, e Hpeuim. autbenl. in herb. Mus. brilaun. ! 

LrsoBTA LUTio-ruBCA, forma sordeua Kauck, in Wittrock et fiovàiieill, Algtt aq . 
dulc. ritiee., fn«c. X, W 480 1, 1883. 



icbe m, fig. 5 et G. 



BCaespîtes extensî. fasciculati, mucosi, cîrcitor quioque 
^blimctra altî , fusco-luleo-vel alro-virides , siccilate 
Kfcrdum violascenfes, aul stralum paanosum, intrica- 
tum. Fila e basi decumbcntc cl intricala ascendentia, 
elongnla, recta, subrif^ida. Vagiow hyalina;, xtate pro- 
vecla la[nollosa% exlus rugosa?, ad 3 [i erassa-, chlorozincico 
iodurato haud cffrulescenles . Trichomata olivacea vel 
fpruginosa, ad genicula non consiricla, apice haud atte- 
niiala, 9 [a ad 25 [i, vulgo 10 ft ad 16 |jl crassa ; articuli dia- 
melro Irichomalis trîplo ad octuplo breviores 2 u. ad i |i 
longi ; dissepimenta vulgo graniilafa ; cellula apicalis rolun- 
dala; calyptra nulla fv. v.). 

Hab. ad summum liraitem fliixus, praïcipue in scrobi- 
culis aqua salsa replelis saxa limumve obtcgens, ocennum 
lirilannicumadorasGallia' (Le Jolis 1. Thurcl!, Holicnacker, 
Mecralgen I), ocennum AUanticum ad oras GaUiœ (Crouan!, 
Thuret I etipse), necnon penînsula? IbericT ad oslia Tagi 
t\\'elwilscli in herb. Thurel!) etpropetmdes (berb. Agardh!, 
iabrera in herb. Mus. Paris.!), insulas Canariaa (Kour- 
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geau in hcrb. Bory !i, rrcliim (îadilanum adTiDgîn (SchoH- 
boe io herb. Thuretl), mare Medilerraneum prope Port- 
Vendres (Flahaull!). Sardininm (Grunow in Rabenhorst, 
Algcn!), marc Adriaticum upud VencUa? (ZaaardÎDilj, ti 
oras Dalmati» (Zanardini!,Haurk!)cliQ8iils l^wiing (Zanar 
dinll}, mare Kubrum (/anardini!), oceanum Paci6cBi 
ad littora japoDÎca (P. Wrlf^l !), ad iasulas Mauritiu 
(Dickie in hcrb. Mus. britann. I), Sandwich (Farlow in heti 
Thuret!), Novam Caledoniam (lîrunow in herb. Thuretl. 
Amicorum (Harvey!) cl Cliiloc (llolienacker, Meeralg«n! 
littora Guyaii»' (l^cprieur!), Antillas {Mtiié elSchrainm!j,i 
Novam Anpliam (Karlow!. Hoirfen!). 

9 . L. Npiiilpl«Dii. J. AgBrdb 

Algw mari* MtdUrrranfi fl Adrialici, p. Il , 1S41. — Bndllcher, lUantUta t* 
niiii atlrra, lappIfOi. Ht, p. 11. — tUbi^nbnrvI, Flora iriir. Algar.. II, p. itt.. 
Tharel, F.uuidt claaifiaitton dtt No4lo<hinefi, lu^lnn. dtîSc, nal., 6* ■/rir.H. 
1, p. 170; c «pcclni. Riithnnt. \a tirrb. Thurei; — lUuek, Merrraalpn DatUt 
laitdt ufid ŒtltrrtKh: p. UI& (syn. plurlb. ekcIui.). — Huliuai oad Baltcr*, A'- 
viftd Lit! <tf llit brUhh marine Algr, In Annalii of Holani/. V, n> XVII. p, a.- 
■pedin. ah nuctar« mluo! — Uoiiioot, Knal dt tUutlficallan det Sotlaèae^ W 
moeyiUet in Horot. Jnuntal dt Hotaniqm, IV, p. XM. — Bornot, Lra Alguet éi 
K. A. SrAoutAM ricalUti au Maroc ti dam ia MUilmranf*. in Mém, itr It^ 
dr$ Se. nat. it maIMm. ib Chirhourq, t. XXVIII. p. IMI : p «pccini. aiith''ut. : 
h»rh. Thuratl — (uoii Crouan. t'Iarult. p. 114). 

Cauitiiku MHiriJ»ii C. ÂKardh. AHfiàhtuwi. «te, in Flora, X, p. «a*. UB. 
Bpccim. AuUiFQl. lu lierti. A(;nr>)lil ^ fiiiin Crounii, Aiijun rnarinta du Finuv- 
ii"a431). 

;. Agnrilh. Aufi-ïliliinç, cit. in Flora, X, p. sU, 10 




MONOGRAPHIE DES GSCILLARIËES. 130 

Le Jolis, Algues marines de Cherbourg l — Le Joli», Algues marines de Cherbourg, 
n* 232 ! ; Liste des Algues marines de Cherbourg^ p. 30. 

LBiBLEmiA cesFiTULA KûiziJig, Spccies Algor,, p. 278, 1848; Tabulât phgcolog. y I, 
p. 47, tab. 85, fig. Il; e specim. authent. in herb. ThuretI (synon. dub.) 

Ly:vorta ScHow'iANA, p TOMBrrosA KQtziog, Species Algar,,p, 281; 1849; Tabule 
phycolog., 1, p. 47, tab. 87, iig. UL 

Lynobya ouyanexsis Katzing. Species Algar,^ p. 282, 1849, Tabulœ phycolog,, L 
p. 48, tab. 88, llg. V; e specim. authent. a Leprieur coUectoeub n* 344 in herb. 
Mus. Paris!, — (non Montagne!). 

SiPBODBRsiA LYMGBTACEuai Rabenhortt, Algen, n* 60! 1850. 

Lynobya conobsta Crouan, Algues marines du Finistère, n» 338!, 1862; Floruledu 
Finistère, p. 115. — Desmazières, PI, crypt, de France, édlt. I, n* 541! - (non 
Crouan in Schrainm et Mazé, Essai de classification des Algues de la Guade- 
loupe). 

I^yngbya lusitanica Montagne, *« centurie de Plantes cellulaires^ in Ann, des Se. 
nat,, 4« série, Bot., IX, p. 149, 1858; e specim. authent. in herb. Montagne! 

Symploca crimta KOtzing, Diaghosen und Berner kugnen zu drei und siebenzig 
neuen Algen species, p. 8, 1863 ; e specim . authent. in herb. Lenormand ! 

PiiORsiiDu-M C0N0E8TUX Rabcuborst, Flora eur. Algar., 11, p. |28, 1885. 

Lynobya curvata, b forma viridis liabenhorst. Flora eur, Algar,^ II, p. 137, 
1865. 

Lynobya sordu)a Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classification des Algues 
de la Guadeloupe y p. 31, 1865; Mazé et Schramm, Essai de classification des Algues 
de la Guadeloupe, 2« édit., p. 21 ; e specim. authent. in herb. Crouan! — Ardis- 
aone, Erbario crittogam, ilal,, série II, n^ 780 ! 

Lynobta sauna Arcangeli, in Er6ario crittogam, ital,^ série II, n* 1120!, 1882. 



Planche \\\,fig, 7 à 11. 

Caespiles exlensi, mucosi, rare ultra tria centrimetra alti, 
vulgo sordide luteo-virides, nec non obscure virides, sicci- 
tatc interdum nigro-violacei, autstratum pannosum intrica- 
tum. Fila e basi decumbenli etintricata ascendentia, moUia, 
flexuosa. YaginsB hyalinœ, submucosœ, aîtateprovecta lamel- 
losa^, usque ad 3 (x crassa^, chlorozincico iodurato non caei- 
rulesccnles. Trichomala luteo-viridia aut seruginosa, apice 
leviter attenuata, capitata, ad genicula haud constricta, 
5 (/ ad 12 [A, vulgo 7 (a ad 10 pi crassa; articuli diametro 
Irichomalis triplo ad sextuplo breviorcs, 2 |jl ad 3 |jl longi; 
dissepimenta fréquenter granulata ; cellula apicalis calyp- 
tram depresso-conicam aut rotundatam prœbens (v. v.). 

Hab., rupibus, nec non Algis majoribus affixa, mare Ba* 
husicP (Areschoug !), oceanum Germanicum apud Berwick- 
on-Twced Scotia^ (Batters!), Britannicum propc Cherbourg 
[Le Jolis!, Thuret!), Atlanticum ad oras Gallise (Crouan!, 
Lloyd!, ThuretI et ipse), et Lusitania^ (herb. Montagne)!, 



IICK «•■•NT. 



fretum (ladilaniim apiid Tanger {Sclioiisboe in liorb. Thit- 
rel!), mare MfidiliTrnneiim ad lîltora rtallia- iJ. Afiardhl 
FlahauUin liorb. Tliurol î), I*iguria' (Ardissoiic !. ArcanReli! 
et Campania' ad Neapoliui (Mencgltini in iii»rb. I^^nornmnd! 
mare Adriaticnm {C. ARardli!, J. Agardh!, Ilauck !l, litlon 
atlanlica America' i'oederata' (Farlow!, CoUjha!), diliom 
Mexicanif prope Vera-Cruz (Millier in herii. Lenormandlit) 
(iuyaDii!(Leprîeurîn herb.Tliurel!. herb. Croiian I j, AoUUir 
iMazi^ et Schraiiim!), eliam insulam Tabili (lierit. I^ni»- 
mand I). 

Les Calolkrij luleo-fusra cl temi'plena sont habituellement 
sidérés comme les types de deux e«p6ccK dintinctcs, appartenu 
mfine, suivanl le Specm de M. Kdlzing, à doux genres difTércnlf-lt 
seconde se distinguerait deUpreaiif^rnpardesfilsmenlspluB (lexuta 
une couleur moins foncée cl un diamètre plus faible 

Si cependant un étudie les éclinnlillons originaux de C. AguA 
on constate qu'ils appartiennent incontestablement à la même C 
Dans les deux cas la teinte est d'un vert jaunAlre sali par de 
breusee particules terreuses, les filaments sont flexueux et les ti* 
chômes, de diamètre assez variable, renfermés dans les mêmes limil 
de grosseur; la cellule apicalu e^it fréquemment protégée paru 
COilTe. IvCB Lyngbi/a temi-plcna et luteo-fusea de M. J. Agardh ripd 
dent bien aux types de son ptre et ne peuvent on être séparés. 

En revanche le Lijnghyn confervovlrs est unu plante l>ien distiac 
dont les caractères concordent beaucoup niieuK avec ceux qui 
attribue au Lyntfbifa luleo-fusca. Ses (ilaments, plus ^ra 
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liaires dont rattribulion à Tune ou à Tautre espèce est sou- 
laisée, comme il arrive d'ordinaire quand les différences spé- 
se rencontrent dans le port de la plante plutôt que dans sa 
e intime. En général cependant, le Lyngbya semi-plena forme 
:>ns moins élevés que le Lyngbya confervoides^ ses filaments 
is tortueux dans leur partie dressée et, pris en masse, d'une 
plus claire. Dans les deux espèces cependant, il se rencontre 
ûmens qui, par leur coloration foncée, s'éloignent considéra- 
de Tun et l'autre type (Leibleinia Cirrulus KUtzing, Calothrix 
Grouan, Lyngbya lutescens Areschoug, etc.). Quant au carac- 
inctif tiré de l'atténuation des cellules api^ales et de la pré- 
une coiffe, il est parfois d'une observation difficile, les extré- 
mplètement formées ne se rencontrant que par exception chez 
échantillons. 

10. L. lotea Gomont 

le classification des Nosiocacées homocyslées in Morot, Jowmal de Boia- 

, p. 354, 1880. 

TORiA LUTRA Agardh, Syslema Algarum^ p. 68, 1824; e speclm. authent. 

V.gardh ! 

TA HoFXANMi Agardh, Systema Algarum^ p. 100, 1824; e »peciin. authent. 

LgardhI et Thuret! 

i LUTKSCEMs Liebman, Bemerkninger og Tillâg iill den dnnske Algeftora; 

Tidskrifl, 1841, p. 493, tab. VI, fig. 5; e specim. authent. in herb. 

iiA HoPMAN?fi KUtzing, Phycologia gêner, ^ p. 222, 1843 ; Phycologia ger- 
79 ; Species Algar., p. 278 ; Tabulas phycolog,, I, p. 46, lab. 84, fl^. IV. 
i JoLiANA Desmazières, PL cryplog,, de France, série II, n<» 542 1, 1858 — 
^lorule du Finistère, p. 115 ; e specim. authent. in herb. Mus. Paris. I — 
}bya Juliana Meneghini, Giom. tosc, di Se. med., fis. et naiur.y nec KUt- 
ies Alfjar., p. 279, quœ ad Algas heterocysteas pertinent), 
iix DE NoTARis Fiorini-Mazzanti, Microficee osservate nelle acque tet*mali di 
, 1863 ; e specim. authent. in herb. Lenormand ! 
>iuM JuLiANux, forma b Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 118, 1865. 
i MiCROScopiCA Crouau, Florule du Finistère, p. 114, 1867; e speciui. au- 
herb. Mus. Paris. ! — Bornet, Les Algues de P, K, A. Schousboe récoltées 
; et dans la Méditerranée, in Mém. de la Soc. des Se. nat. et niathém. de 
j, t. XXVIII, p. 181; e specim. authent. in herb. Thuret! 
»iU3i Straollux Crouan in Mazé et Schramm, Essai de classification des 
la Guadeloupe, 2* édit., p. 18, 1870-1877; e specim. authent. in herb. 

L TBifBRRixA Bornet in Farlow, The marine Algœ of New England, p. 35, 

L SEMiPLBNA Reinke in Uauck et Richter, Phykotheka universalis, n» 295 1, 

Planche III, fig. 12 et 13. 

:uin subgelatinosum, coriaceum, luteo-fuscum vei 
3ns, siccitate sœpe nigro-violaceum. Fila torlilia, 



lia 
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tlexilia, arcle iniricala. Vagina* hyalmn, levés, chlorozinw 
ioduralo CH>rulesccntus, initio tenues, state provecUadSi 
ci-asau> et lamcUosa'. Tricliumata oliracet, ad ganicuU m 
constricln, upice liaud altcnuata, i,& (i ad 6 )i crassa ; vit- 
culi quadruli, aut diameiro ad Iriplo brevîores, 1,5 jtii 
5,5 ft long), protoplaftmale granuloso, diasepimenta Tilp 
obducente, farcii ; collula apicalis calyptram rotuodilii 
praibens (v. s.). 

Ilab. Iq summo limite mari!; rupes et paios aqua dik 
irroratos aut aquam aubsalsam ad littora frcti Sundïci <H« 
man-Bang cl Liebman in lierb. Agardh!), sinus Kieltai 
iKeinkt'Ii. iiinuUi' l'iiriiii IIiIrtihii- {Itatlcr»;!), nceani AUu 
iici prope Brpst (Crouuii !) i;l lïlarrili (Tliurel !), oras dala* 
licas (^nardini in herb. de Toni 1), lillora Arricae boretï 
apud Tingin (Scliousboe in herb. Thurelli, Antilltut '^ 
et Sclirumm in berb. Crouun I), cliam aquait thermiif 
apud Terracitio Ilalia' (Kiorini Ma/znnti in herb. LcM 
mand !). 

Le Conferva Uofmanni d' Agardh no pi>iit «ucunement, iraprèi* 
écliantillona originaux que nous avons examinés, être séparti 
ÏOicillaloria lutta du même auteur dont il dilTére A la vérité ptr « 
gaines plus i5paisses et plus lamelleuses, mais millement par i 

caractères du Irichome. Or, l'iïlude des espÈues qu'on peut se pr 
<urcr en abondance et observer k difTi^renls Ages dans des coiidiû» 
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Malgré uoe station toute différente, nous ne pouvons nous résou- 
dre à séparer de l'espèce qui fait Tobjet de cette note le Calothrix 
deNotaris Fiorini-Mazzanti, récolté dans les eaux thermales de Ter- 
racine et dont les caractères sont identiques. Cette plante n*est pas 
d'ailleurs la seule qui se rencontre à la fois dans TOcéan et dans 
des eaux minérales d'une composition différente, si, comme nous le 
pensons, on doit rapporter au Lyngbya ssstuarii le Lyngbya œrugi- 
nosa, forma ihermalis décrit par Meneghini dans le Conspecius Algo- 
logiœ euganex. 

Bien qu'on puisse constater dans les livres, dans les exsiccata ou 
dans les herbiers une certaine tendance à confondre le Lyngbya 
luiea avec le Lyngbya semi-plena, ces deux espèces sont incontesta- 
blement distinctes, la seconde étant bien caractérisée par un diamè- 
tre plus faible, des articles plus longs et la réaction de sa gaine en 
présence de Fiode. Les caractères biologiques sont d'ailleurs diffé- 
rents dans les deux formes; tandis que le Lyngbya semi-plena recher- 
che les eaux purement marines, le Lyngbya luiea se rencontre au 
niveau le plus élevé des marées, sur des points arrosés par l'eau douce, 
à l'embouchure des rivières, ou dans des mers d'un faible degré de 
salure, telles que la Baltique. 

il L. pntalis Montagne 

Il ^« centurie de Plantes cellulaires exotiques j in Ann. des Se. nat.j 2« série, Bot. 
XIII, p. 200, 1840; Cryptogamia guyanensis in Ann, des Se. nat., 3« série, Bot., 
^ XIV, p. 306; Sylloge, p. 465; e specim. a Leprieur coUecto sub. n* 352, ia herb. 
H Thuret! — Endlicher, Mantissa botanica altéra, supplem. III, p. 13. — KUtziag, 
Species Algar., p. 280; Tabulœ phycolog., I, p. 47, tab. 86, flg. VI. — Rabenhorst, 
Flora eur. Algar., II, p. 146. — Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classifica- 
tion des Algues de la Guadeloupe y p. 31 ; Mazé et Schramm, Essai de classification 
des Algues de la Guadeloupe, 2* édit., p. 28; e specim. authent. in herb. Crouan ! 
— Gomont, Essai de classification des Sostocacées homocystées in Morot, Journal de 
Botanique^ IV, p. 354. 

Leibleiria torta Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classification des Algues 
de la Guadeloupe, p. 31,1865; e specim. authent. in herb. Crouan! 

Lyngbya araciinoidba Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classification des 
Algues de la Guadeloupe, p. 31, 1865 (pro parte); Mazé et Schramm, Essai de clas- 
sification des Algues de ia Guadeloupe, 2' édit., p. 28; e specim. authent. in herb. 
Cronau ! 

Lynobya PUTEALis, Yar. Munon Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classifica- 
tion des Algues de la Guadeloupe, p. 31; 1865; e specim. authent. in herb. 
Crouan ! 

Lyngbya rufbscbns Crouan in Mazé et Schramm, Essai de classification des Algues 
de la Guadeloupe, 2^ édit., p. 28, 1870-1877; e specim authent. in herb. Crouan! 

Lyngbya bicolor, Crouan in Mazé et Schramm, Essai de classification des 
Algues de la Guadeloupe, 2« édit., p. 30, 1870-1877; c specim., auUient. in herb. 
Crouan ! 

Lyngbya torta Croaan in Mazé et Schramm, Essai de classification des Algues 
de la Guadeloupe, 2« édit., p. 30, 1870^877; c specim. authent. in herb. Croua)i! 

Lyngbya pisca Crouan in Mazé et Schramm, Essai de classification des Algues 
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dt la Guadtloupe. î*4dit.,p. M, U70-U77; p ipcciiu authsnt. in Iwrb. (ïoni 
Ltnorya roiiTAiiA Crouon iii KtU et .Schnmm, Suai d« elauificatîn i 

Algue» de la Guadrloupe, 1* fillt.. p. 31, MTtMBTT ; t •p«cUll. «utfaent. in ba 

CroQan! 
Lynobta FiiRTAHi Vêt. uAïkiuH Crousn lu ilitti et Srhnmm, EtMai de ctùi«fc 

lioKdfM Algaa d* la tSuadthupe, V <d\t. p. 31, 1170-1171; et •pecim. aullied. 

herb. Crouan I 



Planche III, /ig. 14. 

CiBspUes cxtcnsi, oloiigali, pcnicillali, obscure serugiiKi 
siccilate inlerdum nigru-violacci, ad decimetrum et ultr 
longi. Pila valdc clongala. ad basim plus minusve flexDOt 
et intricata, supcrnc recta, parallcla, rigida. VagÏDffi hn 
linai, tenues, papyracciu, chloro/incico ïodurato cœnike 
cenles. Tricliomata ca^ruleo-atrugiuea, ad genicula exiiù 
conslricta, apicc haud allcuuala, 7,5 [tad 13 |a crassa; aiJh 
culi inœquales, quadrati uut diamelro fere ad triplo brt- 
viores, 3 {tad 10 |i longi, protoplastnale granuloao farcti 
disscpimenta passim granulala; ccllula apicalîs rotundati 
calyplra nutla (v. s.). 

Hiib., limo saxisve affixa, aquas dulces npciion thermale^ 
rugionis inlertropicalis ad puteos, piscinas rivulosquo iosutaj 
Ceyloiia- (Ferguson, Ceylon Alga- !), Antiliarum {Maié (fl 
Schramm in herb- Crouan!) et urbis Cayenne (Leprieurif 
herb. ïhurel! el in herb. Mus. Paris. !). 
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ab., limo affixa, thermas Euganeas Italiae (Meneghini in 
). Lenormand!). 

13. L. nig^ra. Agardh 
tenta Algarum, p. 313, 1S24; e Bpecim. auihent. ei herb. Agardh! 

Planche III, fig, 16. 

aespites extensi, alro-virides. Fila valde elongata, firma, 
a, siccitate rîgida. VaginâB hyalinaB, tenues, papyracese, 
>ro/incîco ioduralo non caerulescenles. Trichomata ob- 
'e viridia, ad genicula non conslricta, apice attenuata, 
tata, 8[ii ad 11 |jl crassa; articuU diameiro duplo ad qua-< 
)lo breviores, 2 [t ad 4 [a longi, protoplasmate gi*osse gra- 
»so, dissepimenta fréquenter obducente, farcli; dissepi- 
ita haud raro granulala; cellula apicalis calyptram de- 
iso-conicam praebens (v. v.). 

[ab. canalesmolendarios Scanise (Agardh I), etiam ductus 
arum calidarum ad Lulelis^ml (Bois de Boulogne) et 
*mas prope Biskra Africœ septentrionalis (Sauvageau!). 

14. L. Martenslana Meneghini 

upectus Algologiœ euganese, p. 12, 1837 ; e specim. authent. in herb. Thu- 
— Gomont, Es9ai de classification des Nostocacées homocystées in Morot, 
ml de Botanique, IV, p. 354. — (non Leibleinia Martensiana ROtzing, Boioni- 
Zeitung^ Jabrg., V, p. 173, 1847, etc , nec Lyngby a Martensiana Rabenhorsi, 
i eur. Algar.y II, p. 143). 

10BYA ARACUNOiDEA Crouan in Scbramm et Mazé, Essai de classification des 
es de la Guadeloupe, p. 31 (ex parte), 1865 ; Mazé et Scbramm, Essai de classifi- 
1 des Algues de la Guadeloupe, 2« édit.,p. 28 (ex parte) ;e Bpecim. authent. 
îrb. Crouan î 

VGBYA TfiERMALis Cfouan In Mazé et Scbramm, Essai de classification des 
» de la Gwideloupe, 2* édit., p. 28, 1870-1877; e specim. authent. in herb. 
in! 

Planche Ui, fig. f7. 

aespites aeruginei, siccitate saepe violascenles. Fila elon- 
i, subflexuosa, flexilia. Yaginse byalinae, œtate provecla 
;sae et rugosae, chlorozincico iodurato non cœrulescentes. 
^homala pallide aeruginea» ad genicula haud constricla, 
'.e non allenuata, 6|a ad 10|jl crassa; articuli diameiro 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 10 
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trichomalis duplo ad quadruplu brcviores, l,75[i ad 3.31 
longi; diâsepinieota incoa»|iicua aul granulix proloplasmili- 
cia nolala ; cellula apicalis rotundatu ; calyptra nutia ( v. s. 
liât). Ihurmaa Ilalia! ((lierina* Eugaiie«p, Menegliini 
licrb. Thurel!) ol Guadalu|Me (Haxé «t Schramm îu herk 
Croiian!). 

15. L. spimlinoide» Gomont 

BMtai d* datfifirclioa dn A'oifucacMi tu>moej/tlfn in Horol, Jotamal 4* B 
VU(. IV. p. US. 1190, (haud dcicripU). 

Planch« \W,fig. 18 tt 19. 

Slradtm nnlan», olivacco-viride. Fila intricala, TragA. 
in lolum vel ex parle ro^uliirilcr et laxe spiralia, anfractih 
73[jiail 108(i: intiTse (listanlibuii. passiin in totum recta. Vi 
gina; hyalinie, tenues, subuiucosa;, haud lamellosœ, < 
roziiicico iodiiratu non ceerulescenttis. Trichomata liRle 
giaea, ad genicula non comtricla, apice baud altenuib 
14[(Rd 16[j:crn8sa; nrticiili dJamctro duplo ad quint uplot 
viores, 3,4 [i ad 0,8 |a longi ; proloplasma sulihomogeneum 
tenuissimc grannlosum; disscpiracnla passim graiiulisil 
catulis nolata; ci^Uula apicalis rutundata; calvplra a 
(v. s.}. 

Ilab. scrobiculos aqua dulci rcplclos apud Angers Ijal 
ocridcntalis iK, Hy!) 
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luilongi vel eo ad duplo breviores, 2,3>ad 3[a loogi; prolo- 
[>lasma crassis granulis dissepimenta fréquenter obducenti- 
t)us conspersum; dissepimenta haud raro granulata; cellula 
sipicalis superne depresso-conica vel rolundata, membranam 
leviter incrassalam praebens (v. s.). 

Hab: fossas, folia putrida obducens, et infusiones (sec. 
Kûtzing!), etiam rivulos in Campania Galliae (Hariot !). 

17. L. versicolor. 

Phormidium vbrsicolor Wartmann in Rabenhorst, Algen, a« 10901, 1861; — Flora 
tur. Algar,, II, p. 117. 

Planche IV, fig, 4 et 5. 

Stratum initio adhaerens, deinde libère natans, lubricum, 
mbmoUe, extus ferrugineum, intus sordide olivaceo-viride. 
Pila elongata, tortuosa, arcte intricata. Yaginae hyalina^, 
interdum luteolae, leviter mucos» et agglutinantes, ad 2 (x 
srassae, chlorozincico iodurato caer descentes. Trichomata 
BBruginea, ad genicula non constricta, apîce nec attenuata 
aec capitata, 2,8 (x ad 3,2 [x crassa; articuli vulgo subqua- 
drati, rarius diametro breviores aut eo ad duplo longiores, 2 (x 
ad 6,4(x longî; dissepimenta pellucida, nonunquam granu- 
lata; cellula apicalis rotundata; calyptra nulla(v. y.). 

Hab. stagna et fossas Galliae apud Lutetiam! et Helvetiae 
stpud Sainl-Gall (Wartmann 1). 

18. L. Lagr^rhelmil Gomont 

Basai de clcusification des Noiloeacées komocystées ia44erot, Journal de Bâta- 
iique, IV, p. 854. 1890. 

Spirocolkus LAOïRHomi Mœbius, Bearbeiiung der von H, Schenk in Braailien 
^eMommelien Algen, in Hedwigia, 1889, Ueft V, p. 312, tab. 10, flg. 1 et 2 : e Bpe- 
Jm. ab auctore misBo. 

Planche IV, fig. 6 et 7. 

Fila plus minusve regulariter spiralia, passim recta. Va- 
pnae tenues^ hyalinae. Trichomata circiter 2(ii crassa; arti- 
culi diametro trichomatis breviores aut longiores, l,2[ii 
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»d 3{i long! ; disscpimciita biiiis graoulis proloplasmaliciii 
tala? (prieparalioncm microscopicam vidi). 

Hab. stagna Brasilia; a<l fulia Charx Homemanni. it 
varias AIgns conrcrvaccas (Lagoa de Uodrigo de Freilas 
Uio de Janeiro, Schcnk!) 

LaSpirocoleus, d'après son auteur, fierait tax Spirulina et n» 
I.yngbya sont aux OsrillaireM, en il'nutrcti tcrmrs un SpiruHnafom 
(le gainCH. I/cxamcn <lit ccito plunln diml M. Hœbius, avec son ol 
gcnncQ accuiitumcc, a hicn voulu mo communiquer une prépara 
ne m'a pas parti juullllcr l'établi ^Mement d'une division géDériquc! 
caraclëreii cR^entieU du petit gnjupc furmfï par les SpiruUna tlii 
Arthroipira faisant ici di^fuut. 

I^n cITuI, pour que ces deui goorcB restent nettement limita, 
est indispensable d'en exclure tijutes les Osciliariéea dont 1« b 
chômes ne sont pas régnlièrcment spiraux ou peuvent à rocctà 
prendre la forme rectiligne. Autrement un devrait y admettre^ 
espèces telles que lefi Otcillatoria terebnfoi-mit, BonnemaiMona,^ 
ryana qui se rattachent par de nombreuses transitions aux wId 
Oscillaires. Or le Spirocoleiu Lagerheimii ne m'a pas paru oITrircd 
régularité, cl, en admettant qui^ la préparation y soit pour qadf 
chose, un rencontre dans l'échantillon des lilaments tel>i que rà 
représenté dans la ligure 7 de la pi. IV, qui, & coup sAr, n'ont jtM 
formi' une spire ni^^me irréguliére «l ceppmlnnl Appartinrincnl inca 
teslabicment h la même espèce. Lin résuniô, I» plante en qn* 
n'est pus plus rtîgu librement spiralo que beaucoup de lllamcnU^ 
Lijngb\ja majuscuia; elle l'est beaucoup moins que la forme t 
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I Hab. inter vaginas gelalinosas Rivularide Biasolettiaiiœ 
prope Ragusam Dalmatiae (Hansgirg in herb. Thuret!). 



I 



20. L. ochracea Thuret 



Essai de classification des Nostochinées, in Ann. des Se. nat.y C« série, Bot., 1, 

p. 279, 1875; e spccim. authent. in herb. Thuret I — Kirchner, Krypiogamenflora 

von Schlesien, Algen^ p. 241. — Bornet, Les Algues de P. K. A, Schomboe récoltées 

^ au Maroc et dans la Méditerranée, in Mém. de la Soc, des Se. nat, et mathém. de 

fc Cherbourg, t. XXVllI, p. 180, pi. 1, fig. 1. 

Lbptothrix ochracka Kûtzing, Phycologia gêner., p. 198, 1S43; Phycologia ger- 
man., p. 165; Species Algar., p. 263; Tabulae phycolog., I, p. 89, tab. 61, fig. 1. — 
RabenhorBt, Algen, n^ 581 et 2333 1 



C 







i Fila teniiissima, in stralum luteo-ochraceiim inlricala, 
plusminusve curvala, fragiiia. Vagin» initio tenues, hyalinae, 
^* demum crassae et ochrace», chlorozincico ioduralo non 
' caerulescentes. Trichomala aeruginea, fréquenter înterrupla, 
eximie torulosa^ 0,9fiL crassa; arliculi diametro trichomalis 
breviores, 0,6 [l ad 0,8 (x. long! ; dissepimenta 4iaud granulata ; 
cellula apicalisrolundata; calyptra nuUa (v. s.). 
»' Hab. fontes paludesque ferrugîneos verisimililer per to- 
■^ tum orbem, certe, e speciminibus visis, per totam Galiiam 
*' (Brébisson!, LibertI, Thuret! etipse), Germaniam (Kiitzing, 
Rabenhorst, Âlgen!), Indiam (Rabènhorst, Algen!), Africam 
^ borealem (Schousboe in herb. Thuret!) et Americam fœde- 
m ratam (Fariow in herb. Thuret!). 






21. L. pnrpnrea. 

OsciLLATORiA PORPURBA J. D. Hooker et Banrey, London Journal ofBotany,l\, 
p. 297, 1845 ; Cryptogamic Botany of the antarctic Voyage of the Erebus and Ter- 
ror^ etc., p. 190; e specim. authent. ex herb. Mus. Dublin. I 

Stratum geIalinosum,siccitatetranshicens, purpureum (ex 
Harvey). Fila tenuissima, mollia, valde elongata, modice 
flexuosa. Vaginae tenuissimse, hyalinae, papyracese, chloro- 
zincico iodurato non caerulescentes. Trichomata violacea (ex 
Harvey), ad geniculahaud constricla, 1,4(jl ad 1,8(j(. crassa; 
articuli subquadrati (v. s.). 

Hab. rivulos insulae Kerguelen oceani Pacifici (Harvey !). 
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L'échantillon uriginal de l'0*ciUaloria purpureo, dont je doii 
connaissance h M. I'. Wrifthl, m'a [tcrmie de reconoaltre à quel go 
la planle appartient en réalité et de déterminer les dïmensîoos < 
trichome, mais il ne conserve aucune trace de la coloration i laqie 
l'espèce doit son onm ; la Ptruclure du protoplasme est égatent 
devenue méconnaissable. 



L)rm(bjM«HWBlMOBa, pm^oi* KQtiiiift, l'hyntogia gfrutoM., p. IM, IMS;! 
ciet Algar., p. m. 

— «rasiBOBs, t veraleslsr KOUIng, Spfeiti Algar., p. Xts, ttH 

Rftbcuhorit, Flora evr. Algar., Il, p. 138. 

— KniBlno»», 1 hia«* KUtiing, S)>fcie$ Algar,, p. 283, IMS. -- Kik 

biirot, Flora rur. Algar.,U, p. DS. 

— «nblsaB KUtung, Tabutr phyfOlog.,\, p. Kl, tab. 87, Og. IV, ISli-ll 

— amphlblB .Meui-Rhinl in Katzing, Phycologia gtner., p. 221; S^ 

Algar., p. 380; Taliulœ phycolog., I, p. 47, (ab. 87, ùg. I. 
'- araetaaoMca KlHûng, .'iptciu Algar., p. IB1, I84D; Tabulm phj/ai 
1, p, 48, tali. 88, ÙH- Vlir. — CroUBD îd Schramm et Ma>£, fnn 
elauification det Af'juti de ta Cundehupe, p. SI ; Maié et Schm 
Eiiai du clatiificiiiiun des Alguei de ta (iuadeloupt, ]■ édit., p. 11 

— bicolar Wood, l'rodronuë ofa iludy o[ tht freih-maltr AlgM of ttâ 

North- America, in l'i-vcerd. oflhe amer, philo*. Soc., XI, p. IM, il 
A contribution lo llte liitlory ofllie frtiti-maier Algje of Nort/i-Âmir 
ÎD SmUlti. conlrib, lo Hnomttdge, p. 31. 

— BœttcherlaM» R&bciihonil, Flora eur. Algar., Il, p. 141. t86S. 

~ evralea Crouan in Maié et Schrainin, Ettai de ela*aificatUm detÀlf 

de la Guadeloupe, î* èdit., p. 37, ISIO-IBTI. 

— caemleo-TlolaceM Crouau iii Scfaranim et Blazé, Sttai de elatiiSctl 

det Algue» de la GuiuUloupt. p. 88, 1B6S; MaiA et Schramm, Kua 
clauificalion dei Alguet de la Guadeloupe, S* idit., p. 3i. 

— clncl«nat«, p «nnoBa Ktllzing, Phyeologia gêner., p, 336, |8U;£ 

cifj Ah^ur., [I. ngS. 

— rlncriMceDii KûIiId^. Speciei Algnr., p, IHl, 1840. 
inBlullaala KUtiiiig, Botan. Ztifun;i, iahvg. V, p. 1t)3, 18^7; , 
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IBbya Grirathaiir CroiiaD, Florult! du Finùtire. p. iH. 1807. 

— balopblln Hansgirg. Durchforachung dtr SUii$ivaaaeratgeii iind mpro/i- 

fiichfn Bactérien BB'immi in Sitiungibei: derlt. bôlini. Geielttch. tler 
Wisienschafe..p. là), I8S9. 

— hrallna Harvey, Ntrris boreaii-americana, part IIJ, p. lOt, tab. XLVII, 

G, 18â8. — Karlow, Liit afihe marine Alga of Ikr United Sialei, in 
Procetd. of Ihe amer. Acad. of Arli and Sciences, p. 880; Liai of Vie 
marine Algm of Ihe Vniled Slalt; in ReporU of Ihe Vnit. SI. fiil, 
commim. for 1073, p. 3t. 

— inT«Btteii« Hauclc, Uedwiffia, B«ud XXVll. p. 03. 1888. — HansKirg. 

Ueberneiu) SûaswaMieratgen und Bactérien ia Siliungiber, der k. bO/im, 
GaelUeh. der Wmemch., IJJ90, p. IG, tab. 1, Dg. \1. 

— KOtzlniiiaDa Kircbncr, Kryplogamen-Plora von Schleâen, Algen, 

p. Îl3, 1S78. 
~- Intevircna CrooaD in Scbramin et MatA, Euai de clai*îficaliûn dei 
Algues dt la Guadeloupe, p. ^1, I8UÔ. 

— lonBearilcinlala Hauegïrg, Utber neue SilsiKiateralgen und Bactérien, 

io Siliungaber. der k. bahm. Geeetluck. der Wiiiewick., 1890, p. I7. 
tab. 1. Bg. 18. 

— Inteo-rbsca, ^ faacicBlata Klltiîng, Speciet Algar., p. 181, I8t9. 

— Inteola Crouan, Florule du Finittire, p. 1 14, 18S7. 

— iBaJor, var. craaaa Crouan in Maté et Sehramm, Emai de claaii/ica- 

lian d» Algues de U Guadeloupe, 1* 6dit., p. Sa. tB7Q-l8?7. 

— Handraxzatlana Kutiiog. l'hycologia gêner., p. 123, 1813; Sptries 

Algar., p. 180; Tabiitir phf/colog., I, p. t7, tab. 8e, ûg. 11. 

— naivarlUtcea RUIiing, Phycologia gêner., p. 33(1, 18t3; Phgeologiu 

germait., p. 180; Speciea Algar., p. 983; Tabula phycolog.. 1, p, 19, 
tab. 80, Sg. VII. — Rabcnborst, Flora tar. Algar., Il, p. MO. 

— marsarllacea, 7 nadoaa KQluog. Specitt Algar.. p. 183, 1849. 

— mlDOr Mmer. D,e Algen DeuttcKlands. p. 3a, pi, VI, lig. I4&, 1813. 

— mianla lianigirg, Vebtr nem Sattwaiier-untt Meeralgm und Bactérien, 

!□ Siliungiber. der k. liUhm. Getellsch. der Winenicliaft., p. 17, tab. I, 
flg. 14, 1800. 

— muralla, p mlnor Agardh, Si/ilema Algar., p. 7.'>, 181). 

— iDDBcicala Zaaardiui, Fbycearam indicarum pugillut, in Mein. del 

K. hlitulo cenelo, XVII, p. SI. tav. X, Q, fig. 1-1, 1871. 

— Xnveana Gninow io Wolle, Fresh-viater Algm of Ihe Vniled Statet, 

p. 19B. 1S87. 
~ nlsro- vagi mata llaiiiigirg. Uurchfortcliung d«r Sûstuiasscralgen und 

der laprofiliichen BavUrien Bûhmeni, iii iUtungiber, der k. bahm. Gt- 

sellsch- der Witimtcb., p. lil, 188». 
~ obacDra, a Kwtlvalla KUlMMg, Fhgcolagia gêner., p. !3t. 1813; Spe- 

tiet Algar., p. ;hI. 

— «bBcnra. p aanoaa KUIxiug, Phyeologïa gêner., p. S!i, 18(3; Spteiea 

Algar., p. 181. 

— Omlnll Piccone, ilanipoh di Alghe del Mare Rvko, p. 6, 1880. 

— Pbarmldlnm KUtiiiig, Holan, Zeitung, Jabrg. V. p. |80, 1847; S/irciea 

.Mgar., p. 380; TabuUr phgcolog.. I, p. 47, Ub. HO, llg. IV. — Crouan, 
Fiorute du Finitttre, p. llS. — Kirchner, Kr^iilagamen- Flora von 
ScliUfien, Algen, p. lil. 

— plana UJcIiie, On l/ie .ilgK of UauriliuB \a Joum. Linn. Soc, Dul., 1873, 

p. 101. 

— ponctallB IlA««all. Britiih freth-water Alg», p. 113. pi. LX, Dg. i, I8I.S, 

— paallla llarvey, Nertia boreali-amrricana, part 111, p. 103, pt. tT, E, 

I8à8. — Karlow, Liai of Ihe marine Alir of Ihe United Statra, iu Pro- 
retd. ofC/ie am*r. Acad- of Arlt and Sciencea, I87&, p. asi): Liât oflhe 
marine Algje oflhe United Slalt» iii Report 0/ Ihe Unit. St. fiah n,m- 
miat. fitr 187,», p. H, 



IH2 



■4imicR «miMi*. 



., p. «M. ia40: TaltUfl 



I.yoBbjrn rlvBlnrl* Nfl^cli in KiUxinu, Sfn-ir 
rotug., ]. ]>. tu, tnb. R!l, tf. ). 

— rubrA Criitinti lu Vint» (-t Srhramm. StmJ rf* eùuaification d-n .«% 

dr In UuniIrlDUi'f. !• i^rlit,. ]<- M. INTO-IMIT. 

rabr»-vlulR4^a CrcmitTi lii Mai^ ni SrhruDm, B*»ai de ettuifitu 

df» Al-juadela liiiadrluuiie. !' »iltt., p. 90, ISTO-IS'Î. 
miMrMrta <;n>iinii lu Sriirniiiiii i>t MaiA, ffuat île eburi/kal'O' 

Al'iurâ df la tSuiuM'iUfr. p. ni, IMi. 
raplcoln ll.iiii'Kir),', llurehfunrhung dtr Siutinat^tmlftrm undrfrrm 

/r/J«rA'-ii Baftfrirn Mhnu-n» in Siïîirii^ibfr. iJn- *. MAm. CciWirt. 

Hïncnn-hu/f.. IRI», p. If,4. 
•«lia* KnUinit, l'kfieatugin gritiutn.. p. IHO, IM&: .*fp#rw«^/far.,p.: 

TtiHuIr fhyrolaij.. 1, p. tM. l.ih. K*, Dr. 1. 
NBlIna, p («rrralria KiltzniK, S/irriei Atgar., p. 2SI. tM9. — Rib 

bo»t, riora rur. Mgm:, [|, p. DM. 
•olllarla KiUiiDit, >'f>^<'' •^io'"'- P- !1>> ■■^^i ''«*«''> J^n^j. 

p. tl, (al). MU, tlfc. I. — Kirrhiior, A'ryffo^miwn-Fiora ron ScAir* 

Alrirn, p. îi!. 

— Slruculuiu Kiilzinff, l'hymlugia gtntr., p. 311, 1843; Sprrirt Aif 

p. ÏSO; T'iAuJjp phncohg., 1, p. 47, tab. M, Hft. V. — Crouau, H» 
(Ju Finiffi'rf, p. I1&. 
•obartlcnl>t> J. 1). Ilonkcr ri tIarTpy, Cri/ptagamie Safaay «/ 
nntnrctie Voyagr of II. M. t. Errhui unit Ttrnr, p. 193, is4o. 

— BubcrBiiei» )litn«h>îrft, Vtber nrw Sûtntunr- und Èfeeralgr»' 

Baclerien,ia Sîl:un!/i,6er. drr K. Mhm. Gtteliiclt. der H7»«nK-A_<i 

p. ISI. 
•ub«ll*aeca llaDufcîrii, HritHist iur Kamtnim der guo'rneritclun 

ilalmatUchtn Mffratgrn, in fEiUrr. bol, leiUehr. 1BS9, p. 4 («f 

Abdr.). 
t«rre*trla KAtiior, Dit Algm l)euttcklaadt,p.tS, Uh. VI, flg. Mt. 1 
- thcrmalla Rolilng, Phycotogitt gtntr., p. HS, 1849; Speeiet Alf 

p. ISI 1 Totu/v phi/eolog., I, p. 48, tab. 8T, flg. VII. — Rabenk 

Flora cur. Algar., Il, p. Ii6. 
thcrMall», fl mIIhk Kllttlng, Phgcologia gêner., p. IH. IM3. 
~ Thoiupsonl llanitoll, Britith frethvialfr Algr, p. Ù3, IS4&. 

Torlabllla Agonlh, Sgatrma Alt/arum, p. T3, 1834. — EDdUcher,! 

titia botanica altéra, Suppleni. III, p. 13. 
«ermlculKrlB Htusall, llriliih fitahiialer Algr, p. 324, tab. L\,Si 

|gi&. 
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fg^U" !rruginosa Moiilagoe, Ann. de» Se. nat., 1' Bi>rte, Bol., t. X11I. p. !00, 
1840. = SirocoUutn r^rn/anente KQlitDg. 
aggluliiiata Crouao in Maift et ScbwiniB, Eaiai de datnflcaliim des 

Alguet de la Guadeloupe, I* Mit., p. 2', t8T0-187T » ll^diveoleutit can- 
Iharidotmwn noh. 
amphibia HnnsgîrK in Wltirock et NordGledl, Al^at aq. dalc. exiiee., 

lise, XVI, n" 773, n, IBHII = Pkormidiwn laminaium uob. 
amphibia Hanagirg in Witti'ock et Nord«leilt, Ali/w ag. dtilc. exsicc., 

fuse. XVI. u° 77&. b, 18(16 => OaciUalori'i amphibia Aiiarilb. 
amphibia m, et p laminosa Hansgtrg in Wittroek vt N'onIsledI, Atgx ag- 

dak. tziiee.. fn»»!. XVI.o" 771, I8»fl, et fasc, XX, n« 0»j = Phot-midium 

laminoium uob. cuin llnp/ilonip/ione lamiaoïo Hniisgït'g mtihiiu. 
ItoFiiatta Maccbiati in Nuovo Oioi-nali balanîeo Ualiano, vnl. XXII, il" I, 

p. ta, 1890; Kuoea NotaïUia. ouno 181)0, p. S'I = Phcrntidium Heltii 

nob. — iDon KûtriuR). 
Buffellensif, Rabcnhorsl, Alfien, n" *M, ISbh = Difhoilirix Ortiniana 

BorDcl cl Flabatilt. 
calcieoln. Hnnsgirg in Wiltrook et Nurdïteilt, Alga ag. dulc. exiicc., 

fasc. XVI, n" TU et 711 , 1688 >=■ Sr/iiiothrij: talcirùla uob. 
caleicolit Haniglrn in Wittrock cl Nordaleilt, Alsit ag. dule. txtice., 

tasc. XVI. n" 713, a, 1880 = Protùt-oecut. 
'■atcimla itausgirg in Willrock et Nordstedt. Aigre ag. diilc. eraice., 

laic. XVI, n" 778, b. 18)IU= Symploea pariclina nob. 
catcicoln lIsQflgiriç in Wittrock et Nordetedt, Alqie ag. dule. (xsiec.. 

rase. XVI, n> 773, c, Î»M= Algr parir permixim. 
Carmieliaelii Harvey ia llooker, EnglUh Flora, vol. V, part I.p.îTl, 1833; 

Manaat ùf the brilith Algie, p. ISI ; l'bffcologia hrilannico, SjDopsis, 

p. XMtill, II» !87, lab. CLXXXVI, A; tlamiatofthe Britiih marine Atgm, 

|>. !1D — Wvatt, Algm DanmonUniei, n° 2S0 >= Clothrir. flacca Tliurol. 
Calentllip Hiae]c, Beilnlgeiar Keimlniisder adrialiichcn A Igen in Œittrr. 

bol. Zeilaehr., 1878, p. 10! et pi. 8, âg. 1)1 = Symploea hydnoidet 

RotziDg, var. p faieiatlala oob. 
eineinnata Katring, Phj/mlogia getur . , p. îM. ISi»; .«pn-iVi.t^ar.. p.îSÎ; 

Tabula; pbgrolog., I, p. «, tttb. 80. Hg. V — Ilabenborst, Flora eur. 

Algar., It, p. ISS» Seglonema crispiim Boroet. 
roaelilii, ZanardiDi, Phyoettruia indicariim puijillut, p. 31, tub. IX, B. 

Eg. 1-3, IS7I =• Hijdroeoleum lyngbyaetum KUtting. 
canfeniieola Hobmaeker, Atgts mariwe tifcala!,v h'i, isâî, — tlabciiborst, 

Flora eur. Algar., Il, p. 143; Algen. n" 1881 — Crouan, Florak du 

Finiitère, p. lit = CalolliHx conftniieola Agardb. 
eonttita Harvey, Friendty itilandi Algae, n° 1 14. 18S7 = Calothrix pilota 

ropalata lluaall, Britith frethwater AtgM, p. 3!!. tab. LXXII, lig. H, 

I84â «3 Sehisogonium radieani 6ay. 
eoi-iaeea, ^ parietina. tUchter îu Wittrock et Nordatedt, Alg» ag. dule. 

txtiee., fa»r. X, o" 490, 18SI ^^ Se/tizoChrix calcicota oob. 
fritpa Agardh, l^gnoptit Alganan Scandinavir, p. 108, (817; Sgiltinii 

Algarvm, p. 74 (pro parte) = Scytonemii ciUpinn Bornct, 
Cutlenit llarvey, Phgrotogia brttannifa. Synopsis, p, xnviii, u" 370; 

tab. CGCXXXVI, I840-18&I = IJlol/rrix Cutleriv Thurcl. 
dlKcnlor A. Braun in Mougeot et NesUer, Slirp. eryplog. vogno-rhtnartx. 

fasc. Xlli, u° 1187, 18iU = Seglonema eritpum llornel. 
'ffuta Harvey, Characleri t»fnew Algir. diirftgvan Japon, elc, lu Froceed 

af Ihf amrric. Aead., vol. IV. p 381, I11S9 = Sci/hatma potgeyiium 

llornct ft Klahaiitt 
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Lyngbya tUgani HU)iB)r|| in WlUrork et N<«daUdl, At^tt «f . «Je. m 
ftic. XVI, u* 77&, • Ft b, tIM >> MonmAiM l^miUm BOb. 

— /Ificm flarvFj, l'hj/culogia brilauniea, Synopaii, p. luvoi. ■■ 

Ub. CCC. isia-lg&i c> VMhrit flarca Thurat 

— /loccoM lli«*all Bntûh frttkwaltr Algm, p. 33S, Ub. LX, flg. 1-1, Il 

Chlorophgcat. 
fragilit J. I). Ilookcr Rt Ilnrvey lu toucan Jomritat of BoUHf, ni 

p. ItM, |g4S; CiT/pfogamic Bolani/ of tht antarelie Vonmge afK,, 

Erebui and Terror, p. 101, pi. CXCIll, Qr. 3 — Vlnfirix fragUit tti 
gliilinoui Agardb, Sgilrma Algar., p. Il, IxM — Endlicfaer, MoKlàm 

Rica aJ/rm, Suppicm. III. p. 13 — (doii KQlilng] mm Mlydrocokamt 

noiam uob. 



jfKyanniiM Montagne, Crypiogamia gui/atuiuU, in i4iui. tU* Se 

3° série. Bol., XIV. p. 3(«, IH&O ~ Sirocoleum guyatutim KOUinf. 
inundala lluiigirt; in Witlr<H-k ri Nonlitedt, Algw oç. dulc. a 

faic. XVI, ii'> "~C a et b. 18116 = l'hormidium papyraeetim nob. 
jaliana Mniegbini, Giora. loican. rft Se. >ii((/., /!•. « na(-, I, n* I. 

IRil — KUIiluR. Speciet Algar., p. 37V — (ncin Itefinasièrea, PL trj 

de Frattce, «f rie II, a* StDJ = Caiolhrix juliana Uomet «l FltkMl 
juliana, ^ faludinx Wittrock iii Wittrock r\ Nordatedt, Atgm af. 

extiee., tue. X. u» 4SI, IU3; Dttcriptiona tyttttn, dùpot., p. 

fhormidium ambiguuin nob. 
laltrilia IIiDsgirg iii Wittrock et NonlRtcdl, Atgm uq. dmlt. ti 

faic. XVI, II* 71R, 18Ui = Scliimthrix eoriacea nob. 
laltrilia, fl tubtilii Haanfirg in Witlrock et Norditedt, Alg^ of. 

»xiiec.,ta*c. XVI, n* 77D, 1986 = SchUothrii eoriacea nob. 
Jnfi^imba Crouau in U*tk et Scbramm, £«*nt ife ela*ii/tcalioH de* i 

de la Guadeloupe, 2' tdil., p. 37, 1870-1877 — llj/dncoleum eoMOâ 

mUIH DOb. 

Uptoderma Ilieronymuf in Ilauck et lllcbttr, Fhgkot/ieka inwK 
a' 131. 1888 => l'hoitnidium Brliii nob. — (noD Kutsiog). 

hplolrichoidet IlauBgirg, Durchfarichtaig der Sfluma—eroifiem mi 
taprofiiUL-hen Bactérien BShmeni, lu Sil:ung$ber. der k. tMm. Grm 
der Wiiieruch., p. IH, 1889 = Oicillatoria iplendida Gr«ville. 

lilorra Hnuck, Hedaigia, vol. XXVIl, p. I&. 1888 = Phormidium aida 
nob. 
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laobicura Itabenhorat, Algm, a° )SI5, IS65 = OtcUlatoria ttmosa Agardh 

(roriua vagitiata). 
Ql'maixa Zanariliiii, LeIUra prima topra le Atghe (tel mart Adriatieo iu 

Bibliotheca italiana, t. XCVI, p. 185, 1S3B: Lellera itconda nopra te 

AIght dtl mare Adriatieo, p, i\ Synopti» Algarum in mon Adriatieo 

bucuigue eosnilarum, p. 4e. — Eodllclier, Mantiua botaniea altéra, 

Supplem. m, p. H •:• Bydrocokum li/ngbijaceum Kalilag. 
paUidaZeWer, Algmcotlecl. b;/ Mr. S. Kuri in Arraean and britiih Burma, 

io Journ. asial. Sor. of Btngal, XLII. part 11, p. nS, 1871; ItabeoliorBt, 

Algen, n" 3335 = Pleetontma Wollei Farlow. 
Perrotletii Borix^t et Tburel, Noies algologiguei. Use. Il, p. 140 «t 154. 

ISBO = Porphgroiipbnn Nolariiti Kotzing. 
Phormitlium Hilse, îq Rabenhorsl, AIgtn, d" »!». lUO = Sgmploca Mai- 

corum Dob. 
f Aoi-nti'f'ium Rabenhorat, AIgtn. □«San, ISdO^Tolt/polhrix lenuit Kattîng, 
Phomtidium, p Unuit VtUrock In Wittrock et Nordsledt, AlgtF ag. du/c. 

exiice.. faic. XX. n° BDU, IBSB; Dwcripd'ones lystem. diipoi., p. 50 = 

Sc/iizolbrix vaginatn Dob. 
prolifiea Greville, Seotlîsh cryplogamic Flora, tab. SOi, ISIH — llooker, 

Engliih Flora, vol. V, part 1, p. 370 = Oicîllaloria prolifiat uob. 
purpurea RaboDhorst, Flora eur. Alijar.. Il, p, Uî, 18BS. — Crouau. 

FloruU du Finittère, p. 1 14 = Calolhrix confervicola Boniet et Flaboult. 
rufetetnt Hanigirg in Wittrock el Nordstedt, Algee aq. dulc. ej:iiec.. 

ÎMC. XVI, n* 18ï. IB8B = AigK varir p^rmix/f . 
tpeeioêa Carmichael in Itooker, English Flora, vol, V, part 1. p. 371. 1883. 

— Harvey, Uanual of the britith Algm, p. IGI; Manual of the britùli 

marine Algr, p. î37 ; Phycotogia britanniea. S}i)>)p«js, p. xnvin, n» 368, 

bkb. CLXXXVl. B — Wyall, Algm Danmonienses.Ti' 106 = Vtolhrix ipeeiu. 
Btrmkularis WabetxboTBt, Floraaue. Algar., II, p. 1(1, liSht^Hydrocoteum 

glulinoÈum nob. 
vireiceiu Hasïall, Britith frethwatrr Alga, p. 31!, tab. LX, Dg. 3, 1815 

= ehlorophycea. 
Wtlmittchii, FiaLsgirg in Wittrock et Nordsledt, Alg» ag. dule. ej;jifc., 

ra»c. XVI, 11° 7fl3, 183G = Sffmploea Mutcorum tsob. 
Wullei Farlow In Ilahciiborst, Algen, a' Î40, IBTC — Wolln, Fruhwaler 

Algm of the Vniltd Stalet, p. 397, pi. CC, %. li-8 = Pltetonema WolUi 

tonala HaaaoU, Brilisb fretbvialtr Alga; p. 130, lab. UX, Qg, 1-G, \Mh = 

Vlothrix tpeciei, 
lOflerieola Crouaa, FloruU du Finittire, p. 114, 1867. =Calotlirix confer- 

eicoUi Agardb. 
niatei-uginea Kblxlag, Fhymlogiageiter.^ p. iil. ilii; Spee-its Algar., p. 178; 
Tabulm phyeotog., I, p. 46. lab. LXSXIII, Dg. l. — U Jùlta, LitU du 

Ali/uei marines de Cherbourg, p. 80; Algues marines de Cherbourg. 

Il* 153 — Desmaufrai, PI. cyptog. de France, iérie II, d" 5*0 •■ Ca- 

lothrix mruginea Tburot. 
amelhyslea Kottiag, Speciet Algor., p. 377, 1840. — Le Jolis, Liste des 

Algues marines de Cherbourg, p. 30: Algues marines de Cherbourg, 

n» 131 = Caiothrii eonoervi'^ola Agardh, 
australia KOUJag, Spectu Algar.. p. 117. 1(l40i Tabula phyealog., I, p. 46, 

tab. 81, %. Ut. T^ Catolhrix cruilacea Tburel. 
ehalgbea KUtiiag, Phycotogia gêner., p. 311, 1841; Speciei Algar., p. 177 ; 

Tabulm phycoUig., I, p. 46, t&b. 84, flg. I. — Deamoiiërci. PI. cryptog. 

de France, *dlt I, n» IBT4 — Le JolU. Liste des Algues marines de 

Cherbourg, p. 80; Algut» marines de Cfurbourg, n" iSÎ = Valolhrii 

confervicola Agardh. 
r.lialybea, p bicolar KUtiIng, Sptciu Algar., p. 177, 1849 ~ Calolhrix con- 

ftroicola Agardb. 
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LtAleinia eoccinea Koiiiofi, luaffnoien wtd llrmtrkungtn, etc.. in B»t. Zrib 

V, p. 101, IS4) — Caiolhrix n,nffniir„ln Afrardh. 

- conftTvieota Ëiidllchpr. Ornera pliitilanim, n* &T, IB3S; MamlittaUlm 

altéra, Siipplem. III, ]>. 3t. — Arencboug, Phf/cem teantiim. mtar.,f.i 

Atgm tcaadia. extirt:, «ifriF II, u> m a Calolhrix amfertneolt îfa 

— Corallinr KaMnK,Hp'eiaAlgar..p.ilt, t»W, Ta^mbr pAyettloj ,\.f 

tab. Ht, flff. V ■■ Ourillaturia CoraUimr iiob. 
flaeeida Crouan iu Brhraïuiii rt Mni^, Eiiai de eInati/Seali*» dm i{| 

de la Guadeloapf, p. 10, IKAS n Citlothrix mrvgiitta TliureL 
flaecida Lenuruianil in Miiiiloii, Atgr Uadertnâra, n* tl ~ CofoU 
confervieola Apinlh. 
Julîana KllUiiiR, OiiignM'ii unil BemerkHngeH, elc., in Bol. JErtb 

V,p. l9i.iM1iSiie^rtAlgar.,xi.rilH Tabuir pfigeoiog . , I, p.4e.tik 

llg. IV = C'iMhrix julinna lloriu-t rt Flaboult. 

— lenormaiiti KlUtinii, Dio<ino*en unit Remerkimgen, etc.. In Bot. ZàB 

V, p. lOf, III41 =a Si/iapliKa hydnaiiln, var. flueieutata nob. 

— pentcillata Kniiiiig, /Jin^noMn utuf /(«inrrAungen, «te. In Jtot. Inh 

V, p. 191, lHtT;.>f;w(«/(f9ar., p. I7fl; TiitutepAyco/off., I, p. M,Ui 

flg. II, =• Sehiiolhrû^ penieîHâta uoli. 
pvrpiircii KOltinK, l'hycolugia {lener., p. m, IStl; Phj/colofia grra 

p. 110; S/ieeitt Algar., p. 117; Tithultr phyrolog.. l, p. 4g, Ub. 

flfi. IL—DeNuailèrc*. IV. i-ry/ifnjf. (I«>'iiiim, Mit. 1, n*l97a. — Q« 

Florute du Finalité, p. Il*™ Caloihrijc confirtieola Ag&rdb. 
purpurea, fi coccitiea Kûtziug. S/ieeiti Algar., p. 3T7, 1849 —> Calolkris 

feraicala A|;aTdh. 
purpHrta.j umethyttea Kudiiig, Speàa Algar., p. 177, IStQ^C^ 

confertneola Agardh. 

— vireteeni KUtzing, Diagnot'» iind Bemrrkungtn, etc., in Bot. bd 

V,p. IBa,18H;^p«:f« JItfar.,p. 771; TaA«topfttf«lIoff.,I,p.«,tJ». 
Qg. V™ Calolhrix conferricalu Aganlli. 
tOiUricola Kudllcher, llanliiia bolanicn allera, Supplem. 111, p. 11. I 
— Aittetioag, l'h^ceir l'^iinrfin. mur., u* 313 — Duamaxlèrea, Fl.crjf 
de France, èilit. I, n" I07& ^ CaMhrix eonfervieola Aganlh. 



Subtribus II. OsclLLAHIOtDBJt 

(iODiont, Ettai de clatii/icalion des Noslocacéa homoegitfet \a Horot, JomU 
Botanique, IV, p. 3à5, 1880 (eitcDso-). 
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tut rarius fluitans basi afiîxum et lacinialum agglomerala, 
laud sine ruptura segreganda. VaginsB tenues, hyalinae, mu- 
îosae, agglutinantes, pro parle aut omnino diffluentes. Tri- 
^homata cylindracea, in speciebus nonnuUis ad genicula 
:onstricta, etiam moniliformia, apice ssepius altenuato recta 
lut curvata, capilata aut non capitala, nunquam evidenler 
^piralia; membrana cellulae apicalis in speciebus pluribus 
(uperne in calyptram incrassata. 

PlantsB terrestres vel aquaticse, haud fréquenter halo- 
)hilae. 



Lorsque M. Kiitzing créa le genre Phormidium dans le Phycôlogia 
wneralis, il le plaça avec raison dans le voisinage immédiat des 
Oscillcuna, mais il en écarla les Lyngbya qu*il regardait à tort comme 
caractérisés par Texistence d'une fructiQcation et Tabsence complète 
ie mouvement. Les travaux de MM. Bornet et Thuret (i) ont fait 
ustice de ces deux erreurs; l'application peut-être trop rigoureuse 
le cette recLificalion fut la réunion des genres Phof^midium et 
Lyngbya proposée par Thuret (2) et adoptée depuis lors par la plu- 
part des auteurs. En réalité le genre Phormidium est absolument 
ntermédiaire entre les Lyngbya et les Oscillaires, de sorte que, si on 
e supprimait, les espèces qui le composent devraient être presque 
également réparties entre ces deux genres. £n effet les gaines de cer- 
Aines d'entre elles conservent une forme définie et ne diffèrent de 
selles des Lyngbya que par leur aptitude à s'agglomérer entre elles 
)u avec les particules du substratum {Phormidium Corium, papyraceum^ 
imbiguum, etc.). Chez d'autres espèces {Phormidium molle^ lamino» 
rufw, Reizii^ favosum etc.), elles se résolvent presque immédiatement 
»n mucilage dans les conditions d'existence habituelle, établissant 
ÛDsi une transition entre les genres Phormidium et Oseillatoria. En 
réalité la caractéristique du genre Phormidium réside dans l'aspect 
extérieur et la consistance des agglomérations constituées par les 
ïlaments. Elle est suffisante pour fournir une indication exacte par 
jne simple dissection ou môme à l'œil nu, lorsque la plante est à son 
Hat de complet développement. Si d'ailleurs on considère l'ensemble 
ies espèces, on y reconnaît une réunion de caractères communs qui 
lifférencienl suffisamment des genres voisins celui dont il s'agit. 

Les Phormidium sont tous des plantes de petite ou de moyenne 



(1) V. Bornet et Thuret^ Notes algologiques^ fasc. If, p. 133, I8S0. 

(2) Thuret, Essai de classification des Nostochinées, p. 379. 
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dimension. Un n'en cunnail nrliHllninviil aucun dont k Hitnktt 
/Aléve aii-densiis de H ft-, quatre aeuk'mrnt poiivenl ftttaiodrt t 
dépasHer 10 |iet dix sont au-dessous de 3 y.. Le maximum de groiM 
pst donc ici bien inférieur h coiui des doux genres 
voisins. 

Ajoutons qiio la longueur dus «rtlcleH relative ment à leur éptlMi 
est plus grande que pour Ioh Iricfanmcs do diami>tro égal chn hi 
Lynijbya et les OscillaireH. Dans trois espaces seulement, elle AtiKii 
parfois jusqu'au rjiiart du diamètre du trichome; le plus habiludk- 
ment l<^s uriiclos sunt carrés au moment où va w» produire la.diiiw 
cellulaire. Dans les petite» formes la cellule est d'ordinaire pliulw' 
gue que large. 

Chez huit espéceK du genre qui noua occupe l'eitrémilé du (rieboH 
est protégée par une coîlTe unlînairement épaisse et facilameat 
naifisablo- Il n'est pas inutile de faire ii ci^ propos une remarquefi 
pourra dans certains cas faciliter la détermination ; chez tous les f^ 
miâiwn actuellement connus où l'extrémité du trichome esl 
bée, la cellule apicale est pourvue d'une coilTe et conséquemiH 
cspitée; le contraire a lieu chez les Oacillaires. 

La masse formée par l'agglomération des lilameiits dans le ps 
dont il est ici question est toujours fixée à un corps sulidc, au 
par une extrémité. Sauf b. l'étal d'hormogoniee, les i*hormiii\imi 
se rencontrent donc pas k l'état d'amas flottants, comme il i 
souvent pour les Lyngbya ou les Oscillaîres. Habituellement il* 
lituent des couches popyriformes sur les corps durs soumis k \'i 
de l'eau sans être profondément immergés. Plusieurs espèces nia 
même habituellement ou accidenlelleinent sur la terre ou tes rochf 
simplement humides; deux d'entre elles sont terrestres, trois hatutd 
exclusivement l'eau salée, trois aulres indifféreniment l'eau «il» 
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Spbciirum conspbctus. 

Sectio I. Moniliformia. — Trichomata eximie torulosa, etiam 
moniliformia; apice neque curvata, neque capitala. 

A . Trichomata 6 (a et ultra crassa. 

Halophilum. Gellula apicalis superne rotundata. 1. P. S'pon- 
gelix. 

Hydrophilum, penicillato-fasciculatum. Gellula apicalis su- 
perne conica 2, P. tinctorium, 

B. Trichomata vix 4 (a crassa. 

Hydrophiium. Trichomata %1 (a ad 3,3 \». crassa; arliculi qua- 
drati, veidiametro ad duplo longiores. . . 3. P. molle. 

Thermale aut aquœ subsalsae. Trichomata i»2 fA ad 2,3 \l 
crassa; articuli subquadratî 4. P. fragile. 

Halophilum, roseolum. Trichomata 1,7 (a ad 2 {a crassa; arti- 
culi diametro longiores 5. P. pei*$icinum. 

Terrestre, in foveolis rupium cretacearum nidulans. Tricho- 
mata 1,5 {A crassa; articuli subquadratî. 6. P. foveolarum. 

Sectio II. Euphormldla. — Trichomata raro et vix torulosa, 
^pice recta aut curvata, in speciebus pluribus capitata. 

A . Trichomata vix 3 fi crassa. 
a. Stratum purpureo-violaceum. 

Fila subrecta. Trichomata ad genicula leviter constricta; dis- 

sepimenta haud granulata 1. P, luridum. 

Fila valde tortuosa. Trichomata ad genicula haud constricta ; 
dissepimenta quaternis granulis protoplasmaticis notata. 
8. p. puf^purcacens. 

b . Stratum aeruginosum vel olivascens. 

Stratum crassum, coriaceum. Trichomata ad genicula haud 

constricta , 2 [a ad 2, 5 [a crassa, apice recta, obtusa. 

9. P. valderianum. 

Stratum tenue, membranaceum. Trichomata ad genicula haud 
constricta, i [a ad 1,5 fA crassa, apice recta, acuta; dissepi- 
menta granulata 10. P. laminosum. 

Stratum tenue, membranaceum. Trichomata ad genicula 
leviter constricta, i |a ad 2 |a crassa, apice demum attenuata 
et uncinata; dissepimenta non granulata. H. P. tenue, 

Trichomata 2 |a ad 2,8 [a crassa, ad genicula leviter cons- 
tricta, apice longe attenuata, arcuata vel tortuosa. 
12. P. tubuliforme. 



li. Trichomala W y. rt ultra crassa. 
(I. Trichomata a|>icc rcrin. haiid rapitata. 
S. Cellula apicalU obttiBe ronica. 
0. Planta! caice incnistaUi-. 

Vaginii- tonnes. Triclioiiiata 1 |t ud 5 (» crassa ; dtsMpiiH 

conepiciia 13. P. tiirnulifi 

Vagin»' tenuoi. Trichomnla 3 pi ad 4 (i. crassa ; dissepine 
graniiliri pvr longitndincm trichomatia ordinalis obdnc 

Kk. P. um.bi\*cti\ 

Vaginir crassjc, lamelloo»-. Trichomata 3 (i. ad 4,5 |icn) 
liittsepimcnla graniiliti pcr longitudinem lrichomali« <k 

natis nbducta 15. P. toffi 

(OO- Planliï! calcc haud incnislatii'. 

Fila subrccts. Tricbomnta :t (i ad 5 ft rrasffa; diasepinr 

graniilis proloplasmaliriii obducta. . 16. P. tnun^> 

Fila flexuosa. Tricbomaltt 3)» ad 4,5 pi crassa; arti. 

diametro B.i'piuH longioren ; dinsepimenla con^pi' 

«7. /». fon. 

Fila valdc flexuosa. Trichomata 3 (i ad 5 ft crassa; 
ticuli diamrlro vix n-quilongl; dissepimeota contpic 

18. P. papyroM 

Trichomata 7,5 |» ad 10, .T ft crassa. . . 49. P. Cnm 
^. Cellula iipicaliâ non mit vix nttcmiaUi, truncala. 

Vaginat tenues, fragiles, valdc dirfliicntcs. Trichomata 4,5i 
lii [1 crassa; artimli iliametro Inngtorcs, vel lantumiK 

ad duplo brcviore? 20. P. Al 

Vagin»' crassre, Arma- aiil vix difflucntes. Trichomata if 
G |i cruasa ; arliculj diametro usque ad ijuadruplo breTim 
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Aqua^ dtilcis. Trichomala recta, fragilia, apice eximie et 
breviler altenuata, 5,5 (a ad il (a crassa; articuli diametro 
ad quadruple breviores; cellula apicalis superne recte 
conica 26. P. subfuscum. 

. Trichomata apice plus minusve curvata, capitata. 

. Plantœ aeruginosae aut atro-fuscœ. 

Aquaticum. Trichomata 6 {a ad 9 fi crassa, apice evidenter 

uncinata aut breviter spiralia. . . 27. P. uncinatum. 

Terrestre. Trichomata A (a ad 7 (a crassa, apice vix curvata, 

passim recta 28. P. autumnale. 

§. Planta fusco-purpurea. 

Aquaticum. Trichomata 4 fi ad 4,8 fx crassa, apice evidenter 
uncinata 29. jP. Setchellianum. 

Sectio I. — Moniliformia. 
1. P. Spongpeliœ. 

sciLLARiA Spoxoblle E. Schulze, ZeitschHft fur wissenschafUiche Zoologie y 

id XXXII, p. 147, taf. 8, fig. 9 et 10, 1879. — Hauck, Beitrâge zur Kennlnis* 

adnatischen Algen, in OEsici^reich. bot. Xeitschr,, XXIX, p. 244, taf. IV, 

2; Meeresalgen Deulschlands und GEsterreichs^ p. 509, fig. às; e spec. au- 

)t. in herb. Hauck ! 

Planche IV, fig. 8 à 10. 

Stratum amorphum, gelalinoso-fibrosum. Yaginae oinnino 
ïïuenles, chlorozincico iodurato non caerulescenles. Tri- 
omala brunneo-rubra, parallela, ad genicula eximie con- 
*icla, apice kaud atlenuala, 7,5 a ad 8,5 (a (usque ad 12(a 
i. Hauck) crassa; bormogoniae fréquenter utrinque atte- 
atae et subfusirormes; articuli quadrati vel diametro ad 
plo breviores, 2,7 u. ad 7,3 \l longi, proloplasmate tenui- 
inuloso farcti; cellula apicalis rotundata; calyptra nulla 
s.). 

Hab. adoras maris Âdriatici,inter \ac{xna,s Spongeliœ pal- 
centis, praîcipue in strato corticali. (Trieste, herb. 
luck !) 

E. Schulze, qui, le premier, a décrit celte plante, la considère comme 
développant dans la substance même de Téponge dont elle serait, 
iprés Tauteur, l'hôte habituel; il ne mentionne aucunement Texis- 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 11 
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tcnco de gaines enveloppant les trichomes. Oiix-ci, d'iprêi 
échanlillon do l'Iicrliicr llauck diint je dois la connaisuiK 
M"* ^Vcber van Diiimp, tnint inrtnx danx une Tnasse nbreiiw en i 
tact avec \pn majlloK <lc IVpunfce, mais dUlîncte et facilemenl t^ 
ble de celles-ci. Il evt popRihle que celle substance «oit en pi 
d'urigiTif' animale, mais indiiliitabloment les filaments île l'AlguC' 
renrermés dans des Koineit aKiclulitii^cH et dinitienteK. Il ne me p 
diinc pan douteux i|iie VO. Spouffelùr Aoive être placé dans le g 
Phormidium. Je dois ajouter i-ependant igue le mode de consern 
de récliantillon, en contact depuis pliiHieiir« années avec un ma 
d'nride osmii|ue et d'un liijiii'li- dont la nature m'est inconnue, ne 
(ta» permis du v> rillor It-s n'acliints cliimii|ueH de la substanct t 
laquelle IcR tricliunies de l'Algue xont englubiïs. 

± 1*. llDctoriuni Kittzing 

Tahttir phyroloQ., I. p. »j. Ul'. f9, fi»;. III, lUS-lSU ; Speeiet Ahjar., p.I 
npeciin. tiiilheiit. hi hi'rli. t^'iiunuaml ! • l)r>imiiii^rt'*, i't. cr/f/ilog. lir Fr 
«■lit. 1, 11" M'es'. — IUtir[i)i<iri-t. H»(w eur. Altjiir., Il, p. rî3. — Kciumlrrii 
bciibunt, Algfn, n° i\fi\ : iMiicriiii. riiaiicniii). 

<t!ii:rt.LAHiA riiABAiiTim Ituliy. noltiiiicoa gallivum. par> 11, p. 991, 1830; « (fi 
■ulhent. lu hi-rb. I.i'iiuriiiiiinl [ — llr(-titii«uii et Uoiley, Alaua des rnciroiwA 
laiie, p. llii L- RiM'ciiii. autlioDt. iii Iiurb. Thiircll — (doq Bory). 

OsnUAniA TiMrruuuCruiuii, Flurule du FiHi»làt,p. 113, 1W7. 



Planche \\\fig. H. 

Frondes pciiicillatir, basi aflixii;, (sloiignlae, longe i 
liianlcs, gclatinosii', atro-viridoi^, siccitatc luleo-purpan 

rlinrl.-i-îirrh^ ii(lli,rivntcs ilKii " " " 
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aler !) et rivulum inter Rieli et Terni Italiae (Raben- 



!8t pas hors de propos d*atlirer rattenlion sur Tidentité corn- 
ui existe cnlre les trichomes du Phormidium tinctorium et ceux 
Tocoleus subtorulosus. Comme on l'a vu plus haut, certains 
*oleum se présentent fréquemment à l'état phormidioïde et le 
'>leus vaginalus lui-même peut,' en certaines circonstances, pren- 
3 apparence analogue. Il ne serait donc pas impossible que le 
idium tinctorium ne fût qu*un état particulier du Microcoleus 
\lo$us^ bien que l'aspect extérieur des deux plantes soit totale- 
lifférent. 

3. P. molle. 

:ifA MOLLIS KOtzing, Species Algar.^ p. 287, 1849; Tabulœ phycotog,^ I, 
b. 92, fig. IV; e specim. autheot. Brebissonii, sub n^ 536 ia herb. Mus. 

rx RBLANENsis Gninow in Schumaoo et HollniDg, Flora von Kaisers-Wilhems 
. 1, 1881 ; e spec. authent. ex herb. Bfusei bot. BeroUnensil 

Planche IV, fig. 12. 

atum mucosuai et lenui-laminosum, laete aerugineiim. 
lae in mucum gelatinosum amorphum, chlorozincico 
ito non ca^rulescentem, protinus diffluentes. Tricho- 
laele seruginea, recta aut subrecta, moniliformia, apice 
ittenuata, 2,7 (jl ad 3,3 (x crassa; arliculi cyliodracei 
ubdoliirormeSy quadrati, vel diamètre ad duplo lon- 
3, 3 [i. ad 7,8 (A loDgiy protoplasmate grosse granuloso 
; cellula apicalis rotundala; calyptra nulla (v. s.). 
b. foliis Potamogetonum affixum apud Falaise Galliae 
isson in herb. Mus. Paris. !) necnon ad arenam humi- 
insularum Papuasia^. (Kârnbach in herb. Mus. Bero- 



4. P. Ilragrlle. 

iiNA FRA0ILI9 Meoeghioi, Conspectus Algologiae euganem^ p. 8, 1837 ; e spe- 
ithent. iu berb. Leoormandl 

iiDiUM MOMLiFORMB Gooioot ÎQ Bofoet, Les Algues de P, K. A. Schousboe 
s au Maroc et dans la Méditerranée^ ia Mém, de la Soc, des Se, nai. et ma- 
ie Cherbourg, t. XXVIII, p. 184; 1882; e specim. authent. in herb. 



M At'BICK «•■««*. 



l'Imirbi- IV. fi<j. 13 à 15. 



SIratuni ininrosuiii, liimcllosiirn, lulco- aut fusco-xrnf 
noiiiii. Va({in:it in iniinim K<>lali[io«iuin fibrosum, chloroà 
l'ico jodurutu non ciri-dluscunlem diniuonles. Trichomil 
|>Iuii miniisvo llcxnoti», hi'lu jernfïinca, vnrie intricaU u 
Kiibparnllclii, monilifuriniii, npirc nllenimta, 'i^P ad S^: 
(■rnssii; iirlicnli sHbqnadnili. 1,2;'. nd llu long! ; protoplan 
Imiid grnniilosiun ; rclliila apicnlis aculc conîca ; calypb 
nlllliL^^ s.i. 

liai). iu|ims sultsulsas Scoliii> apiid Ayr (Baltcrs !^, Gérait 
iiia^ {)r()|><> KiiO ilti'inlxilil!:, Ilii'nniiïi Curolincnses Bohenii 
lllan»Ki''c!i ul Kii^iinfus llali.T {Moncgliini !), oras Wa^ 
nus ^Sclionshoi' in IktI). Tliun>l!j t>t litlora atlanlica .Aik- 
i-rcif rn'deradr i.Maini-, ri)llinsl<. 



. I'. |ii<n«irlnum . 



Litnl«T* mniiiali* llrinke, Al/rtn/lora itf vmllifhtn (Mât» tleuttchm Jalla 
iu S«eh*ter Btriclil lUr kvmmùsiun lor wintnfhafHicbfn VnlertuHuiHq dtr i» 

JcAcn Utrr» in KM, fur .lir JnArr lnini.tA /«*9. p. 111, 1189; o vpnclm. 
tore mUio '. 

SlruLum Iciitil'^siiiiiiii) vrlinnine coiitiiiuo rosoolo Ii4 
iiiiiriiias ulniini'i]s. Fila laxi' inlricata. Vaj-ina^ arcl» i 
miiciiiii aniorpliuin diflluLMilcs, rlilnro/incico ioduraU) 
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Hypheothrix poveolarusi Rabeohorst, Flora eur. Algar,, H, p. 77, 1865. 
OsciLLARiA KuTziNGiANA Zcller ïu Rabeohorsi, Algen, d« 1309!, 1882 (speciin. 
mancuni)— (an Rabenhorst, Flora eur. Algar.y II, p. 9C2?). 



I 



Planche IV, fig. i6. 

Slralum alro-viride, tenuissimum, orbiculare, in foveolis 
rupium cretacearumnidiilans. YaginsBinmucumgelatinosum 

\ amorphuin, chlorozincico iodurato non caerulescentem om- 
nino diffluenles. Trichomala pallide œruginea, varie con- 

^ torta, parallela, moniliformia, apice non attenuata, 1,5 (/.cir^ 
citer crassa; arliculi subquadrali vel diamelro paulo bre- 

. viores, 0,8 (x ad 1 ,8 p. longi ; protoplasma haud granulosum; 

\ cellula apicalis rolundata; calyptra nulla (v. v.). 

* Hab. Galliam occidentalem apud Magny-en-Vexin (Bou- 

* teille!)^ Blainvillc-Crevon prope Rouen!, necnon Germaniam 

* apud Fribourg (Braun in herb. Lenormand !) el Stuttgard 
(Zeller in Rabenhorst, Algen!). 

Le Pho7*midium foveolarum rappelle absolument par son aspect à 
. l'œil nu CHassalia Douteillei, Comme celle dernière plante, il creuse 
dans la craie de petites cryptes circulaires dont ses filaments tapis- 
^ sent Tintérieur. Ce mode tout particulier de développement m'a déter- 
miné à le séparer du Phormidium fragile dont il difl*ère à peine par 
, le diamètre de son trichome, mais dont la station est tout autre. 
Ajoutons que, chez cette dernière plante, l'extrémité du trichome est 
^ fréquemment atténuée et la cellule apicale terminée en pointe aiguë, 
■ ce que je n'ai point observé dans le Phormidium foveolarum. 
i VOscillaria Kutzingiana des Algen de Rabenhorst n'est représenté 
dans celte collection que par des échantillons totalement insuffisants. 
Toutefois celte plante ne dilTérant point du Photmidium foveolarum 
par les caractères de son trichome, il ne m'a pas paru possible de l'en 
séparer. L'échantillon des Algen n'est point cité dans le Flora euro- 
pœa Algarum et la description est trop incomplète pour qu'il soit 
i permis d'en tirer parti. 

Sectio il — Euphormidia. 
7. P. larldam. 

*= Lkptotiirix LuniDA KiUzing, Species Algar,, p. 264, 1849; Tnbulœ phycolog,, I, 
W p. 80, tab. 61, fig. IV; e »pccim. autheut. in herb. LcDormandl — DcsiDtûëres, 
' PL rri/ftlog, de France, série II, n» 129! 
*> Hypubotiirix lukioa Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 81, 



l'iancht IV, fig. 17 et 18. 

Slralum mcmbranaceum, lamotlosum, superficie ametbt 
tco-purpureum uu( nigro-violaceum, subtus grîseo-xn| 
neum. Pila subrccla. Vaginte inilio tenues, vix cons[Hni 
mox in mucum gelatinosum, (.-ompaclum, chlorozîncico ioA 
ralo non cserulesccntem omoino diffluentes. Tncbomi 
apice Dcc curvala nec attonuala, fragilia, arcte et varie i 
tricata, ad gcnicula levitcr constricla, 1,7 ;& ad 2 fiicn» 
articuli subqnadrali, vcl diamciro toogiores 1,8 (t. ad 4,î 
longi; protoptasma haud granulosum; cellula apicalis r 
lundala ; calyptra nulla (v. s.). 

Hab. piscinas per Oiilliam (Tilletlc in Desmazières, I 
cryplog. de France I) ot Gcrmaniam (de Martens in hs 
Lenormand !}. 

8. |I>. purpurBMr.enH linmont 

Enai de chiiificnlinii iln yotloraeért homoei/iUti ii) Uorot, JournaUih 
nique, IV, p 3b!,, fSM. 

LiPTOTMNix nmrvtMan* KaiÙDfi, BolaniKht irilvng, V, p. 320, U47;j(M 
Algar., p. Ilt5; Tabulie phycola/., i, p. SU, Ub. G3, flg. V; c ipecim. anlb^ 
hcrb. MuF. P&Nb. ! et in licrli. Tburet! 

LiPTQTiinii Punpi'H*Ki:m!i, ^ iniHEA KOUInfr, Bolaniirhe Zeitung, V, p. ï 
1U7 1 c Bpeciui. autbent. \a herb. Lenormanil 1 

HtPiiiOTHfiii DnitiNU, T IHIDIA KI)Uiii|t, Specie» Algar., p. S67, 1M9. 

Planche IV, fiff. VJ. 
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dolomiticas in comilatu Tyrolensî (Grunow în herb. Thu- 
ret !)) etiam Ihermas Euganeas Ilalise (Meneghini in herb. 
^Thuretl). 

s 9. P. valderianum. 

■ 

■Vf 

™' LiPTOTHRix VALDBRiiB Dclpoote in Garclli, Saggio intomo aile Muffe nelV acque 
^ ttrmali di Valdieri, in Gazzelta med. itaL, Slali Sardi^ 1867, p. 35. — Montagne 

in Cazin, Sur les Confet*ves des eaux de Valdien, in Ann, de la Soc. hydrolog, 
. • médic. de Paris, t. V, p. 296 ; 8^ Centurie de plantes cellulaires nouvelles in Ann. 
^ dês Se. nat., 4* série, Bot., XII, p. 170; e specim. authent. in herb. Mon- 
'^Ugnel 
Ji LiPTOTBRix zoNATA Ccsati in Rabenhorst,i4/^en, n» 577 1, 1857. 

Htpbbothrix zo.'fATA Rabenhorst, Flora eur. Algar.^ U, p. 78, 1865. 
Ji OsciLLARiA TBNERRiMA A. Braun in Rabenhorst, Algen, no 2458!, 1876 — (non 

• KOUing). 
T Htpbbothrix coriacea Richter in Hauck et Richter, Phykolheka universalisa 

H* 391, 1885.— (non KtUzing). 



Planche IV, fig. 20. 

m- 

Stratum lubricum, expansum, lamellosum, fere ad tria 

centimelra crassum, lamellis discoloribus, superioribus sor- 
dide viridibus, inferioribus decoloratis, compositum. Fila 
^ flexuosa, dense intricata. Vaginae arctae, papyraceae, demum 
10 mucum tenacem diffluenles et agglulinalae, chlorozincico 
.jîodurato caBrulescentes. Trichomata aeruginea, apice recta, 
^ non altenuala, ad genicula haud conslricta, 2 (jl ad 2,5 (a 
crassa; articuli diametro longiores, 3,3 [x ad 6,7 (jl longi; 
dissepimenta binis vel quaternis granulis protoplasmalicis 
notata; cellula apicalis rotundata; calyplra nulla (v. s.). 

Hab., lapides herbasque obducens, fontes thermales aut 

frigidas, calaractas et piscinas Ângliae (Boulger in herb. 

'" Thuret!)^ Galliae borealis apudDomfront (Brébisson in herb 

^ ThuretI), Germanise ad Berolinum (A. Braun in Raben- 

horst, Algen !) et per vallem Bielensem (Krieger in Hauck 

et Richter, Phykotheka universalis!), Austrise apud Yindo- 

■ bonam (Grunow in herb. Thuret!) et Kaliae ad Valderium Pe- 

* demonlii (herb. Montagne! ; Filippi in Rabenhorst, Algen!). 

iO. p. lamlnosum Gomonl 

Essai de classification des Nostocacées homonjstéés in Morot, Journal de Dota- 
é nique, IV, p. 355, 1890. 
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l>«Cli.i-*TMu L«iii:n>«t ARirilti. AnfulMuHg, tie,, la KIora, X. p. d, S.' 
npteïm. aiithPiil. i-i h"rh. Atrarilh '. 

(Hau.«Ti)HiA i.itai^Di*. <i riiMitrtA Acnnlh. AufsdMIumff, rlc.ia Ffom, L^C 
1827; Ri>iifrim. niitli"iit. •■\ h-Tli. .Viianlh : 

(hu^iM. iToiii V riFi.AMi A|.'tnlh. Aiif^ùlilinig, etc., in Flora, X. p. Cll.W!:' 
«ppcim. nulhr.il. ,■< IhtIi. Ak^t.Di : 

A^^l ■ •! iiait-r rl/iiùipir J'hhloirti mal •mil*. Xll.fl 

Iprn [1 1^ !■ .un .. ;■ . 11. in lirrli. Uurj; 

Ul'ToiiinU UnitMi Kiltrine, f'Avc-.ilwr» gnti-.. p. |98. IM3 ; /*A|nifafi< 
man., p. I6i;e cproiin. ■iiUirnt. m hirli. Thui*!'. 

tmoniHli cDunctA KutiiiiK' Pliy't-ii''» a"*"- P- 'M. ISO; fAyniA^^ 
man.. (I. lOB; ■'iprcini Algnr . p, IM; Tuhuttr iihgfoion., I, p. 49, tab. M. ftf 
•pnclm. «h nucl. drUriul». In hnrii. t.«narniaiiÂ ! vt In lMrtî>. MiinLitni* ' 

Hx»utoTiinii IlnALMii, a ri<ii.iGiii.ti< Kottln)!, Sp^if At/fU'., p. KG, US; 
liulr phyeolog., l, p. tl. Ub. BT. ttg. l. 

LwTuTURtx i.Aiuii.to>i RaltcnhorH, Algtn. a* If I (|>rti |MtrIrj, ISU — û4 
In Rabenbor»!, Al<irti, n' Dlîl 

llTPuluiiinix i.«tKliiTU RobeDhonl, Âlani. Ii> lOTl!, IIH. 

IliPHioTHFiii uTiHtTi*, f. i«rT'jTiilcniiii>i'« Habrobanl. Flora rnr. Aliw^ 

p. 85, ises- 

tlTPHKnTiinii <ir.»xiri»i.A /olIcT In Hnbrnh.irtt, .l'ont, n< IMe!, ISBT. 

LYMapT* AHFiiiaii, * et [I i.4i)iHo*A FlauigirB iu WIttrvck «t NorOKlodl, .llfti 
rfufr. <!»><»'., fvc. XVI, u° ::il, UU, ■tfaic. X7C.u*mt (« mulnu pwW- 

Lthubva aMmum llaniwtrg lu Wltirock at Nordtlcdt, ^f^ir «o. tlak-t» 
fMC. XVI.D'Ilï, alim. 

/'/«..cAe IV, fi,,. Si W «. 

Slraliiai Ia>le .i'rii(;iiiiMini. Iiiteoliim nncnon lulerilîi 
Icimc. mombranacetim, valde expansiim.KilaHpxuosa.di 
iotricalii. VHfîiiiH' Hrcta', papyracfiji-, miicosw, vel in i 
cum amorphum omiiino (lirfliicnle.-*, cliiorozincico iodun 
cH?rulc8conlcs. Tricliomatn ItIc a>riigitiosa, ad ^vmti 
hanii con^lricla, npicu rccla hn-viler iiltonnala non « 
tala, I u. ad l,a it crassa ; arliciili diainetro tric)]oni;ilis 
nii ^ •'. Iniigi: dis?!f|iimfnt: 
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9iim aut grosse granulof>iim ; cfllula apicalis plus ma» 
acutn conica; calyplrn niilla (v. s.)- 

Hall, fonlem catMam însuliR Sanclî Pauli occaDÎ Puf 
(de risie in licrb. Tliurct!]. 

13. P. tneradtAtaiii Uumont 

In BoroBt et FUhault, Surqurl^ufi planlft eivant ilan» It leMl cakain ial 
Iwiiufi, in llull. Sot. bel. dt Fraare, t. XXXVI, Cgngrès botanlaoe tenih 

p. cLiv, tua. 

HimoTMix incniriTiiTA NARvIi in Kniiinç. Sperie* Algar., o. Ï89, tW; M 
phymltig., I, p. tl, lati. 70, Og. IV; i- rporim. ab A. Brauu dcLertniiMlo » ti 
Uui. Parli. ! 

IlTi>RtciTii*i)i CATAHAirriHua NAk''> '" Kdliiiig, S/ieeUt JÊtgar., p. 3G», IH: 
hultr phy4tilog., I, |>. 41. Ub. Tl. 11)1.11; v tottim. aiithent. ex hrrb. M('t 

PaoBMiiica ctTAKitCTAiini GAmool, Ktttti ae flauiftrntion det Sotloeattn^* 
(gittet \a Murut, Journal de Hulimiqut, IV, p. U&, IW. — [aou Habcobunl. 

/'/nncAe IV. fig. il. 

Slralum calcc incrusintiim, (Tiisliiceum, durissimuni.ii 
co-rubcsccns nul violaceum. Kila curvala, intrîcata aulen 
to-parallclii. Va(,nniL> tonnes, mticosn\ agglutinât», cblo 
zincico ioduralo non cspruiescentes. Tricbomata ad geoia 
non constricta, apice recla breviter attenuala non capiU 
-i fi ad 5 [1. crassa; arlicuU subi[uadrali, 3,5 fi. ad 5,2 |iloi 
inicrdum granulia protoptasmalicis sparsia farcti ; dis«| 
menta vulgo conspicua, passim granuiala; cellula apia 
obtuse conica; calyplra niilla (v. s.). 

Var. a incpBBt«inm {tJi/pfieol/in'x incruslata NSgelil 
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Stralum calce induratum, lapideum, mamillosum, super- 
îcie griseum. Fila elongata, flexuosa, erecto-parallela. Va- 
l^nae crassiusculse, diffluentes, agglutinatae, chlorozincico 
oduralo cserulescenlcs. Trichomata aeruginosa, ad genicula 
laud constricta, apice recta breviter alteuuata non capi- 
ata, 3 [X ad 4 [A crassa; articuli subquadrali ; 3 [i. ad 5 [x longi, 
irassis granulis protoplasmaticis per longiludinem unisc- 
ialim ordinatis farcli; dissepimenta inconspicua; celluia 
ipicalis obtuse conica ; calyptra nuUa (v. s.). 

Hab. rivulos Helvetiae apud Zurich (A. Braun !). 

15. P. toflcola Gomont 

Essai de classification des Nustocacées homocystées in Morot, Journal de Bota- 
iqus, IV, p. 355, 1890. 

Htpbbothrix toficola Nfigeli in KOtzing, Tabulœ phycolog.^ I, p. 42, tab. 71, 
g. I, 1845; e specim. authent. in herb. TburetI — Rabenhorst, Flora sur. Al- 
or., II, p. 89. 

Planche IV, fig, 28 à 30. 

I Stratum calce induratum, compactum, durissîmum, gri- 
ieo-ruscescens. Fila flexuosa, repentia, intricata. VaginsB 
tilde mucossB et diffluentes, crassissimse, lamellosa^^ inter- 
um ochreatae, chlorozincico iodurato non caerulescentes. 
iVichomata pallide aeruginosa, ad genicula non constricta, 
pice recta, brcviler altenuata, non capitata, 3 (a ad 4,5 [/. 
irassa; articuli subquadrati, 2,3 [a ad 5 (jl longi, granulis 
iroloplasmaticis crassis per longitudinem uniseriatim ordi- 
lanatis farcti; dissepimenta inconspicua; ceilula apicalis 
btuse conica; calyptra nulla (v. s.). 
Hab. Helvetiam ad Albisrieden prope Zurich (Nâgeli). 

, GeUe espèce, pas plus que la précédente, ne diffère par son aspect 
xtérieur à'un Hypheothrix ou d*un Inactis. Elles n'appartiennent 
ependant ni Time ni Taulre aux Yaginariées, autant du moins que j*ai 
u en juger par l'inspection de Tunique échantillon que j*ai eu sous 
M yeux pour chacune d'elles. Les caractères de leurs trichomes ne 
^ffèrent pas sensiblement, mais le Phonnidium toficola se dislingue 
nettement du Photinidium umbilicatum par l'épaisseur de ses gaines 



lamelIciiacB cl souvent <>rtin-<'t'" Jo n'iii pu le^* faire Meuîr tum 
celles du l'Iiormidium umbiUcaltxm par It: diluruiuduro île tin-. 

16. P. InuDdatan Kaizing 

Sptcif Alçi»:, p. 3SI, iM; T,tbulift'l.ycal<tt., I. p. S7. tab. ti. C«. <ll. 
clm. lulhcnl. In harb. Thtirtitl (un Ptioi-mùHtiai inunéalHm Kotilair. /^f 
geittr., p. lU et PAyrrola^iu ptmiiin., p. lUT). 

Owiu.A>u >n»A KuUing, S^cin .Ugai:, p. 331), iS48; Taiulw iJiyrn. 
p. IT, Ub. S8, Hg. XIT; e >|<«ciin. aiilhcul. îa brrb, Leuora«uJ ! 

PHOMilcitiH bdtjiiimu MouIhkiip. Crj/plo^amia ipigtmrnri»: in .4m. 4n vi 
a* ktrie, bot., t, XTV, i>, SOT. ItSO ; Stjltwjr. |>. t«t ; e tpcviiu. auUMM. Ii t 
Thiirel ! 

l'hnchr IV, ^-y. 31 M 'Ai. 

Slratiitii .-iTuginoMUin , memliranaceum. Fila sutirtd 
Tragiliu (in .'ipecimiiiibus siccisl. Vaginal IcnuciS, iu mua 
amorpliuni diniiieiites, cliloroziucïco ioduralo crt-rulpsTd! 
Trichoniala lerugiaosu, reclii vcl arcuala. iid geuicula ■ 
conslricta, apicc recta brcviler alteniiala non rupilata, ' 
ad 5 |JL rrasiia; artinili stihqiiadrati vol diuiiiolro I< 
4 (1. ad II 8 longi : di^^sepimenla gi'aniilis proloplnsmali' 
ducla; cclliila ii|iicali8 obtiiëo cniiica; calyplra iiiilla i 

llab. rivulos lacutianvo aqua phivjali rt;|>lclos \w 
liam occidentatem (Lcnormaiid 1, Brébisson in tierb. 1^ 
l'oll), Uclgiam aptid Spa (Itory!), .\incricatn fn^denli 
(Farluw iii berh. TliureU) cl (juyanam (Leprïour in b« 
Thurct!), 
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lYOLQEA AMORPHA Crouaii, Floruh du Finistère^ p. 114, 1867; e specim. au- 

. in herb. Mus. Paris. ! 

TOTHRix PARisTiNA Crouan, Algues nouvelles du Finistère in BulL Soc. bol. 

'ance, VII, p. 371, 1860, e ApecimiDe — - (noD A. Braun in Rabenhont, 

il), 

(RViDiuM Retzii Ccsati in Rabenhorst, Algen^ n« 3537 1 1878 (pro parte). 



Planche V, fig. 1 et 2. 

tralum nigro- vel fusco-aBruginosum, valde expansum, 
abranaceiim, coriaceum. Fila elongata, plus miuusve 
uosa, arcle intricala. Vaginae tenues, papyraceae, aut in 
;um amorphura diffluentes, chlorozincico ioduralo caeru- 
mtes. TrichomalaaBruginosa, adgenicula non constricta, 
e recla brcviler altenuala non capilala, 3 (a ad [4,5 (jl 
sa; arliculi subquadrali vel diamelroadduplolongiores, 
[A ad 8 [JL longi, granulis protoplasmaticis haud frequen- 
larcli ; dissepimenla non granulata, vulgo conspicua; cel- 
apicalis obtuse conica; calyptra milla (v. v.). 
[ab. ad saxa rivulis et calaractis irrorala, ad truncos 
lidos arborura et lecla straminea Sueciae (Agardh 1, 
dsledt in herb. Thuret!), NorvegiaR (Lyngbye!), Daniae 
fman-Bang !), Galliae !, Silesiœ (Hilse !), Saxoniae apud 
sde (Rabenhorsf, Algen!), Bohemiae (Rabenhorst, Algenl), 
ericaî fœderatae (Farlow!, CoUins!) et Novae Zelandîae 
pggren!). 

18. P. papyraceum Goroont 

sai de classification des Nostocacées homocystées in Morot, Journal de Bota- 
e, IV, p. 355, 1890. — (non Rabenhont, Algen^ nec Flora eur. Algar,, neque 
midium pnpyrinum Ktitzing, neque Rabenborst, Algen), 
ciLLATORiA PAPYHACEA Agardb, Systenui Algarum, p. 61, 1824; e specim. au- 
t. ex herb. Agardh ! 

:iLLATORiA spiRALis Carmichael in Hooker, English Flora, vol. V« part I, p. 377, 
— Harvey, Manunl of the àri/lsh Algœ^ p. 167 ; Monual of the british marine 
r, p. 228; Phycologia britannicn. Synopsis, p. XXXIX, n» 374, pi. CV, B; e 
im. autheut. ex herb. Mus. Dublin. ! 

ORMiDiuM AFFINE Kutzîng, Phycologia gêner., p. 192, 1843; Phycologia german., 
J2. 

lORMiDiuM MBMBRANACEiJX KOtzîng; (ex parte], Phycologia gêner., p. 194,1843; 
y)logia germon., p. 143; Species Algar., p. 253; Tabulœ phycolog., I, p. 83, 
46, ûg. Il; e specim authent. in herb. Montagne! 

lORMiDiuM PANNOSDM Kutxlng (pro parte). Phycologia gêner,, p. 195, 1843; PAy- 
jia german., p. 163; Species Algar.,p. 256; Tabulas pliycolog., I, p. 84, tab. 48, 
11; e specim. authent. in herb. Thuret! 
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SnaiLua lumnt }U*mII. KrilM fmkrultr Al§m, p. t'A. Ub. LUT. fi 
(malt , UM. — Rabenhonl, Flum rur. A/gar.. II. p. U. 

U*au.*RU iinjAiiiii, 1 pHMMiHniM* KUUîiig. S^ tci t t Al§9r.. p. tll. W 
ipecim. luIbruL lu brrb. Lmormaai) : — idod RabenfaorM, Alge», B'ttl! 

pDiiiaïKia vtuitM. 4 lli->KUi KuUing, SpnUt Alfa^., p. XjS. iÛt Jin|« 
r ipifiin. aulb«ul- Hook^riami in brrb. llui. Parii. : 

pK(»Bipii'BCA>»-<iaii>i HabFiihnr*t, Aliirn, n* 16!, U80. 

PHusaiiHCB MtBiHjiNir.ti-B. ji iK c-jt'ALE H«pp iD Rabcubopsl, Alg€m,a* tV!' 
parle), Ut3.— Habri>b»r»t. F/um tur. Algar..ll, p. IXI (pro porte) ~ 'ul 
lingî) 

Phorbiuiub Sofbk Ari-ichuug. Algm Kandinnie» Axmicealêt, tiri» I. ¥'. 
lSa4. — HabeDhunl, Algen. n* I9aj ; 

BTrwuiTHaii uAwniiiA HetDich in Uabenhunt, Altm. n> 30*9!. UH. 

Ltncrtji iKi'iinitT* ItauliRirK in Wiltruck cl Nordttedt. Algr aq. dale.m 
lue. XVI, D» :7<1 a ; et h: UH. 

LtitoaiA UTDHi* itauck, in llauck ri Ricbier, FhgèotMeàa mmiftrtaJit, ■■] 
(|iro parle), INS. 



flanfhe V, fig. 3 et 4. 

Straliim espansum, iiigro-vjride. sericeo-nîtidiiin, Iw 
uuriaceum, siucitatc Fragile. Fila elongaln, valde fleuffi 
(Icnsissimc iniricnla. Vagiiiie tenues, papyraccfe. passimd 
lluenlcs, chloro/incico iuduralo caTulescentes. Tricboni 
xruginosa, ad gonicula non conslricta, apice recla 1h^ 
ailenuata, noncapilala, :t (& ad 5 («. crassa; articuli subf 
drati vel diamciro paulo brcviores, 2 (i. ad 4 [jl longi,? 
nutis proloplasmaticis haud rarofarcli; dissepJmentan' 
conspicua, haud granulata; ccllula apicalis obtuse coiK 
calyplranulla(v. s.). 

llab. tigiiamcnta molarum, rupcs calaraclarum, paiî' 
liiiniiil't^ |iisririapiMii, '^liiiiii ';ro|,nlos ad summum linà 
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Otclu^TUMiA icoMoMik UbfTt, l'Unlir crgpliig. Ardfiui,, 

hioHMiMvM iiiviTi.**)!, {1 niiPHTRi Knli\nB. Phycologim fftnrr., p. IK,lW;nf 
cologia geman., p. lU; a «pi^Miii. autbinil. io h«rb. Lwrannwid! 

Phoiihinii* rjiPtauiua KUbiing. Fhyeohita gtnrr.. p. tU. iSU; W im h f P 
malt., \i. IB4; Sj(«rwi Ali/iir.. p. IM; Tahulrphycuiôg.. I, p. at, Ub. Ii> H* 
ti *p«diL. ButhfDt- la h«rb, l^norniaiii] I 

CHOitHiniuil UonrAnUM, T«r. t Ktllxloir. Sjirrin Algar„ p. 3SI (pro ptUrt ■ 
R fpwini. aulhont. lu brrb. Tburet! 

Pnomiiiiiiia niii-nTiiK KUtiiiig, Sprciet Algar., p. !M. 1848 ; TmAulm p>t|nk|:.l 
p. IS Ub. 10, ng.lV. - lUbeii borx. f'fom nip. J/^nr.. II. p. 1». — [Smii 
àint, ri. crypiog. di Frattre, tdil. 1, D> IH8 I). 

Phumwhiun HKrMTmt. ^ «iinii.**!! KaOilii)t< -'ipn'iri Alffmr., p. Ul, IBM; > 
cita. «h. A. Brkuii dslirmtnsto lu li«rli. Tbiinl! — lUbnnborat, Flora tmr. jift- 

ir, p- lia. 

pHOMKtniiJii HAiotnittruiiia KotiiiiR, Speeie* Algar,, p. 7&^ tSA9: • ipadK* 
theot. in herb. Tburctl 
PuONMictUM rAmuiuH Muujicul c( Nrillor. Slirp. erjfplogam. 90ç<»o-rtm 

fur XIV. n* my.. au. 

Pnuiaiuiua «ureclm SlitoDbrrHcral HaboDhoril lu ltkl>«aborkt, Alff, •" 

lUB. 
Phciihidiuk i.Jtck'KTuli Knpp in lUhmhoril, .ilgtn, n>&MI, fUT 

Flora eur. Algar., Il, p. 134. 
Chtiiononumui ntren» Hotiuck in Iltlicnliciritl, Algtn, n* MM 1 18M- 
PiiudWMUH r4»Ctci't.ATUH BrihUuiu lu RsbiMihurtL, Algtn, a* ISTOIIIB- 
pKUHHiDiua AUiTHiLi CfDU&ii lu Mile l't !>rbraiuui, A'oat •/« e/a*»ijtcalwi 

^fj/iwi (Je ^ Guadtloufw, }' »i)ll., p. 30, 1170-1177-, e «pfRliu. autheoL lah 

Crouan! 
0»au.A?iA Ti"(ui«, »nr i.iaii:i.i.A Aiui In HolH^nburil, Afgtn, n* î*5i! WIl 
OurjUAMU nuPMTtiiB, p TiNURNi IlntiBftJr^ lu Wittrock rt Nordslodt. AlfU 

ilulc. txtiec.. tiK. XVI. M* 7SùI. ISH, 
Lthurya t.tPTOD»aA lll^ronviiiui \n llAurk xl RichUr, Ph^kathtlm viuttà 

II' M4 1, i8$B. 
LinoBTA BOMxuiiA Mnpchknll, SuUa L'jnf/bi/" llortiaiui. etc. tn MaoM Gin 

bolanico Itnllomo, vol. XXtl, n> I, p. 4), 1800: NHopa Notantia, abbo inO,|^ 

c «pvoiin. ab aucture ui«su ! 

/»/QHeAe V, Ay. li /l fi. 
SIratum pulclire aînifriiipiim. vcl utio-clmK heitm, ""n 




MONOGRAPHIE DES OSCILLARIÉES. 177 

Forma rascicaiata. — FascicuH basi affixi, penicillati aut 
rbusculiformes, vage ramosi, fluctuantes. 

Forma rapestru [Phormidium rupestre Kûlzing). — Trîcho- 
lata apicem versus torulosa. 

Hab. rivulos et fontes Sueciae meridionalis (Agardhl), 
nglise (herb. Nordstedtl), totse Gallia^(Brébisson!, Mou- 
sol!, Durieu in herb. Bory !, Thuret!, Flahaultl et ipse), 
ermaniae septentrionalis (Suhr in herb. hafniensi !)^ et cen- 
alis (Kiilzing!, A. Braun in herb. Lenormand!, Roslock 
i Rabenhorst, Algen 1), AuslriaB (Hansgirg!), Bohemiae (Hie- 
)nymus!), Helvetiae(Slizenberger!, Hepp!), Ilaliae septen- 
îonalis (Anzi!) et centralis (de Toni !, Macchiali!), Americœ 
ederalse (CoUinsI, Setchell!), Guyanae (Mazé et Schramm 
i herb. Crouan!), Brasiliae (Puiggari in herb. Thuret!), et 
',ovœ Zelandiae (Berggren !). 

(Le diamètre et la longueur relative des articles varient chez ]o 
*àortnidium Hetzii dans de larges limites. G*est un fait commun 
px espèces les plus répandues, comme nous avons été à même de 

constater plusieurs fois déjà dans le cours du présent travail. Celle 
ji nous occupe ne présente pas d'ailleurs de dilTérences morpholo- 
:que8 méritant d'être élevées au rang de variétés. La forme décrite 
%r M. KUtzing sous le nom de Phormidium rupestre et caractérisée 
%r un étranglement du trichome au niveau des cloisons transversales 
rend fréquemment naissance dans les cultures. Cet étranglement peut 
1er jusqu'à la séparation complète des articles du filament qui se 
gsagrège alors en éléments chroococcoïdes. D'après M. Macchiati, 
ui a étudié cette plante et l'a décrite à nouveau sous le nom de 
yngbya Borziana, les articles ainsi isolés se transformeraient en 
ysies pourvus d'une exospore et d'une endospore. Le fait ne s'est 
imais produit sous mes yeux, bien que les cultures aient été pro- 
ftOgées pendant plusieurs mois. 

Lorsque le Phormidium Reizii se développe dans un courant rapide, 
5S Qlamenls s'agglomèrent en longs pinceaux flottants. Brébisson a 
ablié cette forme sous le nom de Phormidium fasciculatum dans les 
igen de Rabenhorst. Elle se présente sous un aspect encore plus 
smarquable dans le Calothrix pulida Subr qui n*a été ni décrit ni 
Hiblié, mais est cité par M. Kûlzing comme un synonyme de son 
i^hormidium rupestre. L'échantillon authentique que nous en avons 
rouvé parmi les Oscillariées de l'herbier de Copenhague constitue des 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 12 
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arbuaculeeà rameaux cyliniJritgur», parraiteiiionl tiinilécetcrai 
lie Iricliomcs entrelacés dnn» lout lus *ou8. Sou« celle fornuk. 
midiuni /teliii ne THppeUe nullement l'aspect du genre auquel il q|l 
lient en réalilA, mai» bien plulAt celui ilo» Mierocoteui c«:ipitein|l 
lesquels « il6 créé le genre .ViVuro/funt. 

ti. P. nmlilfriiuut. 

Axraitan AMM* KDUinit [pin p"tr), l'Sscnloffla gcntr., p. JJO. Ull^nf 
ftapff-mnn., p. ntl JtfweiH^Iffâf. p. lit; Tohft* pAycW«|r., I, p. lS.là 
flg. I ; Il •peeim. «utbntit. In htrb. HoiiUfro» I «t Lcnormand I 

PHinianiirii LTNOBïtcnin Freaeulm iu llïlivnliorat. AIgttt, d* 'ït 
benbont. Flora atr. Atgar., Il, p. \1\. — tnou KilUing) . 

PHUNiiitiiL'H ntcTHiNta ilo Ilary lu Hibuahorat. Algtn, n* Mbt, |au 
lion). 

PaoHHiuiua r*n(i*CRVM lUbMihnrtt, Viora *ur. AlgiiT., Il, p. I7j, 

CHTMOMOiLtiTtiH mcRiiKTiii* i(lU<! Il) llobnubanl, AlgiTM, a* lUtf: 
lUT. 

LiiiokTA R'UAiu. p PAU'tliNji WUtrock iu Wîltroek et Norilalcdl, Algttf* 
extiee.. lue. X, ii° *«ît, 1883; brtcriiiHonet tj/itemniirr dUpotilr, p. ' 

l'hnche V. fi.). 10 

SIratuai [>lus iiiiiiiisve oxpanstim, atro- vel luleo-fi 
aut fprupinetim. Fila elonpala flexuoso-curvala, varie 
cala. VuginH' liniin; aiit mucosi» <>l diffluentcs, înUri 
crasso! el latnelloiiie, chlorozincico ioduralo cœrulcscttf 
Triuliomala airu^iaea, ail gcnicula Ivvilcr conslrtcta, I 
ad 6 [j^ crassa, apice rcclu iieque ultcnuala ncque ca[HU 
articuli diamotro triciiomatis ad rjiiadrtiplo I>reviores, i, 
ad 2,7 u Ion;;! . ^raniilis protoplai^inalicis ri 
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mt 616 appliquées par M. Kutzing à d'autres plantes. Le nom 
s proposons rappelle les états différents sous lesquels on ren- 
i plante. Parfois en effet, comme dans le numéro 75 des Algen 
iihorst, elle offre des gaines fermes et épaisses qui sembleraient 
t faire ranger parmi les Lynghya, tandis que dans d'autres cas 
loppes se transforment en mucilage. Elle est d'ailleurs facile- 
connaissable à ses articles courts qui la différencient nette- 
Phormitiium Relzii^ seule espèce avec laquelle son extrémité 
inuée permettrait de la confondre. 

22. P. lucidum Kttlzing 

^gia gêner. ^ p. 194, 1843; Phycologia german., p. 163; Spccies Algar,^ 
^abulsB phycolog,^ I, p. 33, tab. 46, fig. I, e specim. authent. in berb. 
îl — Rabcnhorst, Flora eur. Algar,, 11, p. 12Î — Gomont, Essai de 
lion des Nostocacées homocyslées in Morot, Journal de Botanique^ IV, 

.TORiA LUCiDA Agardb, Aufzûhlung^ etc., in Plora^ X, p. 633, 4827 ; e spe- 

ent. ex herb. Agardb 1 

TORiA LtCENS KUtzÎDg, Algorum aq, dulc. Décades, XI II, n» 1)714836. 

.TORiA Okeni Kutzing, Aciien!^ 4836; Species Algar,, p. 240; Tabulse phy- 

p. 28, tab. 89. fig. V ; (an Phycologia gêner, et Phycologia german. ?) — 

rdh). 

A LUCIDA Hanegirg in Wittrock et Nordsledt, Algas aq. dulc. exsicc.y 

I, n» 780 1 4886. 

Planche V, fig. 11 et 12. 

lum firmuo), crassiusculum , superficie alro-viride, 
plus minusve decoloralum. Fila modice flexuosa, sab- 
la. Vaginas in mucum fibrosum diffluentes, chloro- 
) iodurato non cserulescentes. Trichomala olivacea, ad 
la leviter constricla, 7 (ji ad 8 (i crassa, apice recta el 
linnsve atlenuato-capitata, passim quasi mucronata ; 
i brevissimi, diamètre trichomatis duplo ad quadru*- 
3viores, 2 (jl ad 2,5 (x longi; dissepimenta lineis binis 
lis granulata; cellula apicalis snperne rotundata aut 
lica, calyptram praebens (v. s.). 
. thermas Carolinas Bohemiae, ad parietes verticales 
I calido humefactos (Agardh!, Kutzing., Actien! et 
3s! , Hansgirg!). 

nble que M. Kutzing ait décrit successivement deux plantes 
ites sous le nom d*Oscillatoria Okeni, L*écbantilIon qui figure 
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Roiid en ni>m ilani Ivo .Xclifi |in)viciit de CarUbad; il ne diffcni 
\'Oicilluli>rin /M>'i(/<f d'Agnnlh ni de lOieillatoria /ufeii* desAljv 
aquie dukii lleraiint vi duit (lar conséquent Alra réuni au Pkonéi 
lueidum. \a dfSf ri|itii)n <lii Sperint, ninri ijue la fleure dei TaWt 
ni|)p(nient (tiacz bien à l'celiantillim drB Actien qui cependtal ■ 
trouve |Mti citi^. L'une et l'autre représenlcnl une plante à coorli 
ticIvH, It cliHRunH RranulccK, & extniinité droite munie d'un petitnoo 
qui se retrouve friiiiuemment sur les IricliomeB de VOteiHaloritbe 
Agardli. Kn rcvanclie teM duRcriiitions îles Phycotogia fftneraSi df 
maniea, qui, rcmarqiimia-li-, nu tiunt citées ni l'une ni l'autre (ba 
Species, attribuent it ]'(/ttillali>ria Okeni une extr^^mitë courbéedi 
cloisons dépourvues df^ granulations, (^mme ces demiera candc 
se retrouvent danx deux trcliantilliinH dn l'herbier LenormandM 
mines jiar H. KillziuK et n|ii>artenKnt à VOicillatoria formout But: 
peut supposer avec vraisemblance que, sous le nom d'Oiàlki 
Okfni, l'auteur a décrit dans nch deux |>rcmiera ouvrages l'Ottilkf' 
formata, puis dans le Species VOscillaloria lueida reproduit à wM 
quelques pages plus loin sous le nom do PAormidium lueida- 

23. P. aubmumbranocuiun. 

Okillamu sunDiannANACB* ArdisioDc ri SlralTornlIn, llnumeritti/>ite éfiki 
di Lii/uria, p. nu, 1B7T. — Arilùione, Pbycologia mediltrranta, p»ra U.f.1 
■pcclm. &b ftueluro miHo t 

Plancha V, fig. 13. 

Stratutn membranaceum, coriafinnn. alro-vîride. Tri( 
maUivngina careiilia, dense inlricatu, muco amorpboil 
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PBonaiDiuM RUPBSTRB Desmazières, PL a^yptog. de France, édit. I, n* 1908!, 4850 

(non RQtziog). 

OfQLLARiA MoooBOTii SUzeubergcr in Rabenhorst, Algen^ n» 338!, 4853 — (noo 
iry, Dec Desiuazières, PL cryptog, de France). 

OsotLARiA ANTLiARiA, var. PHORHiDioiDBs ROliD io RabcDhoTst, ^/^en, n* 391 !, 
63. — Richter in Wittrock et Nordstedt, Algte aq. dulc. exeicc., fasc. XIV, 

6761 — (non KUtzing). 

OtdLLARiA ANTLiARiA Hilse in Rabenhorst, Âlgen, n^ 11781, 4864. — Rabenhorst 
'ora eur. Algar,, II, p. 100 (pro parte). 

Stiprtothrix Rabbnhorstii ZcUer in Rabenhorst, Afgen, n^ 13901,4862. 
DfCiLLARiA UMOSA, f CHALYBBA Rabenhopst, Flora eur, Aigar,^ II, p. 10.% 4866. 
OsaLLARiA Stizb7(berobri Rabenhorst, Fiora eur. Algar.^ II, p. 100,4865. 
Btmploca Rabbnhorstii Zeller in Rabenhorst, Flora eur. Algar., Il, p. 158, 



PaoRMiDiUM GUYARBFisB Crouan in Schramm et Mazé, Essai de classification des 
^gues de la Guadeloupe, p. 30, 4865. — Mazé et Schramm, Essai de classification 
m Algues de la GuçLdeloupe, 2« édit, p. 19; c specim. aulhent. in herb. 
x>aan! — (non Montagne). 
OiaLLARiA TENUis, var. soRDiDA de Notaris in Erbario crittogom. ital.^ n* 1334!, 



pRORMioiuM PAPYRACBUM Fischer in Rabenhorst, Algen^ n^ 9087!. 4868. 
Pdormidium allochroum Wittrock et Nordstedt, Algœ aq dulc. exsicc.y fasc. VI, 
' 392! 4879. 

Htphbotbrix obscur a Dicidc, On the Algm fowid during the arctic Expedi- 
M, in Journal of the Linnean Society^ XVII, p. 8, 4880; e specim. origin. ex 
)rb. Mus. firitann. I 



Planche V, fig. 44 eM5. 

Stratum nîgro-aerugineum, siccitate atro-chalybeum, mo- 
ice expansum papyraceum, aut crassum basi affixum 
uitans. Trichomataplerumque vagina carentia, mucoamor- 
ho, chlorozincîco iodurato non caerulescente agglutinata, 
truginea, elongata, plus minusve flexuosa, non torulosa, 
,5 (A ad 9 (A crassa, extrcmitatem versus recta aut laxissime 
piralia, apice sensim altenuata, eximie capilata; articuli 
uadrati vel diametro ad duplo breviores, 3 (x ad 7 [a longi ; 
issepimenta lineis geminis margaritaceo-punctatis notala ; 
îliula apicalis obtuse truncata, calyptram subhaemisphe- 
cam praebens (v. v.). 

Var. a. — Trichomata supeme recta. 

Var. ?. — Trichomata supeme in spiram laxissimam 
3ntorta. 

Hab., ad rupes, trabes, planlasvc aqualicas afYixum^rivu- 
)s, cataractas et fontes aqu» dulcisaut thermalis per Nor- 
Dgiam (Nordstedt!), Sueciam (Nordstedt!), Belgiam apud 



Chau(leroiilaine(Itory I), (lullinm sc|itontrionalein apadl'ui 
cl Uoucn!.occidenlnlom (Itory !, Uurjeu!) et mcridioDala 
Ciermaniam prope SlraUund (Fisclior!), BOn/Iau ^kûlii' 
Conslantiam (Slizenbcrger!). Helvelinm apud Zermalll.lb 
liam Etepfentrioiinlem prope lacum Vcrbanum (do NoUnt! 
dilioDem MaasacliuselU Americ» fœderataR (Farlow in M 
Thuroll, CoUinsI), Guyanain (Mazéet Scliramni!) el Awtti 
IIho) meridioiiaU-m (liorb. Mus. lirilaiiti.I). 

25. P. calidum tiomoDl 

Kuai df elauiftcation dtt Soilacac^rt homucytttti tu Uarot. Jo«nutill 

ntjvt. IV, p. ihh. isn. 

Om-.iu.atohu cauua ÏKaalh.SynoptiÊ plantarum gaai in Uimtrm ad ptojwi 
ttoclialem Orbii noili cvlk-i/rriint A. dd IJumltuldl tt A. Uonpftavt, vol. I, p. 1,1 
— AgftriJIi. Sutttmit Algarum, p. 60; • «peelm. aiitbf-Dl. «x h«rt>. Agudhl 

Planche V, fig. 16. 

Straluin tonuc, mcmbrauaccuiu, obscure viride. Triri 
mata vaginis carenlia, muco atnurplio paralIclJtt^r Of^ 
nala, obscure a?rtiginosa, subrecla, non torulosa, fi ^ a.i\ 
crattsa, apicc i-ccla y\\ allenuata cl levissimc capitala;s 
culi ^ubquadraU vcl diamclro iisqui' ad duplo breviores, 
ad 8 [jl longi; dessepimcnla non granulata; coilula apto 
calyplrani oblique depresso-conicam pni'bens (v. s.). 

Ibd). aijuas tliermales sulpburf^as propo Cura \eaaà 
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359 ; Tabula phycolog., h p. 34, tab. 47, fig. \*I; e specim. aatkeat. in kerb. 
»nlagne ! — GomoDt, Essai de cloisificaiion des Sasiocacées homtoc^tées in M-y- 
i^ Journal de Botanique^ V\\ p. 355. 

P^oniiiDicM MEMBRANACBCM ROtziDg (pro parte), Phycologia gemer.^ p. IM, 1143; 
ffeologia germon., p. 163; Si>ecies Algtr,, p. 253: Tabulât phycolog,, I, p. 33, 
I. 46, fig. II ; e specim. aathent in herb. MoutagDe ! — Rabeobonl, Aigem^ 

1791 . Wittrock in Rabenhorst.^/^en, n* 33S9 ! ; Wittroek el NoitUtedI, J(^ 

. dulee, exsicc, fasc. Il, n^ 06al 

Pbobmidium Corium RQtxing, Phycologia gêner,, p. ti^,im$, Phycologia genman.^ 

163; Spedes Algar,, p. 767; Tabulse phycolog,, I, p. 34, tab. 48, fig. YI; e ape- 
B. autbent. in herb. Lenonnand 1 

HwamDiUM MspiEOHiinANUii ROtzing, Phycologia gêner,, p. 194, 4843; SpeciesAl- 
p.» p. 3S8, Tabulœ phycolog,, I, p. 35, tab. 49, fig. Il ; e specim. autbent. in herb. 
is. Paris.! 

PwNiHiiNini FANNOSUM KOUing (pro parte), Phycologia gêner., p. 19S, 4843; Phy- 
ogia germon., p. 163 ; Species Algar,, p. 256; TabuUe phycolog,^ I, p. 34, tab. 48, 
• II; e specim. autbent. in herb. Thuret! 

HcaxjkMiK LiMOSA, i siTBFCscA KOtông, Species Algar,, p. 244, 1849; e specim. 
tiMDt. in herb. Thuret 1 

hiORMiDiuM RiTKscK?is ROtzÎDg, Sptcics AlgoT,, p. 252.1849; e specim. autbent. 
herb. Lenormand! 

Phorhidium PAimosuM, f CRASSius RQtxing, Species Algar,, p. 256,1849; e specim. 
thent. in herb. Thuret ! 

Pborhididm plicatcm Rdtzing, Species Algar,, p. 257, 1849; e specim. autbent. 
herb. &1us. Paris.! 

Pbormidiux Corium, f niJKQCALB ROtzing, Species Algar,, p. 257 (pro parte), 1849; 
ipecim. autbent. in herb. Mus. Pans. I 

bpsoDERMA coMPACTUM Rotxing, Spccics Algor,, p. 274, 1849; e specim. autbent. 
B^binii in herb. Mus. Florent ! 

PBORMmiUM CRAssiusciJLUM Rabeuborst, Algen n* 35!, 1850. — Bulnheim in Ra- 
nborst, Algen, n« 1149! (partim). 
Pbormidium FOTncoLA Rabenhorst, Algen, n* 435 ! 1865. 

[)killakia tbnuis var. sordida Desmazières, Plantes cryptog. de France, série II, 
539! (partiui). 1858. — Rabenhorst, Flora evr, Algar,, II, p. 103 (partim). 
Oscillaria migra Hiise in Rabenhorst, Algen, n^ 1036!, 1861 — (non Hantzsch in 
.benhorst, Algen, n* 11161)— Rabenhorst, Flora eur, Algar., II, p. 107 (partim). 
Phormidium MEVBRAMACiuii, d soBfQUALB Rdbenhorst, Flora eur. Algar,, II, 

121, 1865. 
Pbormidium Mbmbohimiatium, b crassiusculum Rabenhorst, Flora eur. Algar., Il, 

127, 1865. 
Htdrooolbum Brbbisso:iii, b jsrcoinbum Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 150, 



IliCRocoLBUs Corium, Reinsch in Rabenhorst, Algen, n» 1915! 1867. 
Pbormidium mbmbranacbum, ^ stmplocarioidbs Grunow in Wittrock et Nordstedt, 
gm aq, dulc. exsicc, fasc. XVI, n« 781 1, 1886. 

Planche V, fig. 17 à 20. 

Stralum laie expansum, atroviride aul nigro-plivaceum, 
mnosum, tenue, lamellosum. Fila recta, fragilia, abbre- 
ata, parallela, vagînis in mucum lamellosum diffluentibus 
^ghilinata.Vaginaechlorozincicoioduralononcaerulescentes. 
richomata obscure aeruginea, non torulosa, 5, 5 (i ad 11 p. 
*assa, apice recta capitata plus minusve breviter alte- 



nuuta; nrlrnili diameiro tHchomalis duplo ad quadiifl 
brcviori's, rnriuH aubquiulritli, 2 |i ad 4 («. longi, prolofit 
mate dense granuloso farcli; disscpimcnta haud rarols 
bjiiis punclali» granulnla; celluln apicalia calyplram nb 
dalam aul recli; coiiic;am jinHliens (v. v.). 

Var. a (OsrUlatnrhi suhfmra Agardh). — Triclionulll 
atl 11 (t crassn, apicc brcviler utlcnualn. 

Var. p, JoaMiiiMMM (Plinnniilium Joannianum Kfilài 
— Trichoiniilit, .'i,i> |i: ail 7 u. cra^sa, apicc so^pius sabbi 
alloDuala. 

Ilub. calaractas et rivutos, suxis adbœrcns, ligaamenU» 
lendaria aqiia nulTusa, clium paricles piscinarum perSoni 
(A{;arilb!, Willruck!), Cialtiain Um septentrionâlem! q* 
mcridionalcm!, Germaniam inSaxonia(KU(zing!), Franciiii 
(|{eiiisr.b!},ltrit(govin(A. llrauii in hcrb. Thurcl !), HeliM 
apiitl Zcrmall ! Ilaliaui pro[te Mediolaiium (Ardissoner.n 
laviiiin(iuc(Montighiiii in horb. Lciiormand!), dîtioDenlN 
sanhusetls AmericM! ftcderaUi' (ColtinKl), campos tMesiM 
prope Ori/aba (Millier in li«>rb. Lcnormandl) cl Brasiliw 
(Puipfpiii in liorb. Tliurctl). ' 

il. V. DncInaCnm tiomont 
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i OsciLi.ARiA fiATANs, var. y Kttizing, Phycologia gêner,, p. 187, 1843; Phycologia 

german. p. 159. 
I Phormidiux bicolor Ktttzing, Phycologia gêner,, p. 102, 1843 ; Phycologia germon., 

p. 162; Tabula phycolog., 1, p. 34, tab. 47, fig. Ill; e tpecim. authent. ia herb. 

Montagne I 
l Phormidium australe ROtziDg, Phycologia gêner., p. 199, 1843; Phycologia 

german., p. 162; Species Algar., p. 254; Tabula phycolog., \, p. 34, tab. 47, fig. V; 

6 specio]. authent. in herb. Montagne I 

■ Phormidium Rbtzii Rutziog, Phycologia gêner,, p. 195, 1843; Phycologia 
german., p. 164; Spfcies Algar.^ p. 252; Tabulœ phycolog,, I, p. 32, tab. 45, fig. VI; 
e speciui. authent. in herb. Mus. Paris. I — (non Oscilîatoria Reltii AgBTdh), 

OsaLLARiA TENUis, Y) soRDiDA KUtziug, Spccict AlgoT,, p. 242, 1849; Tabulm phy- 
i tolog., 1, p. 29, tab. 41, fig. Vil; e spécial, authent. in herb. LenormandI — 

■ Desinaiières, PL cryplog. de France, édit. I, n» 539 1 (pro parte) — Ilzigsohn in 
r Rabenhorst, Algen, n* 136! — RostoclL in Rabenhorst, yi/^tf7t, n<* 1123! — Raben- 

horst, Flora eur. Algar,, II, p. 203. — Wittrock et Nordstedt, Algm ag, dulc. 
exeicc, fasc. VI, n» 289! 
f OsciLLARiA LiMOSA, ^ uNaNATA KUtziug, Spccies Algar,, p. 243, 1849. — Rabenhorst, 
. Flora eur. Algar,, II, p. 105. — Crouan, Florule du Finistère, p. 112 (synon. 
" dabîum). 

g OsciLLARiA UMosA, e BICOLOR KQtzîng, Spectcs Algar,, p. 243, 1849. 
^1 Phormidium BoRrA:«uM, var. y KQtzing, Spectee Algar., p. 251, 1849 (synon. 
W dubium); c specim. authent. in herb. LenormandI 

^ , Phormidium fo?iticola, fk fulchruh KQtiing, Species Algar,, p. 251, 1649 ; e ^ecim. 
'^ authent. iu horb. Lenorroaudl 
jl Phormidium ^.RUomosuM, ^ tbnub Kdtzing, Species Algar,, p. 254, 1849; e Hpecim. 

authent. in herb. LenormandI 
p Phormidium Corium, y injsqdalb KUtzing, Species Algar., p. 257, 1849 (parUm); 
I e specim. authent. in herb. Mus. Paris. ! 

GNscillaria physodbs Rabenhorst, Algen, n<* 49!, 1849. 
J; Oscillaria viridis, Itzigsohn et Rothe in Rabenhorst, Algen, n» 120!, 1851. 
Oscillaria a!itliaria Auerswald in Rabenhorst, Algen, u<* 2781 1853. — Raben- 
horst, Flora eur. Algar,, II, p. 100 (pro parte). 

Oscillaria hatans Kalchbrenner in Rabenhonit, Algen, n» 827! 1859; — (non 
H* 50!). 
Oscillaria nioha Hantzsch in Rabenhorst, Algen, n® 11161, 1861. 
Osqllaria uxcinata forma olivascbns Hantzsch iu Rabenhorst, Algen, n^ 925!, 
jt660. 

Oscillaria antliaria, d physodbs Rabenhorst, Flora eur, Afgnr., II, p. 101, 1865. 
p. Oscillaria limosa, a ljste iERuoinosA Rabenhorst, Flora eur, Algar,, II, p. 105, 
V 1865 (pro parte). 

Oscillaria limosa, c rufa Rabenhorst, Flora eur. Algar,, II, p. 105, 1865. 
i Phormidium subfuscum Ileuficr in Rabenhorst, Algen, n® 1792!, 1865 — (non 
KQtzing). 

Phormidium mbmbranaceum Wittrock in Wittrock et Nordstedt, Alga aq, dulc. 
exsicc, fasc. H, n» 96, bl 1877. 
l Oscillaria irrigua Ardissone in Brbar. crittogam, ilal., série II, n^ 714!, 1878 
(pro parte). 
Oscillaria limosa Richter in Ifauck et Richter, Phykotheka universalis no 34! 
.. 1885. 

Oscillaria tbnuis ^ limicola Hansgirg in Wittrock et Nordstedt, Algœ aq. dulc, 
. exsicc, fasc. XVI, n« 786, al 1886. 

* Planche V, fig. 21 et 22. 

*' SlraUitn latc expansum, airovirens aut fusco- vel rufo- 
6 nigresccns, a(lh;erens tenue firmum, etiam fluilans basi 



IB 

aDixiira crasâiiis laciniuhrni. Kiln recla aut «iubneiaua 
Vagin»* miinosH], njiglulinanlcs, (li«lii)clji> aiil in iiiurun 
amoriihiim abutiilanlein oinninti diniticiitcs, chlorotiacK^ 
iodiiralo non carulcscenlc!!". Trichomala a>ruginDa, adp^iv 
culanoncon9lpiclii,fi|i.ati9 jAcrassa, ajHco bre*-ilerfillenu»li 
exiinie capilata curvata nul brcviter itpiralîa; articuli ilît- 
mclro dupload ti'i|t)obreviorcs, raro Ktibqiniilralt. 2 u ad ai 
longi ; digsopimenl» rrRqiiniiter grannlala; cclluls apiob 
calyplram roUindalam aul depreeso-conicam privbt<o»t*M- 
Hab. rupe» calaracliirum, caiialc» tnolendarios, riv^ 
rapide lluunlcs, eliam lacunas aqua pluvial! rc[>lclas ^ 
Norvegiam (Nordsledt I), Suociaim Agnrdh !), Heljfïiani (Boni 
Galliam occidcntaU'in (de Brëbissonl Thiiret I cl ip«e) ela 
ridionalom!, (lermaniam (de Martcne in horb. LenormanJ- 
Bichterl, Hanizscb!), Hinigariam (Mnrkiiw in lierb. Tburel' 
Carpulbicoit montes (Kalcbbrenner!), I^triuin (A^rtf 
Kulzing, Aclien i-t Di'cadfsl), Africain buriMiIcm (S»»» 
geati!]. eUam dilioncs Connrcljcut et Massachusells A» 
ricsB fœderata3 (Iloldi'nl, Sclcbolll), 

Ce n'est psB sans hétiUntion que jo me suis décidé & sépam ^ 
Phofiaidium unchialum de l'espèce suivante, tant il existe d'inten' 
diaire? entre les types extrêmes. Cependant, si on examine avec lU 
tion l'enf^etiible des turmes fe ra^iporlanl a ces deux espèces, 

constnit; que celles dnnt le trichom'' ofTrp Ip nliii fort 
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lum et papyracpum. Il en esl résulté une cunTiision notable dans la 
mymie. Ainsi YOiciUatoria rupeUrig Agardh est représenté dans 
rbier de ce botaniste par un mélange êl parties égales de Phorini- 
• Corium et de Phortnidiuni imcinatum, sans que la description de 
Bien auteur, nécessairement fort incomplète ou puint de voe des 
ictères microscopiques, permette de décider avec certitude à 
relie des deux plantes elle se rapporte. Il en est de même des 
ilaria urbica el rupeslrls Bory; les échantillons de la première 
)ce qui proviennent de localités diverses, d'ailleurs toutes men- 
Déesdans le Dictionnaire classique, ne s'accordent pas entre eux et 
li de la seconde renferme un mélange de deux formes. 
lus tard, lorsque l'emploi d'instruments plus perfectionnés permit 
Faire entrer en ligne de compte des caractères microscopiques 
:is, nous voyons apparaître une nouvelle cause de confusion beau- 
> moins excusable. C'est ainsi que M. Kiilztng, puis Rabenhorst et 
lires auteurs, ont décri^omme espèces biformes des mélanges de 
rt» i(fiumHnci»afum,»iA/'ufcif m, etc-, avec desplantes plus petites(l). 
peu d'attention suffisait cependant pour remarquer que les deux 
nés mélangées oiïraient, outre leur différence de diamètre, une 
cture dislincle, qu'il n'existait entre l'une et l'autre aucune Iran- 
>n morphologique et qu'enlin on tes trouvait souvent k l'état de pu- 
dans Itt nature. Rien d'étonnant d'ailleurs ii ce que des plantes se 
iontrent simultanément sur un même point lorsqu'elles exigent les 
lescunditions biologiques. 

^. I*. autumualc. 

ctUL«TO)ir* «DiuHNXLK Agurdli, Uiuiioaitio Ali/arum Suecùe. p. 3fl, tS12; Alga- 

Dtira'lti. IV, p. bô l^ynon. plur. eicl.J — l.ynghye, Ttntamen llydrophytologiit 

tm, p. 95i e ipecim. outheal. ex herb. lUtniciisJ! — KUtiln^, Algaintm aq. 

, Deeadn, X, d° Dtl — i. t), Huoker, Ciypiognmie fio/any «/ Iht aatarelii: 

Ifft vf Erebut and Trrrnr, p. 101; e «pecim, autheul, in herb. Mil». Paris. ! 

CiLLATaRU AUTimHAUs t».T. S AgAfiili, SynopêÎÊ àlgarum Si'andmamie, p. tOG, 

: Sijtlema Algarum. p. CI. 

cn.i.JkTunijt susrDscA, p atra Lyngbyn, Ttttlamen Uydroph'jttthgim tlanicK. 

\t lUi: e apecim, aulbenl. in lierb. Thuret! 

OlLtATOiiiA AKTUAHiA Martcoa ia JUrgeoi. Algr agualicr. Decaa, XIV, a* 1 1, 

. — Agarilli. Syalema Algarum. p. 03; « apedm. autbvot. ei berb. Agar<lb! 

Otting, l'Iiycotogia gtnrr,, p. 188; Pttynjtogia i/rrmnn., p. lOO-.Speciet Àlgur., 

I; Tabulmphycolog., i, p. À, tab. tO, Dg, VI.— Rabuaborat, Flora evr. Algai-., 

I 100 (prn parle). — Ccfiati ia Erhar, crillaf/am. îlat.. a» MS (lSï5)l — Wca- 

irp fl Wollnyï, Ihrb. cryplogam. de Brlgtque, hsc. Xli. ii» t<KII 

tii-LATORtA nuPRATHis, fl aoNTANA AgSTilb, Syttetitti Algarum p. 111, 18M; e «pecim. 

Bnt. ei bcrb. Agnrdb! 

Eii.LASiA UMicA ttory, Oiet. clan, d'hùl. nul.. XII. p. Wi «I pi., Ail/iiodifei. 

I ft>c, 1827 {pru part«); e «peciui. auUieut. iu b«rb. TburetI 

I VoirpArexMnpli! dans le Spcclm les descriptions des PAwniiiiuni mem- 
l'iilgm-f var. fîookcri, i-W. 
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UKiLUitA at^KoTiii H<iry, Oiel. rtaa.d'hitt. mai., XII, p. 476, Uïl \tfm 

iluliium) ; e ■p«ciii). nulhpnl. iii h'Tli. Thurrt '. 

UïClLLATOklA rDKTANA KilUJtiK. Aflieu! USB. 

Okillâiia i>r*rrM» Ktiliinif, Vhgmlo^ia gentr.. p. IMI. tah. I, Bu. Il, K 
Phycologia gtrman.. p. lU; Sptfit* Algar., p. 140) TabuUt pkjfeohf., \,y. 
lali. 40, Q^. Il « *p<>clni. BulliEUl. in ln-rti. UoDUgUc! — [noa Agonlb). 

PnoRMiuiua Ai.LocHniX'M Knld)i|i. Phyroligia geitrr., p. 103, IMI; Tattlâr\ 
eolog., ], p. 11, Ub. 41, Ar. IV ; e ipi-rliu. autbMit. in herb. HontAKi» ! 

pHoiiainiUH LUiii:iiLA KnliliiK, l'/igeologia grner., p. 192, 1143; Fhfokf 
gtrman., p. 101: Tabulryhytoliig.. 1, p. ai, Ub. 47, Og. Il; b ppecim. ■nltaL^ 
herb. MunUgna I 

l'iiOHaiMLH PORLicra KlUiinK. l'hirolngia gêner., p. IDt, ItM; PAfMiip 
•7«rnMii., p. IfiS. 

pHonaiPioa vcloam KlUiiiifi. l'hyi-olngia grnrr., p. 193, 1843; /"Airn'H 
german.^ p. IG1; SpeHn Al-iar., p. lA!; TnMr phifcolog., I, p. 13, tab. 4S.f(.ll 

— Itabeiihont, Aigm. n* mf; floiv tur. Algar., Il, p. 110. — Mougeotat^t* 
.Sfirp. crypiog. vogtto-rhenanr, il* Hu; ! (pro parle). — SurÎDgar, OAjFrrM* 
phtfrologic» in Floram halaeam, p. 47; p apeciiu, authent. In herb. Lenoraui 

— Wiltrock nt NonlBtedt, Algm <if. (fif/r. unir-, biK. VI, b* 991 ; 
i'uoaaiuiuit vvijiahr. y coici.iii-JinruiMra XQUing, Tatiulm |>Ayeotof .. L p- 

Ub. 4G, liK. IV. 18U-184S. 

OscibLAHit Twu, t LiMiniLA KiltxInR, Spreift Algar., p. 3|}, ItM. 

OnciLLAHiA LiaiisA. H ciALtaiA Kutiiiifi, Si)etif» Algvr., p. 344, iSM; Mu 
phycolog., 1. p, 11), tab. 41, %. 111; « i^iit'riiii. ab auctor« (letoriniuato inW 
Lcnormanil ! 

Phormidium TdLOARic. a aTOCHNOua, l^niûnfi, !ii»rie» Atgar., p. 3&t, ilMiTM* 
pluicolog., i, p. 33, tab, 4(1, Br. IV. h. — Dcfiiiui^rc*, PL crgplog,, Ot fVw 
éjit. I,'d* IVWI — llDbPiihor*!, Flnraeur. Algar.,l\.f- 119. 

PnunaiDica vcloari, 3 umua KUIiinf;. Sperie* Algar., p. SU, 1140; Té» 
pht/mlog., ], p. 33, lab. 46, Ru. IV, I: e appclm. authent. CtouadI |d twrb-Uv 

Phorhiuiuh vuluarr, 9 F['Rr.:ct « KUtiing, Sfifein Algar., p. S.SS, lS4t; — h 
nioùèrcn, l'I. cryplog. dt f ninre, M\\. I, n" 10(17 1 — Rabenhorct, Flora etir. JOf 

11, p. no. 

PuoRainiia ïi-loahe, ij chaltbii'm KQttiiig, Spêciei Algar., p. Sâl, I84S; r*> 
phycoiog,, I, p. 33, tab. 4C, Slg. IV, t: g i>iicciin. iib anctore dptcrniiuato In IB 
LeDoniiand I 

PnoHBiDn-a toloari, 9 IIookmi Kiltzing, Speciei Algar., p. 3&3, 1S48 (pro K* 




MONOGRAPHIE DES OSCILLA RIÉES. 189 

OsGirxARiA SCANDRK8 Rîchter, iQ Hedwigia^ vol. XXIII, n*5, p. 67, 1884 (pro parte); 
^ittrock et Nordstedt, Algx aq. duic. exsicc^ fasc. XIV, do 678! (pro parte); 
escripiiones syslemat. dispos. ^ p. 59 (pro parte). 

Ltrobya mbmbranacea, var. viaus Richter in Hauck et Richter, Phykotheka 
nivertalis, n° 32!, 1885. 

OsaLLARiA TBNUis, ^ L1MIC0LA HaDsglrg ÎD WUtrock et Nordstedt, Algœ aq, dulc. 
tsicc, fasc. XVI, n» 780, b!, 1886. 

Ltrobya littorba Hauck, Hedwigia^ vol. XXVII, p. 15, 1888.— Hauck et Richter, 
hykolheka universalisa n^ 2S3 ! (pro parte). 

Prormidium antuariuu GomoDt, Essai de classification des Nostocacées homo- 
fstées^ in Morot, Journal de Botanique^ IV, p. 355, 1890. 

PlancheY.fig. 13 et U. 

Stratum expansum, fragile, nitens, atro-aerugineum, in- 
Brdum luleo-fuscum. Fila recla, rarius flexuosa, varie in- 
ricata. Vaginœ arctœ, fragiles, mucosae, distincte aut. in 
Qucum amorphum diffluentes et agglulinatœ, chlorozincico 
odurato non caerulescentes. Trichomata aeruginea, ad 
;enicula haud constricta, 4 (t ad 7 [jl crassa, apice breviter 
itenuala et eximie capilala vix curvata aut recta; arliculi 
[uadrati vel diametro ad duplo breviores, 2 (x ad 5 (x longi. 
)issepiinenla fréquenter granulata; cellula apicalis calyp- 
ram rotundatam praebens (v. v.). 

Hab., praecipue in urbibus et vicis, terrain humidam um- 
irosam inlerstitiaque straturae vialis, anUias, basim muro- 
um, rarius ripas fluminum, eliam rupes intra limites fluc- 
us per totam Ëuropam ab insulis Feroë usque ad Italiam 
Lyngbye in herb. Thuret !, Agardh!, Hofman-Bang in herb. 
[iCnormand ! , Bory ! , Desmazières ! , Ktltzing ! , Gruno^ ! , 
ïansgirg!, Hauck!, Cesati!, Zanardini in herb. de Toni et 
pse), Africain borealem apud Alger (Debray !, et Constantine 
Sauvageau !), Asiam meridionalem ad Saigon (Henry in herb. 
rhurel!), Américain fœderatam (Farlow! in herb. Thuret!, 
!Iollins!) et insulas Falkland (J. D. Hooker in herb. Mus. 
^aris.I). 

Dans le résumé succinct de la classification des Homocystées publié 
n 1890, j'avais donné le nom de Phormidium antliarium à cette es- 
pèce dont le type authentique le plus ancien était alors à ma con- 
laissance VOscillatoria anttiaria des Décades de Jtirgens. J ai ren- 
;ontré depuis lors parmi les Oscillariées de l'herbier de Copenhague 
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dcUnîtîvc paraît pouvoir rlrn ropurlr légilimement A i 
ancienne quo celle du Tcntnmtti //ydrophyiologia: dan\ 
lirèves 4|u'cUeH soient, les indications données par C. 
YO, aulumnalis du iJispositio Alyamtn Snecve me parai: 
8uflisanteH pour qu'il snit permis d'idonlifler cette espace 
Lyn^bye. (iCtte synonymie est d'ailleurs indiquée par les i 
Hemarquons toutefitis cpiVlle n'existe plus complèlcni 
ouvrages du hotaniRte suédois p(»stérieurs h 1812, I*ho] 
Tespèce s'y trouvant détruite |)ar ladjonction de plani 
VO. vaginata de Vauclier, qui n'appartient pas au Pho\ 
traie. 

29. P. Sotchellianum. 

Planche V. fig. 23 et 26. 



^, '. . . .;' Slralum tenue, arachnoidcum, fiisco-purpureui 

' '" ' ■ alro-chalybeum. Vaginaî delicatula', pleruinque 

amorphum omnino difllucnles, chloro/incico io< 
ca^rulcsccnles. Tricliomala dilutc purpurca, parc 
vel modicc flextiosa, non torulosa, 4 u ad! 4,( 
cipice capilala et vix atlenuata arcuata vel uncina 
subquadrati vel diamètre longiores, 3 (a ad 6 (x lo 
pimenta Sc'epe lineis gcminis punclatis granula 
apicalis calyplram deprosso-conicam praebens (v. 
Ilab. lapides submersas ad fundum rivuli prop 
ditionis Connoclicut in America fœderata (Setche 
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p. 3!. Ub. 4f, Dg, IV, a — Kabeiihoril, Flaiii tui: Algar., Il, 

p. 116. 
MtrmMinm Boryannm, vor. fl KflUing, Speciri Algar., p. iM, 1810; Tabula 

phycolog., I, p. a% tab. 44, 8g. IV, p. 
Dorj-anuni, var. t KUtiing, Spteitt Algi"'-, p> lâl, 1849. 
cœmlcBcciiB Crouan in SchramiD et MazË, Cnai J« clatsification 

det Alguei d' la Guadeloupt, p. 30, IBOâ- 
calcnream Ktllziag'. Tabulm phytotog., I, p. 33, tab. 44, 11g. UT, 

I84â-1849; S;.w;« Aluar., p. îSI. 
cano-«iHdv NSgeli in KUtiiag, Spcciea Algar., p. 352, 1849. 
coDsperHHin Mcoegblui ta Kabtiiig, Spivi» /f^j/nr., p. Ï&I, IB41I. 
CDrinm, b tenulor lUbcuhortt, Flara tur. Algar., II, p. 1IG, 

186.^. 
craBslncculDni KOUiii^, TabuUrpht/culog., I, p. 35. tab. 40, Sg. I, 

I8tj-IB49; ^pec(» Algar., p. ib». 
flrinum Kiltzing. Tabulœ phycotug., I, p. 33, Ub. 45, Qg. iX, 1S4&- 

I8in; Speciti Algai:, p. iitl. 
fleiuasiiRi KUttiDg, Tabulie phycolog., 1, p. 31. tnb 44, flg. V, 

]84.i-ISt9-, Sptciet Algar., p. 9&1. 
ronUcola Killiing, Fhycologîa gtner., p. ISi, 1843 1 Pliycologia 

germon., p. 104; Speciei Algar., p. ïil ; Tab'ilje pbycotog., I, 

p. 3Î, tiih- 4.'., ag. V. 
ruBro-luteum NageU in KUtzlng, Sprcies Algar., p. ISI, 1840. 
Interraptam KOUiug, ruAu'«/iAvco%.,I, p. 3S, tBb.46, Hg. VIT; 

Speciea Atgw.. p. î.^S. — ItabBiihorel, Flora eur. Algar., Il, 

p. 119. 
Interroptum, forma h radlana Habcnborsl, Flora eur. Algar., 

II, p. 119, 1805. 
Intcrruptum, Tortna c leniilor Rabenhorst, Flura riir. Algar,. 

Il, p. 110, ISGâ. 
lacu «Ire Nage li in Kiltzing, Speelet Algtr., p. )SS. 
■ Irplodt-naum KUIzJDg, Phycologia gfner., p. 193, 1843, PHyeolo- 

gia germon., p. 16!; Tabula phycolog., I, p. 33, tab. 41, flg. I. 

— Rabenhorst. Flora eur. Algar., H, p. 120. 
llvidnm NAgeM in Knizing. Speriti Algar., p. 30!, 1349. — Rahta- 

borst, Flora tur. Algar., Il, p. 111- 
lynBbraccant, var. rltctlcntn BrUgger, OOn^'nn- Alg<n, etc., îu 

Jahresber. VIII ilrr Niilurforieher GetelUch . Graubàndeni, p. IGO, 

majasculum KilUing, l'hyeologia gtner., p. 193, 1843- 
mcmbranaceum, p Inseqnate KUliiog, Speeiei Algar,, p. 2b'i, 

184D. 
•nrnibraDaceiiin, y biropme KOlzing, Specita Algar., p. SSB, 

IBtO. ~~ a&bmUoTsl, Flora tur. .Ilgar,, II, p. l!l. 
membranaccntn, e vlalc Anbeuborst. Flora eur. Algar., II, 

p. lïl, IS65. 
Hvrllanuni Rabeoborst, Flora eur. Algar., Il, p. 137, 13C5. 
Navcanam Gruuow ïo Nuve, VoroxbeittH lu ei»er Kryplogamen- 

ftoT't von UOhrens, etc., JD Verhandl. dur tialurforsch. Yereins 

m Brûnii, iset, p. 40. 
obiit^uram Kdtziiig. Phycologia gtrman,, p. 103, \Uà; Sptciei 

Algar., p. Î61 ; Tabuir phyeolog., I, p. 3!, tab. is, Bg. IV. — 

It.ibeuhorst, Flora eur. Algar.. Il, p. 118. 
oryzifiortim MarlsDs, A third List ofBengal Algx. iu Pivceril. o[ 

IbeA.inl. .Soc, ofBengal, p- 4, 1810. 
paunnanm, p lialc KnUIng, .SjuïcJe* ^f^nr-, p, 356, ISI9. 
parallrinm Kdtiing, TabuCs phyrvlog., I, p. 34, Ub. 4M, flg. V, 

18tâ-lM40; S}>tcits Algnr., p. 357. - Hftbeahorst, Flora fur. Al- 
gar., II, p. 131- 



l'Imriiiiill 



HH* HnbMihnrtt, Alj/tn. i 
, p. IM. 



I gtnrr 



r lliHI««B KUtjtliig, Sptcirt Algar.. p. lu, un 
Ralieuhunl. Flora eu<: Algar . Il, p. lia. 
SBalcrI llabMibunI, h'iura nr. Aifor.. tl, |». ||T, IRU. 
■amsrxHAhtnhi'roL. flnr.irur. Aliiar,, II, p. IJT, lau. 
■■bruaram, r mmiliraucnnat UalxDlMirat, Fiam nir. Jl^ 

II, p. \1i. IHKb. 

tlu-«u>r<im NtKrli iii KtlUln^i. Sp^ein Alg»r.. p. TM, IHl 
tlMctorlum, |l KKCfllmiWM KQUiu|t, Speciet 4lf»r^ f.% 

ilH9.~aAb*uhonl. eiomtur.Alfmr., II. p. m. 
IfrolcnM Kll(iiu((. Spfin Al/jar.. p. US. IM9. 
TKloaiarsB KiitiluR. Pkytvlnffia gnfr.. p. IM. 1S4I : fViÉp 

;«r)nan., p, IM ; !<prrtti Algar., f. I&l ; r«'»fr ^Ijiîiti ' 

p, 31. Ub. U, flg. 1. 
«al(Brc. [1 Ipplotlrrmwn KflUing. Sjmu-i'm jl^wr., p. m,l> 
«lilcarp. 7 niacMM Koltlug, ^pft'lIi Àlfar., p. au. IM>- ' 

benbortt, Flura etir. Algar., 11. p. IIO. 
Milvart?, e parparaMcena KflUinf;, Sptnea Atgar., p. Ii],af 



iirlciiii ncttipi 



KUUiUf!. Phgcitlosia çtnrj:. p. I8Ï, 1843; 

, IM; TnAu/s phyrtilog., I, p. H, Ub. ti, Qg~ || â 



/dJor 



n Kiitalug. .•ifJtciti Algar., p. 9^0, ISU ■ 

laluria ammna nob. 
anuiHum. p ccmpurtuin RllUlng, A'piSTin iUgor., p. 3Ut, lS4t. 

bCDhorit, ^/orn. 0" UUtl B OteiUaleria teaui* AgvKlh. p 

Ilabcnborit. 
congeatum Ilabcuhnrut, flora lur. Algar., Il, p. I7g, isas a tf4 

srmipltna ). Agiirilh. 
fatn'cuUilum KUIilog, TtiAuLr pAvcuJujr'i I. p. S&, l«b. U, kl 

IH4â<IHt9; S/,eciti Àlgar., p. J&l. — Uotmaiifiro, fia^ut m^ 

de France, «dit. I, u» ISU — lUbonbont, FUira *u^ Jl^cw' 

p. m — (uoD Algen u° 1370) = :>chitoUirix iienieitUita aoh. 
glutinoaum At Itary in riabeiihorBl, -Vgen. n'VSi, lus IUImbU 

Flnra eur. Alfiar., 11, p. lîl) ■= Lynnhita mttuaFti ~ 
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Algues de la Guadeloupe, H" édit., p. 19, 1870-1877 = Sympioca 
Muscorum nob. 
^hormidium sublorulosum KOtziog, Tahulx phycolog., I, p. 85. tab.49, fig. V, 1845- 
1849; Species Algar., p. 254. — Rabeohorst, Flora eur, Algar.^ 1), 
p. 122 =3 Microcoleus subtorulosus DOb. 

— thinoderma Kiitzing, Phycologia gêner., p. 193, 1813; Phycohgia ger^ 

mon., p. 163; Species Algar., p. 256; TabuUe phycolog., 1, p. 3i, 
lab. 47, Qg. VII a Hydrocoleum lynghyaceum RQtzing. 

— versicolor Wartmann in Rabenhorst, Algen, n» 1090, 1861 — Raben- 

horst, Flora eur. Algar., II, p. 117 = Lyngbya versicolor nob. 
, — versicolor KUtzing, Diagnosen und Bemerkungen zu drei und sieben- 

zig neuen Algenspecies, in Ostei*progress, p. 7, 1863 » Hydrocoleum 
lyngbyaceum Kntzing. 

XI. — Trighodesmium Ehrenbcrg 

Neue Beobachtungen Ubei* blutartige Erscheinungen in jEgyplien, Arabien und 
ibirien, in Poggendorf, Annalen der Phi/sik und Chemie, Band XVIII, p. 506, 1830. 

Trichodesmium, Oscillaria Spec. 

Trichomata cylindracea, evaginata, in fascicules squamu- 
■iformes, discrètes, libère Datantes muco fugacissimo aggre< 
'ata, apice recla attenuata leviter capitata. Cellula apica- 
\% truDcalo-conica, calyplram convexam prsebens. 
\^ Plantse sociales, pelagicfle, innumerabili copia per œquora 
*^alîdiora vagantes. 

Le genre Trichodesmium, un instant réuni aux Osciilaires par 
1^. Kiitzing (1), fut rétabli par Montagne (2), et ensuite par M. KlUzing 
9ii-inéme; il doit être définitivement maintenu, lagglomé ration de 
^is filaments en un thalle de forme définie le distinguant nettement 
^ Osciilaires et indiquant un degré d*organisation quelque peu supé- 
«ftQUr. Comme, d'autre part, on ne trouve plus chez ces plantes la 
Une qui existe à un degré plus ou moins parfait dans tous les genres 
récédents, la place que nous avons donnée au genre Trichodesmium 
'\i suffisamment justifiée. 

Les organismes dont il s'agit appartiennent à la catégorie des Schi- 

■>phycées qui, apparaissant subitement en quantité innombrable sur 

8 lacs ou l'Océan, ont été parfois désignées sous le nom de Fleurs 

'eau {\X). De ce nombre sont les Oscillariew meteoricœ du Phycologia 

^1) Kulzin^s Phycologia generaliSj p. 188. 

^2) Montagne, Comptes rendus de VAcadémie (f^vs Menées, i:> juillet 1844; 
\ales flea Se. nat,, 3* série, Bot., II, p. 360. 

3) Conf. Rornet et Flahault, Sur la détei'mination îles Rivulnires qui forment 
Fleurs drau, in Bull, de la Soc. bot. de France, XXXI, p. 76-81, 1884. 
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i|ut*Hiiuii |)n»st:(iL' uiuiu cmiit'ur ni it>iiic rircunsLanr 
établi que d*Aulrps cs|M'rcs du iii(>iiu* genre ne la prés 

D'après EhrcnbtM'g. lo!> fascirulos liu Trichodesmi 
pris isoléiiicnl, scrait'iit lo plus suiivent d'un roii^e Ton 
auRsi d*un vcrl lirillaul. Kvenor l)upi>nt, (|ui, plus tnrii 
plante dans If's nièiurs paraKCS, lui attribue la roiib 
touniaut au violet lnrs(|u'clle h* diM^unipose (I). D*aut 
dans rii(.M*bitM* Tiiurt't dos ri*! tant il Ions irctdtt^s à Z 
Coniorcs par M. Tliirbaul, rripilainc de Tro^att^, ri a|] 
(Inub^ po^^ible au IVirftndrsmiitm vnjtlnwum, dont h 
Trtat frais, n'élaicut Jamais nuigrs ; dans la mer, i 
jaunes et, dans un verre, gris reniin'. OUe donnro coi 
renseignemenls publiés il an s les 'fninsar lions of thc H 
picfil Societi/ de Londres par le I)** (iollingwood (i), <|ii 
rencontré à maintes reprises des l'i-ichiftleswium dans 
tique et surtout dans la mer des ln«Ies. Jamais ils ne { 
teinte rouge nn.'utionuée par lt;s aurîens auteurs; loiijo 
la eoideur de la >ciure d(* boi^. 

Kntiu TAlgue réeoltée par llildebrandt sur la c6te o 
gascar, et dèerite (lar llauckf sous le nom de Trichode 
hergii, forma indica \à], serait d'un jaune vert au soie; 
sang à l'ombre. ï^es échantillons de diverses provenances 
les herbiers sont toujours d'un jaune brun ou d'un L 
(pielle qu'ait pu être leur couleur primitive. 

En présence de ces renseignements contradictoires^ 
nous semble-t-il, à se demander si la teinte sanguine 
Khrenberg et par Kvenor Dupont ne serait pas due à l 
ment de décomposition. Cette hypothèse ne parait pas 
ble, étant donnée la rapidité avec laipielle disparaisse 
d'eau U). 
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L'herbier du Muséum, qui renferme tous les échantillons cités par 
Montagne dans son Mémoire sur la coloration des eaux de la mer Rouge, 
ni*a fourni, ainsi queTherbier Thuret, de nombreux documents pour 
Vétude du genre Trichodesmium. Leur étude m'a conduit à considérer 
les dimensions des fascicules comme un caractère qui n'était pas et 
négliger, en raison de sa concordance avec les variations morpholo- 
giques du trichome.En outre, celles-ci ont pu être utilisées d'une ma- 
nière plus complète qu'elles ne l'avaient été jusqu'alors, grâce a rem- 
ploi de réactifs inconnus aux premiers observateurs (1). 

L'aire géographique du genre Trichodesmium y d après les données 
que m^ont fournies les herbiers, serait comprise entre une ligne située 
un peu au nord du tropique du Cancer et le tropique du Capricorne. 
La limite septentrionale se trouve fixée par des échantillons récoltés 
à Ter, dans la mer Rouge, par Ehrcnberg et aux Canaries par 
Thwaites, la limite méridionale par un spécimen de l'herbier Thuret 

M. SchÛtt rauge les Oscillariées lloltaiites de TOcéaii dans trois genres diiïé- 
rentt: l^Tancien genre TricAodesnitiim, caractérisé par des squanmlesrouf^es 
formées de trichomes droits et parallèles; 2? le genre Xanthotrichum Wille 
(inédit), & trichomes tordus en spirale et composant des fascicules Jaune 
paille; 3® le genre Heliotrichum Wille (inédit), où les trichomes, rayonnant 
d^an centre commun, constituent des aggloméralions sphériques, également 
de couleur jaune. Ce travail ayant paru durant Timpression du présent Mé- 
moire, le temps nous a manqué pour constater de visu la valeur de ces 
divisions génériques. Nous nous bornerons à faire remarquer que les échan- 
tillons de M. Thiébaut cités plus haut devraient, par leur couleur dûment 
constatée sur la plante fraîche, appartenir au genre Xanthotrichum, Or, ici, 
les trichomes sont droits, disposés parallèlement comme dans le Trichodes- 
wdum erythrseumf et nullement lord us en spirale. Du reste, ce dernier carac- 
tère, en admettant même qu*il coïncidât avec une différence de couleur, 
ne nous paraîtrait en aucune façon assez important pour servir de hase à 
une distinction générique. Des différences analogues dans la couleur et 
Pagglomération des trichomes existent chez les Oscillaires, les Phormi- 
dium, etc., sans qu'on ait songé à distinguer génériqucmenl les espèces qui 
les présentent. — Nous croyons en revanche bien justilié rétablissement 
du genre Heliotrichum auquel, semblc-t-il, doit être rapportée une des deux 
plantes décrites et figurées dans la note du D' Collingwood citée plus haut. 
(1) Il arrive souvent, et c'est en particulier ce qui a lieu pour les Tricha- 
dejmîum, que les échantillons d*Oscillariées consenés depuis longtemps 
dans les herbiers prennent un aspect toruleux qui n'existe pas dans la plante 
fk*alche. L'emploi des réactifs hydratants est indispensable en pareil cas 
pour décider si cette structure est, ou non, accidentelle. Ceux qui m'ont 
donné les résultats les plus satisfaisants sont Tacide lactique et surtout 
Tacide chromique en solutions plus ou moins diluées. Kn traitant par cette 
méthode des plantes qui m'étaient connues à la fuis à l'état frais et par 
des échantillons desséchés depuis longtemps, j*ai pu reconnaître que le 
resserrement de la paroi latérale du trichome disparaissait s'il était un 
résultat de la dessiccation et subsistait dans le cas contraire. 
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que Balansa a recueilli dans les parages de la Nouvelle-Calédonie. 
Si on coiisidoro l'iiabilat de chaque espèce en particulier, on volt 
(]ue les Trichodesmium erythrœum et Hildebrandiii se trouvent dans 
l'océan Pacifique et dans les mers adjacentes; ils paraissent abonder 
surtout dans la mer des Indes. Les deux seuls échantillons que nous 
ayons vu8 du Trickodetmium TbiebaulH proviennent de l'océnn 
Atlantique. 



Fasciculi vix ad millimetrum longi. Trichomata recta, torulosa, 7 u 
ad 11 |x, rarlus ad 21 (icrassa; articuli diametro trichomatis subsequi- 
longi vel eo ad Iriplo breviores 1.7". erylhrxum. 

Fasciculi ad quinque millimetra longi. Trichomata recta, non toru- 
losa, 13 fi. ad si it crassa ; articuli diametro trichomatis semper bre- 
viores 2. r. Hildebrandtii. 

Fasciculi ad sex millimetra longi. Trichomata flcxuoss, Tuniformi- 
contorta, non torulosa, 7 |x ad 16 (i crassa, apice passim inflata ; arti- 
culi diametro trichomatis vulgo longiores. . . .3 7*. 7'hieiaulii. 

1. T. erythrœnm Ehrenberg 

1d Poggendorr, Annatm der Physik und Chemie, vol. XVIII, p. &08, 1830; 
e BpecîQ). autheiit. îd tierb. MoutagDc! — Montagne, Sylloge, p. 169. — Raben- 
horet, Flora eiir. Algar.. Il, p. ICI. — Wittrock et Nordatedl, AlgM aq. duic. 
fxiicc., Taec. XX, n^ oysl — Gomaiit in Morot, Journal /le Botanique, IV, p. 3S6. 

OsciLLARr* KRTTiiRAA Kûtziog, l'/iycologia genfr,, p. 188, 1843. 

TniCHODESHiuM EKnE.iBEnoii MoDtagDB, Comptes rendus de l'Académie des Scieneei, 
ib Juillet ISU; Ann. des Se nal.. S- série, Bot., Il, p. 3G0 et pi. 10. — KObiog, 
Speciet Algar., p. Î86; Tabulm phycolog., 1, p. *9, lab. 91, flg. 111. 

Trichodisbiuii Hmpsu Montagne, ilnn. de* Se. nat., 3* sèrip. Bot,, II, p. KO et 
pt. 10, lif;. ((, 1W4; S>,ilo!i'; ,i, tdil; .; ^iiociui riLilli.'i.l. m li.Tl. .Moiilagiie! - 
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Hab. mare Rubrum (Ehrenberg et Eveoor Dupont in 
herb. Montagne!), Indicum, apud Zanzibar et insulas Co- 
mores (Thiébaut in herb. Thuret !), oceanum Pacificum 
prope Novam Caledoniam (Balansa in herb. Thuret!), La 
Libertad, prope San Salvador Americae centralis (Hinds in 
herb. Montagne!), neenon oceanum Atlanticum ad oras 
Brasilienses (Wittrock et Nordstedt, Algae aq. dulc. exsîcc. ! ). 

2. T. Hildebrantii. 

TmCBODBiiiiUM Ehretibbrgii, forma indica Hauck, Ueàer einige von J. M, Hilde^ 
brandi im Kothen Meere und Indiscken Océan gesammelie Algen^ in lledwigia^ 
ToL XX vu, Heft 4, p. 93, 1888; e specim. authent. ia herb. Thuret 1 

Planche VI, fig. 1. 

Fasciculi duo ad quinque millimetra longi, in specimi- 
nibus siccis Uiteo-fusci vel fusco-vîrides. Trichomala ad 
genicula haud constricta, apice breviter allenuata, 13 (x ad 
22 (t crassa; articuli diametro trichomatis semper et us- 
que ad triplo breviores, protoplasmate lenui-granuloso 
vel homogeneo farcti (v. s.). 

Hab. mare Indicum ad insulam Ceylonem (Thwaites in 
herb. Montagne!, Ferguson,Ceylon Algae, n* 339!, Mac Vicat 
in herb. Thuret !), Singapore (Expédition de la Novara, 
herb. Thuret!) et apud promontorium S^ Andréas insul» 
Madagascar (Hildebrandt in herb. Thuret!). 

3. T. Thiebantii (lomont 

Eêêai de classification des NoUocacées homocystéesy io Morot, Journal de Bota- 
nique, IV, p. 356. 1890. 

Planche VI, fig. 2 à A. 

Fasciculi ad sex millimetra longi, in speciminibus siccis 
fusco-vîrides. Trichomata in média parte fasciculorum 
funiformi-contorta, extremum versus soluta, ad genicula 
haud constricta, apice breviter attenuata aut interdum in- 
flata, 7 [t ad 16 [a crassa ; articuli diametro trichomalis ad 
duplo longîores, rarius subquadraii, 8 ti. ad 26 [jl longi, pro- 
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loptasmale grosse graouloso, dissepimenla siepe obducenle 
Tarcli (v. s.). 

Ilab. occanum AUaolicum ad insulas Canarias (Thwail«s 
in hcri). Montagnel) et Guadalupam (Tbiébaul in lierb. 
Thuret !). 

XH. — BoHzrA Colin 

II) Sec/uaisiUr JatiretbeHchl der irhietuchen Geseltichaft fur vaterliindUeht 
(Hltur, p. ÎÎT, 1888. 

Trichomata cvaginata, libéra, ambilu oblonga, pauci- 
arliculaln. 

B. IrlIocnlariB Colin 



{Planche VI, fig. S. 

Trichomata seruginosa, ad genicula constricla, tri-octo- 
articulata, saepiiis e tribus articulis composita, 9 [t ad IS |t 
longa, 6 |A ad 7 |jl crassa; articuIJ 2,2 |/. ad 6 [^ loDgi, proto- 
plasmale grosse granuloso farcti ; dissepimenla haud gra- 
nulata (v. s.). 

Ilab. inter varias Aigus ucjuas dulces Siciliie ad Messi- 
nam incolenlos (Borzi! 
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briformia, in speciebus nonnuUis vulgo, scd non conslantcr, 
per tolam longiludinem spiralia; membrana cellulae apica- 
lis in speciebus pluribus superne incrassala. 

Planlae hydrophilae, thermales vel halophilce, raro et 
casu terram humidam incolentes. 



La sîmplicilé de slruclure des Oscillaires ne laisse d'autres ressour- 
ces pour la distinction des espèces que les caractères tirés du Iri- 
chome. C*esl aussi uniquement sur celte base que doit reposer leur 
groupement en différentes sections. Au début de la science, on utilisa 
dans ce but la couleur de la plante considérée en masse ; cette méthode, 
on le conçoit, n'était admissible qu*à une époque où Timperfection des 
instruments ne permettait pas l'étude des caractères anatomiques. 
Plus tard on se servit du diamètre du trichome. Pris isolément, 
ce caractère ne conduit pas davantage aune disposition naturelle; 
d*ailleurs, comme on s'en rend compte en examinant de nom- 
breux échantillons, le diamètre varie grandement pour une môme 
espèce. C'est principalement la forme de l'extrémité apicalo des tri- 
cbomes, la longueur des articles relativement à leur épaisseur, qui 
nous ont servi à répartir en différents groupes les nombreuses formes 
dont le genre se compose. Nous avons établi six divisions, dans plu- 
sieurs desquelles la similitude de l'habitat se rencontre avec celle de 
la structure. 

La première section IProlifiae) se compose seulement de trois 
espèces qui rappellent à beaucoup d'égards les Trichodesmium dont 
elles tiennent la place dans les eaux douces. Le développement pres- 
que instantané de leurs filaments à la surface des lacs et des étangs se 
fait avec une abondance telle que la couleur de ceux-ci en est modi- 
fiée. La plus connue de ces Fleurs d'eau est celle qui, à diverses 
reprises, colora en rouge la surface du lac de Morat et à laquelle de 
CandoUe donna pour cette raison le nom d'Oscillatoria rubescens. 

Par la forme de leurs trichomes, les Prolificx se rapprochent de 
certains Phormidium à extrémité droite ; parfois elles offrent des traces 
de gaines mucilagineuses, mais le peu de consistance que présentent 
ces dernières et le genre de vie des plantes qui les produisent, ne per- 
mettent pas de retirer les espèces dont il s'agit du genre Oscillatona, 

La deuxième section {Principes) et la iromùme \{Marganlacex), 
renferment les formes les plus remarquables du genre par leurs 
dimensions. Ces deux groupes sont différenciés entre eux par leur 
habitat et par certains détails de structure. 

Citons encore la dernière scclion (7'crcbri formes) dont les espèces, 
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h Irichome réguliûrumcnt spiral dans la plupart des cas, relient très 
nalurellcment entre eux les genres Oscillatoria et Arthroipira. telles 
ne (liiïôrent en réalité de ce dernier que par la présence, au milieu des 
lilnments spirales, d'un certain nombre de Glaments droits sur une 
purtic de leur longueur ou nxtmc simplement recourbés au sommet, 
ce que nous n'avons jamais rencontré chei le» vrais Arihroipira. 

l/élat il'hormogonie, seulement transitoire chez les autres Nostu- 
nic(ïes, est permanent cliei les Uscillaires. Il en résulte que leurs 
trichomes se rencontrent plus souvent mélangés avec d'autres Algues 
et, dans tous les cas, constituent des amas moins considérables. Bn 
certaines circonstances on les voit sécréter des gaines, mais celles-ci 
sont toujours fugaces et ne se ré!<olvent jamais en un mucus assez 
abondant pour agréger les lllaments en lames papyracéCB. La culture 
dans une quantité d'eau limitée parait favorable k la production do 
ces enveloppes, peut-être parce qu'elle modiUe les conditions d'exis- 
tence dans un sens défavorable. Plusieurs espèces, surtout celles qui 
font partie des deux dernières sections, ne m'en ont montré jusqu'ici 
aucune trace. 

Les conditions d'existence des Oscillaires sont déterminées par le 
manque d'organes protecteurs capables de défendre leurs Irichomes 
contre la dessiccation ou de leur communiquer une certaine résistance. 
Elles ne se rencontrent que par exception sur la terre ou les rochers 
humides et ne peuvent résister aux mouvements des eaux qu'à la con- 
dition d'être entremêlées aux rameaux des plantes submergées. Les 
marais, les étangs, les ruisseaux à courant peu rapide, ou encore les 
régions calmes de l'Océan, sont leur habitation à peu près exclusive. 
Sept espèces sont purement marines, sept autres n'ont été trouvées jus- 
qu'ici que dans les eaux thermales, deux espèces, les 0. brevis et 
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Espèces rencontrées en Europe, en Amérique et en Océanie. 1 
— — — — en Afrique , en 

Amérique et en 

Océanie 1 

— - en Asie, en Afri- 
que et en Amé- 
rique 1 

IF 

SpECIERCM COX8PECTU8. 

Sectio I. Prolificœ. — Tricbomata in parle apicali constanter 
recta, longe atlenuata, apice obtusa, demum capitata; articuli sub- 
quadrati aut diametro brcviores, nunquam brevissimi. — Plantai 
hydrophilœ, natantes, diametro modicœ aut tenues. 

Purpureo-violacea. Tricbomata G fx ad 8 p crassa; articuli diametro 
trîchomatis ad triplo brcviores i, 0.f*ubescens. 

Purpurea. Tricbomata 2,:2 fA ad 5 [x crassa; articuli subquadrati 
vel diametro longiores 2. 0. prolifica. 

Lste seruginosa. Tricbomata 4 (ji ad G (ji crassa; articuli subqua- 
drati, vel diametro ad duplo breviores 3. 0, Agardhii. 

Sectio II. Principes. — Tricbomata in parte apicali recta unci- 
nata aut spiralia non aut breviter atlenuata, apice oblusa; articuli 
brevissimi. — Plantœ bydropbilse, crassa^ aut crassissimae. 

A, Dissepimenta nunquam granulata. 

Apex trichomatis leviter attenuatus, subcapitatus, uncinatus. 
Tricbomata 16 (a ad 60 ,u, vulgo 25 fA ad 50 (a crassa. 

4. 0. princeps. 

Apex tricbomatis evidenter attenuato-capitatus, uncinatus aut 

laxe terebriformis. Tricbomata 12 ;a ad 15 fA crassa. 

5. 0. proboscidea. 

B. Dissepimenta fréquenter granulata. 
a. Tricbomatis pars apicalis recla. 

Tricbomata torulosa, 10 (a ad 20 fx crassa, apice brcvissime 
attenuata subcapitata G. 0. sancta. 

Tricbomata non torulosa, 11 fx ad 20 fA, vulgo 13 (a ad 16 ^a 

crassa, apice neque evidenter attenuata nequc capitata. 

7. 0. limosa, 

h. Tricbomatis pars apicalis spiralis, rarius uncinata. 

Tricbomata baud torulosa, 10 u ad 17 ja crassa, apice non 
capitata H, O, rurviceps. 
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Trichomala leviter lorulosa, 9 [i ad 11 fi craesa, passim cellu- 
lis inflato-torulosis refringentibua inlerrupla, apice liaud 
capilata 9. 0. omaïa. 

Trichomata haud torulosa, 6(> ad S(x crasBa, passim cellulis 

iaflato-torulosis rerringentibus interrupta, apice capiULa. 

10. 0. anguina. 

Sectio III. Marifaritifene. — Trichomata coDslanter lorulosa, 
apice obtusa, in parle apicali vix attenuala, longiesime arcuala, rarius 
recta aut in totum spiralia. — Ptanttc hatophilee, diamelro modicx 
vel crasBa>. 

A. Trichomata in spiram regularem conlorta. 

Trichoinatal8(iad36(tcraB8a. . . 11. 0. BonnemaisonU. 

B. Trichomata haud aptralia, in parte apicali longe arcuata, rarius 

recta. 
Planta limicola, fusco-rubra. Trichomata lC|t ad^l;* crnssa. 

12, 0. miniata. 

Planta limicola, olivacea. Trichomala 17 pi ad 29 |x crassa. 

13. 0. margariiifera. 

Planta limicola velsaxicola,nigro-olivacea. Trichomata recta, 

fragilia, 7 |* ad 11 (i crassa. ... 14. 0. nigro-viridis. 
Planta epiphytica.tcruginOEaJœtevJridis aut brunnea.Tricbo- 

matafle\uosa,flexilla,6|iiadi0;tcrassa. 19. 0. Coraïlinx. 

Sectio IV. jEqnaies. — Trichomata in parte apicali haud atte- 
nuala recta aut arcuata ; articuli saltem lertiiC parti diametri trlcho- 
matifl Eequilongi. — Plantœ hydrophilEe, tenues vel non ultra 11 1* 
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Trjchomataaureo-viridia, non torulosa, 3,5 (a ad 4fA craesa ;di8sepi- 
menta pellucida, haud granulata 21. 0. chlorina. 

Sbctio y. Attennatœ. — Trichomata in parte apicali evidenter 
attenuata plus minusve acuta uncinata aut flexuosa, haud plane 
spiralia (0. chalybea interdum excepta) ; articuli diametro longiores 
aut breviores, nunquam brevissimi. — Plantœ non ultra i3(ji crassœ, 
vulgo tenues, hydrophilae aut thermsdes, rarius halophilse. 

A. Cellula apicalis capitata. 

Trichomata 2 (a ad 3 u crassa ; articuli diametro longiores. 

22. 0. splendida. 

Trichomata 2,5 (a ad 5 (a crassa; articuli subquadrati. . . 

24. 0. amœna, 

B. Celiula apicalis non capitata. 

a. Plantae halophila;. 

Trichomata flexilia, undulata, 4,7fAad6,5fA crassa, apicem ver- 
sus longissime attenuata,valde flexuosa. 24. 0. subulifotmis. 

Trichomata fragilia, recta, 3 fA ad 5 (a crassa, apice breviler 
attenuata uncinata vel undulata. . . 25. 0. Ixte-virens, 

b. Plantœ hydrophile, fréquenter thermales, rarius submarinœ. 

Trichomata 3 (a ad 5 fA crassa, apice breviter attenuata acu- 
tissima uncinata; articuli diametro plerumque longiores. 
26. 0. acuminata, 

Trichomata 3 fA ad 4 fA crassa, apice breviter attenuata acu- 

tissima uncinata; articuli diametro plerumque breviores. 

27. 0. animalis. 

Trichomata 4 fA ad 6,5 [a crassa, apice breviter et subacute atte- 
nuata uncinata vel flexuosa, passim cellulis inflato-torulo- 
sis et refringentibus inlerrupta; articuli diametro ad trlplo 
breviores 28. 0. brevis. 

Trichomata 4fA ad 6 /yi crassa, leviter torulosa, apice breviter 
et subobtuse attenuata uncinata; articuli quadrati vel dia- 
metro ad duplo breviores 20. 0. formosa. 

Trichomata 2,5 (a ad 4 fA crassa, torulosa, in parte apicali lon- 
gissime attenuata arcuata vel undulata; articuli quadrati, 
vel diametro longiores 30. 0. numidica, 

Trichomata 5,5 (a ad 8fA crassa, leviter torulosa, in parte api- 
cali longissime attenuata arcuata vel undulata; articuli 
quadrati vel diametro longiores, apicem versus longissimi. 
31. O. Cortiana. 



Triclioinata 5,u|i adO (icrassa, lorulosa, in parle apicali lon- 
gissime alleniiata undulala et demum uncinala, apicc 
ublusa; arliculi diamètre brcviores. . . 32. 0. Okeni 

Trirhomala H )x ad 13 (i crassa, vix torulosa, in parte apicali 

breviier aut longe altenuata et uncinata, apice obtusa. 

interdum in totum spiralia; articuli diametro breviores. 

33. 0. ckalt/bea. 

Trichomala GftadB [* crassa, in parte apicali longe atténuais 
ralciformia vel undulala, apice acutissima; arliculi qua- 
drali, vel diamelro breviores. . . 34. 0. janthiphora. 

Sectio VI. Terebrlforme». — Trichomala in parle apicali regu- 
lariler terebriformia, aut in tolum opiralia, apice pluB mînusve alte- 
nuata; articuli aaltem lerlia; parti diametri Irichomalis it!t|uilongi. — 
Plantœ hydrupliila; aut Ihermales, non ultra 8 |ji crassa;. 

Tricbomatatt(iad8|t crassa, superne aiil ca-pius in totum reguU- 
riter spiralia, apice acuta non capilala. ... 35. 0. Borgana. 

Trichomala 4 (t ad 6,5 ^t crassa, interne recta, superne regulariler 
spiralia, apice oblusa non capilala. ... 36. 0. tereèriformis. 

Trichomata 3,7 [* ad 5,6 j» crassa, per lolam longiludinem plus mi- 

nuBve irregulariler spiralia, apice vix altenuata subcapitata. . . . 

37, 0. Grunotciana. 

Trichomala 4 |t ad 5 (* crassa, per tolam longiludinem regulariter 
spiralia, apice attenuala el e.\imie capilata; dissepimenta lineis ge- 
minis granulatls punctata 38. 0. beggialoiformU. 



Sbctio I. — Pi-olificx. 
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gida, fragilia, ad genicuia haud conslricta, aetate provecla 
ad apicem sensim et longe atlenuala, obtusa, leviler capi- 
tata, 6 (^ ad 8 (il crassa. Arliculi diamelro trichomalis duplo 
ad triplo breviores, 2 (a ad 4 (a iongi, cunclis, apicalibus 
exceptiSy protosplasmate refringenli, grosse granuloso farcli ; 
dissepimenta fréquenter granulata; eellula apicalis paulu- 
lum attenuata, truncâta, calyplram convexam prsebens 
(v. s.). 

Hab. lacum Moratensem Helveliœ (Mougeot et Chailiet 
in herb. Thuret!). 

2. G. prollflca. 

Lykobya raoLiFiCA Greville, Scottish cryptogamic Flora^ tab. 303, 1828; e speciiu. 
autheDt in herb. LeoormandI — Hooker, English Flora, vol. V, part 1, p. 370. 

OsaLLARiA DIFFUSA Farlow sec. CollÎDs in Hauck et Richter, Phykotheka univer- 
saiiê, no 477!, 1892. 

Planche VI, fig. 8. 

Slratum natans, valde expansum^ conspicue purpureum 
(sec. auct.), in speciminibus siccis amœne lilacinura. Tri- 
chomata in totum recta, elongata, flexilia, ad genicuia haud 
constricla, aetate provecla ad apicem sensim el longe atte- 
nuata obtusacapilata, 2,2 (jl ad 5 (jl crassa ; arliculi subqua- 
drati vel diamelro paulo longiores, 4 [a ad 6 u, longi, cunc- 
tiSy apicalibus exceplis, protoplasmale réfringent!, grosse 
granuloso farcli ; dissepimenta fréquenter granulala; eellula 
apicalis paululum allenuata, Iruncala, calyplram depresso- 
conicam praebcns (v. s.). 

Hab. lacum Haining comilalus Selkirk Caledoniœ (Grc- 
ville in herb. Lenormand I), lacum Moralensem Helveliae, 
cum praecedente specie mixla (herb. Thuret!), etiam palu- 
des Americae fœderatae prope Boston (Collins!). 

3. G. Agrardhll. 

NosTOC Flo8- AQUJB, JùTgens.Algœ aquaticœ, Dccas XI, n» C ! , 1822 — (non L^nagbyc, 
nec Agardh). 

Stralum nalans, valde expausum, hele ceruginosum. Tri- 
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chomata dilute .-Rruginea, in toLum recla, fragilia, ad genî- 
cula haud conslricta, 4 (i. ad 6 (a crassa, œtate provecla 
ad apicem sensim el longe allenuata obtusa capitala; arli- 
culi siibquadrali vel diametro fere ad duplo breviores, 
2,5 IL ad 3,5 |i longi, sœpe protoplasmate refringeole, grosse 
granuloso farcli; dissepimenta granulata; cellula apicalis 
paululum allenuata, truncala, calyptram convexam prsebens 
(V. y.). 

Hsih. piscinas ad Lundam Sueci» (herb. Agardh I) cl 
stagna Armoricse prope le Croisic (Flahault!). 

Sectio II. — Principet. 
4. O. prlnceps Vaucher 

llUloire du Cmfervei d'eau douce, p. 190, tab. 1S, lig. 1, 1S03. — EodUcher. 
Manliiia botaniea altéra, Supplein. III, p. 13. — KûUiog, Phyfologia gentr,, p. 190; 
Phycotogia germait,, p. 16li Speciet Algar., p. J(B; Tabula phycolog., I, p. Sî, 
tab. tt, âg. I; e speciin. autbeDt. ïn berb- LcDorniriiid! — Libert, PI. crypiog. 
Ardenu., fasc. III, □'■ ISS! — Mougeot et Neitler, Stirp. cryptog. vogeto-rhemnut, 
faec. XIII, D» 1188! —De»taax\étes, PI, cryptog. de France, éAH.l, tue. XL, a' IWi'. 
— RDae et Auenwald ia RibeDbont, Algen, n° 23HI — Hantuch in Rftbenbont, 
Algen, n* IÎ181 — Rabenhorst, Flora eur. Algar., Il, p. ni. — CrouaD, Floruk 
du Piniilirt, p. 111, et in Mazè et Schramm, Eisai de claitificaUon det Algua it 
la Guadeloupe, p. 17; e specim. autheat. io herb. Crouant — Farlow in P&rlow, 
Andersen et Eaton, Alga txticc. Amer, bor., w m ! — WoIIb, Fre$h-waler Algi 
oflhe Vniled Slatet, p, 31 7, pi. CCVII.flg. ÏOetlï. ~ Wolle etLdrgreniu Wittrock 
et Mordstedt, Algmaq. dulc. rzjtcc, TaBC. Vlll, a° 393 al et bl — Kirchaor, Krypio- 
gamett-Floravon Schluien, Algen,^. H8. — Gomont, Euiaideclattificalionde* Nu- 
locaeées homocyttieâ in Horot, Journal de Bolanique, IV, p. 3S8. 
OiciLLABiA T^mtoiDEE Bory, Dicl. clatt. ifhùl. nat., XII, p, 468 etpl., ArlArodîiet, 
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OsaLLARiA pRUfctPS, (1 CRAssissisA Rabetihorst, Flora eur, Algar,, II, p. 112, 1865. 

Oscilla TORiA impbrator Wood, Prodromut of a study of the freshwater Algx of 
eastern north America^ in Proceed, oflhe amer.^ philosoph. Soc^ XI, p. 124, 1869; 
A contribution to the history ofthe flreshwater Algx of north America in Smith- 
tomians contributions to Knowledge, p. 20. — Wolle, Freshwater Algx of the United 
Siates, p. 317 et pi. CCCVIII, fig. 3-4, et io Rabeohorst, Algen, n» 2535 1 — Weber 
Tan Bosse in Hauck et Richter, Phykotheka universalisa n* 398 1 

Obgillaiiia prihcips, var. ctanoobna de Notaris in Erbar, criltogam, ital.y série H, 
n« 482! 1871. 

OsoLLARiA iMPiRATOR, fk BRABILIINSI8, Nordstedt lo Wittrock ct Nordstcdt, Algx 
aq. dute, exsicc, fasc. X, u^ 494!, 1882. 



Planche VI, fig. 9. 

Trichomata saturalc aeruginea, in stratum atro-viride 
agglomerata, recta, rigida, siccitate fragilia, non torulosa, 
16 [A ad 60 (A, Yulgo 25 (i. ad 50 (a crassa, apicc leviter aile- 
nuato plus minusve uncinala et quasi truncala, subcapitata; 
articuli in tenuioribus trichomatibus quartam diametri par- 
tem Jncrassioribustanlummodo undecimam aequantes, 3,5 \l 
ad 7 [A longi, protoplasmate lenui-granuloso, rarius plus 
minusve grosse granuloso uniformiter farcti ; dissepimenta 
nunquam granulata; cellula apicalis superne convexa; ca- 
lyptra nuUa (v. v.). 

Hab.y primum limo affixa, deinde natans, aquas limpidas 
quietas aut lenle fluenles, frigidas aul Ihermales, verisimi- 
liter per tolum orbem, regionibus frigidioribus exceptis, 
certe, e speciminibus visis, per tolam Galliam (Bory!, Bré- 
bisson!, Durieu!, Graleloup linherb. Thuret ; Libert ! Lloyd ! 
Mougeot! et ipse.), Germaniam centralem (Rabenhorst, 
Algen!, Richter, Phykotheka universalis!) et meridionalem 
(Stizen berger!), Helveliam (Vaucher), Hungariam (Grunow 
in herb. Thuret!), Ilaliam (Meneghini!, de Notaris!, 
Arcangelil), insulas Ceylonem (Grunow in herb. Thuret!, 
Ferguson, Ceyion Algse!), Sumatram (Weber van Bosse!), 
Javam (herb. Lenormand !) et Borbonicam (Bory in herb. 
Thuret!), Américain fœderatam (Farlow !, Wolle!, CoUins », 
Holden !), Guadalupam (Mazé et Schramn in herb. Crouan!) 
et Brasiliam (Lôfgren in Wittrock et Nordstedt, Algœ aq. 
dulc. exsicc. !). 
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Planche VI, fi$. U. 



Stratum alro-chalybeum, siccilatenigro-vîolaceunijchar- 
(am pulchre îd violam lingcDS. Trichomata in planta viva 
olivacGO-viridia vel myocliroa, elongata, flexilia, recla aut 
arcuala, siccilate fragilia, torulosa, 10 ^ ad 20 p. crassa, 
apice brevissime allonuata subcapilata recta ; articuti 
diamotro trichomatis Iriplo ad sextuplo breviores, 2,5 [ji ad 
6 |jl long! ; dissepimcnla granulis crassis fascialim dense 
congeslis notata; naenibrana cetlulse apicalis in calyplraio 
coovexam et valde conspicuam ïncrassala {v. v.). 

Var. a cttidftriorwm. — Trichomata iO [jl ad Ï4 [x crassa. 

Var. p «equinoctuiiB. — Trîchomala 15 i* ad 20 fi crassa. 

Hab. pîsciaas, terram vel muros bumidos caldariorum 
per Sueciam (Lagerheim), Daniam (Nordstedt !), Galliam 
boreaIenil,Germaniani (A.Braun!, Richterl), Italiam (Passe- 
rini!,de Toni!), necnon aquas thermales frigidasve Itali» 
(Meneghini), Afrîcs borealis (Debray I) et Americse merî- 
dionalis ad Tesalia ditlonis i^qualorialîs (Lagcrheim!). 



7. O. Ilmosa Agardli 

DitpotUio Algarum Sueeim, p. 3&, 1812; Algai-uai Dteadet, U, p. 3S; Sfnopiù 
AtgaTUm SeantHnavi» , p. 101; Syifnnn Algarum, p. 00; e Epedia. auUieal. ei 
Iterb. Agardli I et Tburel ! — L3*ngbye, Tenliiairn llydrophytologix daniex, p. U; 
e specitu. Hutheut. ei herb. Ag&rdh! — Bory, Dicl. dais, d'hisl. nul., XU, p. A1\; 
8 Rpeciin. aulhent. in herb. Tburel 1 — Endlicher, Maatisia bolaniea nïlrra. Sup- 
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rhenanx, fasc. XIU, q** 128U! — Bulnheim et Rose in Uabeuhorst, Algen, n» 330! 

— Karl in Rabenhortit, Algen, n* 1704! — Desmazièreu, P/. cnjptog. de France, 
dérie II, fasc. 111, n* 126! — Rabeohorst, Flora eur. Algar., H, p. 109 (pro parte). 

— Croaan, Fiorule du Finistère, p. 112. — Ricbler iu Hauck et Rtchler, Vhyko- 
fheka universaliSy n» 235! — Wittrock et Nordstedt, Algœaq. dulc. exsicc, fasc. X, 
uo 495 ! 

OsciLLARU Grateloopu RUtzîng, Tabula phycolog.^ 1, p. 31, tab. 43, fig. IX, 
lS4S-iB48; Species Algar., p. 248; e specim. ab A. Braun determinato in herb. 
Thuret! — llxigsohn et Rothe in Rabenhorst, Algen^ n» 148! 

OsciLLAiiiA NiORA, ^ Brebxssonii Kutzing, Species Algar., p. 245, 1849 (synon. 
dub.)- — Rabenhorst, Flora eur, Algar,, 11, p. 107. 

Okillatoria pruccbps Westendorp et Wallays, Herbier cryptogamique de Belgi- 
çMe, fasG. IX, no 450!, 1849. 

OsOLLATORiA NioRA Yar. PONTiNALis Rabenhorst, Algen, n» 89!, 1851. 

OaaLLARiA MAJOR Itzîgsohn et Rothe in Rabenhorst, Algen, n» 292!, 1853. 

OsoLLARU MAJOR, foruia AU8TRALIS FuscBscBifft, Rabenhorst, Algen, n^ 3541 1854. 

OacuxARiA CHALTBBA Hilse in Rabenhorst, Algen, n» 776!, 1858. — Hantzsch in 
Rabenhorst, Algen, n<» 1117! — (non Rabenhorst, Flora eur. Algar,). 

OflciLLARiA ORNATA, forma CRAssion HiUe in Rabenhorst, Algen, u^ 778!, 1858. 

— Rabenhorst, Flora eur, Algar., Il, p. 140. 

OsciLLAiiA UM08A, forma RUPE8C8XS Hantzsch in Rabenhorst, Algen, n^ 9241, 1860. 

OaciLLARiA Froeucbii, d TENuiOR Rabenhorst, Flora eur. Algar., 11, p. 110, 1865. 

OsaiXARiA Frgblichu, e dubia Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 110, 1865. — 
Hantischin Rabenhorst, Algen, u» 2162! 

OsciLLARU Grateloupii, b TBNuioR Rabenhorst, Flora eur, Algnr.^ II, p. 111, 1865. 

LiTMCBTA 0B8CC1A, a jBstivalis Hilse in Rabenhorst, Algen, n° 1815! 1865. 

OaciLLARiA PotazLBRiASiA Pôrzler in Rabenhorst, Algen, n» 2161 !, 1870. 

OsciLLAaiA Froelichii, P ornata Wittrock et Nordstedt, Algjp aq. dulc. exsicc, 
fkac. VI, n« S87 !, 1879. 

Planche VI, fig. 13. 

Trichomaia aeruginea aut plus minusve olivacco-viridia, 
in stralum nigro-aerugîneum, siccilale fréquenter atro-cha- 
lybeum agglomerala, recla, in speciminibus siccis rigida 
et fragilia, haud lorulosa, 11 [a ad 20 (x, vulgo 13 [i. ad 16 (jl 
crassa, apice recta, non aut vixet breviter atlenuala, haud 
capitala; articuli diametro trichomalis triplo ad sextuplo 
breviores, 2 (a ad 5 (a longi; dissepimenta fréquenter granu- 
lala; cellula apicalis superne convexa, membranam paulu- 
lum incrassatam praebens (v. v.). 

Hab. aquas quietas aut lente fluentes Norvegiae (Lyngbye !), 
Sueciœ (herb. Agardh!, Wittrock et Nordstedt, Algae 
exsicc. I), insulae Fioniae i^Hornemann in herb. Thurel!), 
Belgiœ (Bory!)) totœ Galliae (Desmazières ! , BrébissonI, 
Bory !, Graleloup! et Draparnauld in herb. Thuret!, et ipse), 
Germaniœ centralis (Rabenhorst, Âlgen!) et meridionalis 
(Braun in herb. Thuret!), Bohemi» (Karl in Rabenhor.^^t, 
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AlgenI), Hungaria; (Marltus in lierb. Grunowl], Africœ bo- 
rcalis (Debray!, Sauvageaul) et Americœ fœderafse (Far- 
lowI.Collins!^ Holden!). 

Les Oscilialoria iimoia et nigra de C. Agardh nous sont connus par 
plusieurs spécimens provenant de l'herbier de cet auteur et de l'her- 
bier Thurel. La etructurc et les dimensions du trichome sont identi- 
ques chez les deux plantes; celles-ci ne difTërent que par la couleur, 
érugineuse ou ardoisée, suivant les échantillons. Cette dernière teinte 
est fréquente chez les Oscillariées conservées en herbier; elle n'eiiste 
pas dans tous les Irichomes d'un même échantillon et ne peut 
servir de base ti une distinction spécifique. Les variations de nuance 
qui se rencontrent chez cette espèce, soit à l'état frais, soit à l'état de 
dessiccation, ne méritent même pas, croyons-nous, d'être élevées an 
rang Je Vftriî-liîs, Romme Vont pensé difTiîrenls auteurs. 

Il est impossible de savoir au juste i:o i^u'psl VOsnillaria nigra de 
M. Ktltzing. La plante des Décades qui porte ce nom serait, d'aprè<i 
lui, lo type de VOscillaria nigra du Phycohgia germanica. Or, ni les 
dimensions du trichome, ni la forme rie sa partie apicale ne répon- 
dent b. In diagnose. Suivant celle-ci, l'exli-émiLé des lilamenls serait 
atténuée et courbée {Spilie vertlùnnt und gekrûmmi), tandis qu'elle 
n'est ni l'un ni l'autre dans l'échantillon. 

Si on cimsulte le Species Algarum, on y volt quR la plante des Déca- 
des prend le nom d'Oscillaria nigra, var. Ûrebitsonii; mais ici se pré- 
sente une nouvelle cause d'incertitude. Un échantillon de la variêti 
qui nous occupe, parfaitement authentique et envoyé par Brébiston 
lui-même, existe dans l'herbier Tliuret; il diffère de la plante des 
Décades, et appartient non plus comme elle à VOscillaioria limna 
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8. G. cnrvlceps Agardh 

Systema Algamm^ p. 68, 1824. — Gomoot, Essai de classification des Nostocacées 
homocystées in Morot, Journal de Botanique^ IV, p. 356. 

OsciLLAfiiA LiMOSA Areschoug, AlgjB scandinavicae exsiccats, n<> 8i !, 1840. 

OiaLLARiA HAROAfiiTiFBRA ROhii ÎD Rabeiihorst, Algen, n» 2071, 1852. 

Obcillaria KioBLicui KUhn in Rabenhorst, Algen^ n^ 775 1 1858. — Rabenhorst, 
Fiora eur. Algar,^ II, p. 109 (pro parte). 

Oscillaria FROBLicHn, c Yifiiois Zeller in Rabenhorst, Algen, u^ 8551, 1859. — 
Rabenhorst, Flora eur, Algar., Il, p. 109. — Kirchner, Krypiogamen-Flora von 
Sehinien, Algen, p. 248. 

Oscillaria bdrsalsa, p dulcis Crouan, in Mazé et Schramro, Essai de classifica- 
tion des Algues de la Guadeloupe ^ 2* édit., p. 16, 1870-1877 ; e specim. authent. 
in herb. Crouan t 

OtaixARiA MAJOR, fonua TBifuiOR Nordstedt in Wittrock et Nordstedt, Algx aq. 
duie, exsicc, fasc. VI, n» 286! 1879. 

Planche VI, fig. 14. 

Stratum laele vel nîgro-seruginosum, siccilale fréquenter 
atro-chalybeum. Trichomata feruginosa, elongala, inFerne 
recta, superne uncinata vel in spiram laxam conlorta, haud 
torulosa, 10 (& ad 17 (x crassa, apice non aut vix atlenuata 
haud capilala ; articuli diaoïetro Irichomalis triplo ad sex- 
tuplo breviores, 2 [t ad 5 (/. longi ; protoplasma uniformiter 
granulosum aut dissepimenta lineis binis punctatis notata; 
membrana cellul» apicalis superne convexa, interdum 
leviter incrassata (v. v.). 

Hab. stagna, fontes et scrobiculos nemorum viarumque 
ad folia putrida per Sueciam (Agardh!, Areschoug!, Nord- 
stedt!), insulam Fioniam (Hofman-Bang in herb. Thurel!), 
Galliam septentrionalem apud Lutetiam ! et occidentalem 
(Thurel! et ipse), Germaniam cenlralem (Rabenhorst, 
Algen 1), Americam fœderatam (Farlow in herb. Thuret!) et 
Antillas (Mazé et Schramm in herb. Crouan!). 

Malgré Tidentité de grosseur et de longueur d*article8, c^est avec 
pleine raison que C. Agardh admit entre celle espèce et la précédente 
uae distinction qui n*a pas été maintenue par les auteurs plus récents. 
Chez la plante qui nous occupe, Textrémité du trichome présente une 
forme caractéristique qui établit un passage naturel entre VOsciilatoria 
timosa et les Oscillatoria ornata et anguina, où les différences s'accen- 
tuent au point de devenir apparentes à première vue. Évidemment il 
n*en est pas toujours ainsi pour VOsciilatoria curviceps; un certain 
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degré d'altenlion est nécessaire pour savoir si on a sous les yeui un 
trichome rompu de celte dernière espèce ou l'eitrémité droite d'un 
filament d'Oicillatoria limosa. I^a forme de la cellule apicale permettra 
toujours de trancher la dimcuUé; complètement formée, elle est for- 
tement convexe, parfois garnie de parasites ûliformes; en outre, si oa 
prend la peine de traiter l'échantillon par un acide, on mettra en évi- 
dence l'épaissisHement de la membrane apicale qui, sans être tré« 
marqué, est cependant assez apparent pour lever tous les doutes. 
Ajoutons que, même après sa dessiccation, VOtcillaloria eurvicepi pré- 
sente une flexibilité qui n'existe pas chez l'Oscillaloria limoia. 

9. O. ornata Kutzing 

rabute phycolog., \, p. 30, Ub. 1!, ^f(. IX, 1S46-W9; Spteitt Algar.. p. lt&: 
e specim. authenl. Brcbinsonii in lierb. Tliurct! — GomoDt, Eitai de elattifiealioH 
de$ Noêtoeacia homoçyttéts in Morot, Journal de Botanique, IV, p. 3&0. 

Okiu-aru vihid» Mougeot el NesUer, Slirp. cryptog. voguo-rkenanM, d* SJM!. 
1S36 (pro parte). 

OsciLLARi* iiuii* KQtzing, Tabulx pkgcolog., I, p. 30, tab. 41, Ûg. Vlll, IMt- 
tU9;Speeiet Algar., p. Ht; e «pecim. autlieol. Brauniano iu lierb. Tfauret! 

Planche VI, fig. 15. 
Stralum nigro-serugiDeum. Trichomala, ia specimiaibus 
siccis valde fragilia, leviler lorulosa, passim cellulis inflato- 
lorulosis et rerringentibus interrupla, 9 (ji ad H ^ crassa, 
inferne recta, superne in spiram laxam contorta, leviteret 
sublonge atlenuala, apicc haud capitata obtusa; articuli 
diametro Irichomalis duplo ad scxtuplo breviores, 2 jx. ad 
5 |jiloDgi; djssepimenta fréquenter granulata; celliila api- 
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chomata in speciminibus siccis fragilia, baud torulosa, cel- 
lulis inflato-torulosis et refringentibus fréquenter inlerrupta, 
6 (I ad 8 |t crassa^ interne recta, superne lerebriformia, 
sublonge attenuata, apice capitala obtusa ; arliculi diameiro 
trichomatis triplo ad sextuplo breviores, 1 ,5 |a ad 2,5 (a long! ; 
dissepimenla interdum granulata ; membrana cellulae api- 
calis superne leviter incrassata (v. s.). 

Hab. canales molendarios prope Chantilly Galliae borealis 
(Bory!) et aquas thermales ad Borcelte prope Aix-la-Cha- 
pelle (Boryl). 

Sectio m. — Margaritiferae. 
11. O. Bonnemalsonll Crouan 

la Desmazières, PL cryptog, de France, 2^ série, n» &37!, 1858,; Liste des Algues 
marines découvertes dans le Finistère, etc., in Bull. Soc. bot. de France, VIT, p. ;{* 1 ; 
moruie du Finistère, p. 113. — KtitzÎDg, Diagnosen und Bemerkungen tu drei und 
tMenzig neuen Algenspecies, in Osterprogress, p. 7. — Rabenhorst, Flora eur. 
Aigar. II, p. 111. 

OtOLLARU niTBRiiimA Cfouan, Liste des Algues marines découvertes dans le Finis- 
ftre, etc., in BuU. Soc. bol. de France, VII, p. 311, 1860 ; Plorule du Finistère, p. 113 ; 
• spaeim. authent in herb. Mus. PAria. I 

OsciLLAiiiA coLUBBiicA Thuret in Le Jolis, Liste des Algues marines de Cherbourg, 
p. 36, pi. I, fig. 2, 1863; e specim. authent. in herb. Thuret! — KQtzing, Diagno- 
«01 und Beînerlnmgen tu drei und siebentig neuen Algenspecies, in Osterprogress, 
p. 7. — Hauck, Meeresalgen Deutschlands und Œsterreichs, p. 508. — (non Le Jolis, 
Algues marines de Cherbourg, n» 216, e specim. viso!). 

Planche VI, fig. 17 eM8. 

Trichomata obscure olivacea, siccitate a^ruginea, laxe et 
regulariler spiralia, elongata, flexilia, subtorulosa; apice 
neque attenaaia neque capilata, 18 (jl ad 36 (a crassa; arti- 
culi diametro trichomatis triplo ad septuplo breviores, 3 (a 
ad 6 (t longi; protoplasma tenui-granulosum, nonnullis 
granuliscrassioribusuniformiler conspersum; dissepimenta 
haud granulata; cellula apicalis superne convexa, non capi- 
tala; calyptra nulla (v. s.). 

Hab., infra limitem superiorem maris, rupes cœnosas 
necnon portuum inuros per Galliam occidentalcm ad Fecamp 
(Debrayl), Cherbourg (Thuret!), et prope Brest (Crouan!); 
etiam mare Âdriaticum apud Tergestum (Hauck). 
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it. O. mlnlata Hauck 



Die Meeraalgen DtuUchtand» itnd OEslerrtichi, p. SOS, USB ; e «pecim. ftntheoL 
in herb. Tburett — Ardisnone. Phycotogia mtdiltrranea, p. !M. 

LiNGBYA MiMATA ZaDardioi, Iconographia phycalogiea adriatica, I, p. 0), tib. It, 
A, 18S0; e ipeclm. aulhent. lo berb. Lonormand t 

Slratum sordide vel obscure rubrutn. Trîcbomata pallide 
ftisco-rubra, recta, lorulosa?, 16 [ji ad 24 |x crassa, apice 
breviter altcnuala oblusa capitata; arliculi diamètre tricho- 
matis duplo ad quadruple breviores, 7 |jl ad 1 1 (jl longi ; pro- 
loplasma boraogeneum vel parce granulosum; cellula api- 
calis calyplram leviler convexam prœbeDS (v. 8.}. 

Hab. mare Adriaticum (Zanardini I, Hauck!) et Guadalu- 
pam (Mazé et Schramm in berb. Crouan !). 

Les échantillons de cette espCce que j'ai pu examiner étaient trop 
altérés parladesBÎccalion pour Tournir lous les renseignements néces- 
saires & une description complète. Je n'ai trouvé de quoi suppléer k 
leur insufllEancE ni dans l'ouvrage de Zanardini, lequel, d'après la 
figure qu'il donne de la planle, n'en a vu que des spécimens desséchés, 
ni même dans celui de Hauck. Toutefois, en attendant des documeats 
plus positifs, j'ai pensé que la similitude de dimensions et d'habitat 
était une raison suffisante pour rapprocher l'une de l'autre les OttM- 
latoria miniata et margaritifera. 

i;i, O. iiinr^arlllfcru Kiilzinf^ 
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sepUiplo breviores, 3 (x ad 6 (/. longi ; dissepimenla lincis 
biais margarilaceo-punctalis aut granulis numerosis fascia- 
tim congeslis notata; cellula apicalis capitata, calyptram 
leviler convexam praebens (v. s.). 

Hab. salinas aut fossas aqua subsalsa repleias Britauniae 
apud Bristol (Thwailesl), Germaniae apud Kiel (Reinbold!), 
Galli» occidentalis apud Courseulles (Brébisson in herb. 
Thuret !) et le Croisic (Thurel 1), Galliae meridionalis prope 
Celte (Flahaull!), Italiae ad Venetias (Meneghini in herb. 
Lenormand I) et dilionis Massachusetts Americae fœderatœ 
(CoUiDs!). 

14. G. nigrro-viridis Thwaites 

in Hanrey, Phycologxa britannica^ Sjruopsis, p. xxxix, n® 375, pi. 251, A, 1846- 
it5i ; Manual of Ihe british. marine Algje, p. 22U. — Crouan, Algues marines du 
FMMte, no S26I; Florule du Finistère, p. 112. 

OsGiLLAToniA iifsiDiosA GrouaD, Liste des Algues marines découvertes dans le 
FinUlère etc.^ în Bull. Soc, bot. de France, Vil, p. 371, 1860. 

OsciLLARtA LDfOSAyV} CHALTBEA Crouao, F/orti/e </u Finistère^ p. 112, 1867; e 8pe- 
dm. auUient. in herb. Mus. Paris. ! — Le Jolis, Liste des Algues marines de Cher- 
àcmrg, p. 27; Algues marines de Cherbourg, n* 1331 — (noo Mougeot et Nestler, 
Sarp, erypiog. togno-rhenanx, d» 13791, nec RabeDhorst, Flora eur. Algar,). 

OiciLLARiA 7U8C0-ATRA HsLUc)i., Hedwigia, Band XXYII, HeftI, p. 15, 1888; Hauck 
et Ricbter, Phykotheka universalis, n<> 186! 

OsoLLAMA CohAUÀXJB, Gomont, Essai de classification des Noatocacées homocystées 
in Morot, Journal de Botanique, IV p. 856, 1890 (pro parte). 

Planche VI, fig. 20. 

Stralum extensum nigro-olivaceum. Trichomala olivacea, 
modice elongata, subrecta, fragilia, torulosa, 7 (x ad 11 (jl 
crassa, exlremitatem versus longe et sensim arcuata, apice 
attenuata oblusa; arliculi diametro trichomatis duplo ad 
quadruplo breviores, 3 p. ad 5 a longi ; dissepimenla lineis 
geminis granulatis punctata ; cellula apicalis subcapitala, 
membranam superne convexam leviterque incrassatam 
praebens (v. v.). 

Hab., ad summum limitem maris, palos, portuum muros, 
rupes limosas, necnon oslia cœnosa fluminum Caledoniae 
prope Ayr (Baltersl), Galliae apud St. Valery-sur-Somme !, 
Cherbourg (Le Jolis!, Thuret!), Brest (Crouanl), Cette (Fia- 
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hauUt), Islriie ad Tergeslum (herb. Agardh!, Hauck!) el 
Americft; tederat» (CoIUdsI). 

15. O. Coralllnœ Gomont 

Btiaideelaiiificalion dei Noilocacéa homoiytléeiia Uorot. J^urnol de Belattifue. 
IV, p. 3SS, 1890 (pro pnrIeV — llolmCB et Baltem, A reviitd Lût of tht britith 
marine Algx, in Annatt of Bolany, vol. V, n' XVII, p. 08; e *pecim. oh anct 

Lbiiliciia CoFuLLixj! KHtiiDg, Sptcit» Algar,, p. lie, ISU; Tabul» ptiyeolog.. 
I, p. 46, Ub. S3, flg. V; e «peciin. authent. iu herb. L«DOrmandt 

Obcillahu CAPL'CIN* Cvouin, Algufi marina du Finulère, a" 1191, ISU; F/orule 
du Finittht, p. 113. 

OsaiiL**!* At-CYonn Croiian, Litte de* Alguet marine» découoerlei dan* le Fiai*- 
lire. Hic, in Bull. Soc. bot. de France, t. VII, p. S7I, 1860; FtoruU du Finùtiri. 
p. 11!; e specim. authent. iu herb. Mu*. Pariï.l el ia herb. TburetI 

Planche \l, fis. H. 

Trichomata gregaria Algas majores tenui velamine io- 
veslienlia, Isele viridia, SBriiginosa vel dilute bruonca, sicci- 
tate clialybeo-violacea, valde clongata, (lexuosa, aliquoties 
in caducei modo contorla, lorulosa, 6 [jl ad 10 (/. crassa, 
exlremitatem versus longe et sensim arcuata, apice vix 
attenuata; articulî diamètre trichomalis duplo ad triple 
breviores, 2,7 ja ad 4 |;. longi, proloplasmate granuloso disse- 
pimenta interdum obducenle farcti; dissepimenta haud 
granulata; ccitula apicalis subcapitala membranam superoc 
convexam leviterque incrassatam pra(bens{v. v.}. 

al). . iii C.uriilliiiis iiliisqtie \\^\s necnon Zoophylis 
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OsaixARiA UMOSA, d AMBTHTSTBO-CHALTBBA KQtzjog, Spccies Âlgat.. p. 243, 1849 ; 
e speeim. authent. in herb. Thuret! 

OsaLLARiA moiiA, p Brebissonii ROtztDg, Species Algar,^ p. 245, 1849 (pro parte) ; 
e «pedm. autbent. in herb. Thuret ! — Mougeot et Nestler, Stirp, cryptog, vogeso- 
whenanM^ n^ 14911 

OsaLLARiA LiMOSA, var. ALLOCHROA Mougcot et Nestler, Stirp. cryplog. vogeso- 
rhenûnM, n« 1378!, 1854. 

OsoLLARU LIMOSA, var. CHALTRBA, Rabenhorst, Algefi, n® 777!, 1868. 

OsciLLARLA moRA var. NBBULOSA Brébisson in Rabenhorst, Algen, n« 2177 !, 1880. 

OsaLLARiA RUBB8CER8 Rîchter in Hauck et Richter, Phykotheka universalis, 
n« 4781, 1882 — (non de Candolle). 

Planche VI, fig, 22 et 23. 

Stratum nigro-chalybeum. Trichomata livide purpureo- 
chalybea (sec. Kiitzing), in speciminibus siccis hyalina vel 
pallide cœrulea, recta, flexilia, non iorulosa, 6 (xad 11 [a 
crassa, apice haud atlenuata subcapitata admodum recta; 
articuli quadrati vel diametro ad duplo breviores, 4 (x. ad 
Il {& longi; proloplasma in speciminibus siccis pellucidum, 
▼ix granulosum ; dissepimenta passim granulis protoplas- 
malJcis crassis notala ; membrana cellulae apicalis superne 
convexa, evidenter incrassata (v. v.). 

Hab. aquas quietas aut fluentes, fossas, rivulos, etiam 
rupes madidas Gallise orienlalis (Mougeot et Nestler , Stirpes ! , 
Demangeon in herb. Thuret I), occidentalis (Brébisson!, 
Pelvet in herb. Thuret!), centralis (Durieu in herb. Thuret!), 
et meridionalis prope Millau !, Germaniae (Kemmler in 
Rabenhorst Algenl, Richter in Hauck et Richter, Phy- 
kotheka universalis !) et Helvetiae prope Berne (Kîitzing in 
herb. Monlagne!). 

17. G. simpllcissima. 

OsoLLATORiA TBifiis, forma jbruoi?(08a Sauter in Rabenhorst, Algerif n« 23881, 
it74. 

Planche VII, fig. i. 

Stratum nigro-aeruginosum. Trichomata luteoleaeruginea, 
recla, elongala, flexilia, ad genicula non constricta, 8 [t ad 
8|6 (A crassa, apice recta neque atlenuata neque capitata ; 
articuli diametro irichomatis duplo ad quadruplo breviores. 
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2 (^ ad 4 {X loDgi, proloplasmate uniformiler tenui-granu- 
loso farcli; dissepimenta haud granulala; cellula apicalis 
supeme hcmisphserica, mcmbranam vix incrassalam pr£- 
bens (v. v.). 

Hab. piscioas caldariorum ad Luteliam ! et rivulos apud 
Salisburgum Austriae (Sauter!). 

18. O. tennis Agardli 

Algarum Decaiiei, 11, p. t&,1813; Synopiii Algarum ScandiaatiiM, p. tOà;SjitUma 
Algarum, p. e&; e ipecim. suthenL ex h«rb. A|{Bnlb! — Lfngbje, Ttnlame* 
Hj/dr«phj)tologiK danicr, p. SU. '- Kûtiiag, Speeiu Algai"., p. 141 (varieL plur. 
eicini.). — Rabenboret, Flora eur. Alyar., II, p. 101 (rariet. plur. exclui.]. — 
Wittrock et Nordstedt, Algg ag. dulc. exticc. Tue. VIII, n<> 3911 

OtaLLARijt BHARAOniHA Bory, Dict. cbt*i. d'hiil. nat., XII, p. 472 [pro parte), im. 

Obcillahia uaoBA Llbert, PI. cryplog. Ai-dtnn., Talc. II. d* 1001.1832. — KoliiD;, 
Phycologia gêner., p. 187 ; Phycologia gtrman., p. I&9; Speriei Algar., p. 341 ipro 
parte); Tabula phyrolog., I, p. !9, lab. 41, llg- II; e specim. aulheDt. in bcrb. 
UoPtaignel — Detmailère», PI. cryptog. dt France, série 11, n° I3&I — Suriogir, 
Ob»aroaVonet pliycalogiem in Floram biUavam, p. .iO ; e ■pecim. autbent. ia herii. 
Lenormand! — lUbeohorst, Flora eur. Algar., II, p. 104 [pro parte). — (nos 
Agardbt). 

OsaLLATOBiA DATAHB KUtzlQg. Algarum aqwe duleit Decodet, IV, a<> 14 1, lt31 
Phycologia gêner., p. 187; Phycologia german., p. I.Ï9; Sptciet Algar., p. 111 
Tabulm phycolog., I, p. 10, lab. 40, Dg. IV. — liabenliorit, Algen, n'i SO! etiObia 
Flora eur, Algar., 11, p. 104 (partim). — Suringar, Obtervalionet phgcologie» in 
Floram balavam, p. &a-, e «pecim. aitlbent, la berb. LeaormaDdl 

ÛBciLLATOKiA TERHESTiriA KQtiiog, Algurum aguK duttit Decadet, XIII, d* 111, 
1836; Phycologia gêner., p. 186; Phycologia gei-man., p. tSO; Speciei Algar., p. HO; 
Tabula phycolog., I, p. 38, lab. 89, 8g. VIII. 

OsciLLARiA viRiDii KUttiDg, Phycologio gêner., p. I8G, 1843; Phycologia german.- 
p. 168; Tabula phycolog., I, tab. 41, Dg. VI. 

Okillahia tinuir, a. viHiDis KutzÎDg, Speciee Algar., p. 141, 1849; Tabulm phy 
ralof/.. 1, ].. ^;i; .■ -p.,iiii. :,Mwu\ iii hi-ili. I.cndri.iaiidl - Knliilifini ia Bihcn- 
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OsciLLARiA UM09A, ^ ANIHAU8 Wittrock et Nordstedt, Algse aq, dulc. exsicc, 
fofkc. XX, no997t, 1889. 

Planche VII, fig. 2 et 3. 

Stratum tenue, pulchre aut rarius obscure aerugineum. 
Trichomalalaete aeruginosa, recla, fragilia, ad genicula vulgo 
leviter constricla, 4 (x. adiO (x. crassa, apice recta vel arcuata 
neque atlenuata neque capitata ; arliculi subquadrali, vel 
diametro trichomatis ad triple breviores, 2,6 |jl ad 5 fxlongi; 
dissepimenta plerumque lioeîs geminis granulato-punclatis 
omata; cellula apicalis superne convexa membranam pau- 
lulum incrassatam prœbens (v. v.). 

Var. a, Maians [Oscillaria natans Kiilzing. — 0. limosa 
KfitziDg, Desmazières, etc.). — Trichomata 6 pi ad 10 (jl 
crassa. 

Var. p, terffestina Rabenhorst {Oscillaria tergestina 
Klltzing). — Trichomata 4 (x. ad 6 (jl crassa. 

Hab., primum limo affixa^ deiode natans, fossas, stagna, 
fontes frigidas aut thermales Groenlaudise (herb. Rosen- 
iringe!), Sueciae (Nordstedtl), Batavias (Suringarl), BelgiaB 
(Bory !)y tolœ Galliae (Bory ! , Libert ! , Mougeot ! , Desmazières I , 
Brébisson I, Thuret ! et ipse), Germanise (Ktitzing, Décades I, 
Rabenhorst, AlgenI), Hungari» (Markus ex herb. Grunow!), 
Italiae (Mori!, Meneghini in herb. Thurcl!; Macchialil), 
Africœ boreahs(DebrayI, Sauvageau I) et sequinoctialiscirca 
montem Cameron (Jungner in herb. Nordstedt !), Americae 
fœderatae (Farlow in herb. Thurel!, WoUe!, Collins!, Hol- 
den!), Antillarum (Mazé et Schramm!), Americse aequinoc- 
tialis ad Tesalia (Lagerheim Ij, Brasiliae (Lôfgren in Wittrock 
et Nordstedt, Algae aq. dulc. exsicc. I), Nov» Zelandiae. 
(Berggren in Wittrock et Nordstedt, Algae aq.dulc. exsicc. !) 
el Nov» Caledoniae (Grunow in herb. Thuret!). 

19. O. amphibia Agardli 

Auftâhlung^ etc., in Flora, X, p. 633, 1827; e speciiu. aulheot. ex herb. Agardh! 
— RûlÛDg, Aigar, aq. dulc. Décades^ XIII, w^ 120!; Piiycologia german., p. 158; 
SpeeieM Algar., p. 238; Tabttlx phycolog., I, p. 27, tab. 39, ûg. I (luala) — (au Phy- 
coiogia gêner, ?). 
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UsaLLAHi* TE.MHIIJ1IA KUbing, l'hycologia genec. p. ISt, 1(43; Phaeotoqia gtr- 
man., p. 1^7; fiiieciea Algar., p. 138; Tabuix phycolog., I, p.IT, tab. U. Og. VIN: 
I! ipecim. autheot. ia herb. Lcnormaail t — (dou Habenhont, Algert, a'* tni 

cl »âK!). 

Leitutiihii lahilloba Rabenhorgt, Algen, d* Sf !, 1B50 (pro parte). 

HTPuiOTHnix LjtMifios* ItabeDhorat, Flora eur. Algar., U, p. 19, 186S (proparU). 

Osai.LjtHiA tHracTTiniji Taaii, In Erbar. erillog. ital., a* \\t I 1887 (ipedm. 
mancuni). — RabeDhorat, Flora «ur. Algar., [I), p. WS. 

Lykubta asphibia Hanigirg, in Wiltrock et Nordatedt, Algm aq. dute. actict., 
(aac. XVI, n- 77ï, bl 1889 (pro parte). 

OsciLLARiA KOTiMOiiKA, p iiNitau Nordgtedt, Algx eollecl. Ay D< S. Berggrtii, 
in Kongl. nentka Vettiitkap* Akadtmitnt Handtingar, Band 11, □■ S, p. 7S, ISSt; 
Witirock et Nordtledt, Algm aq. dalc. exticc., htc. XX, n* t»7 1 



Planche y\\,fig.i, et 5. 

Slratum tenue, pulchrc lerugineum. Trichomala dilults- 
sime ffîruginea, recla aul arcuala, TragUia, ad genicula haud 
constricla, 2 j^ ad 3 [t crassa, ad extremilatem longe arcuata, 
apice neque attenuata, neque capilata ; arliculi diametro 
trichomalis duplo ad triplo longiores, 4 t^ ad 8,5 (i. longi; 
dissepimeata vulgo binis granulis protoplasmaticis notata; 
cellula apicalts superne rotiindala; calyptra nulla (v. v.). 

Hab., sœpe aliis Oscillai-ieis immixta, aquas dulces, frigi- 
das aul thermales, etiam subsalsas Gi-oeolandiie (Vabl in 
herb. Mus. bot. hafniensisi), Caledonise prope Berwick-oa- 
Tweed {Batlers in herb. Thurel!}, Gallise ad et prope Lute- 
tiam (Bory in herb. Thuret I et ipse) et apud Falaise (Bré- 
bisson in herb. Thuret !), Bohemix ad Carlsbad (Agardb!, 
Kiitzing, Dci'iidi's! I, IIhIIh' pio|io KapolJno (ïiissi !), Aiiieric» 
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quadrali aut sâepius diametro longiores; 2,3 (jl ad 16 pi longi; 
proloplasma paucis graoulis crassis et refringentibus cons- 
persum ; dissepimenta pellucida, haud graoulata ; cellula 
apicalis rotundala ; calyplra nulla (y. s.). 

Hab. aqiias thermales ad Dax Gallise (Thore in herb. 
Thurel!, FlahauUI) et ad Abano Italiae (Meneghini !). 

N'ayant pu me procurer aucun échantillon authentique de VOscilla- 
iaria geminata de Schwabe, il m'a été impossible de savoir s'il y avait 
identité entre cette plante et celle de Meneghini. La description et la 
figure de Schwabe sont d^ailleurs trop peu précises pour permettre de 
trancher la question. Conformément h la règle que je me suis tracée 
d'exclure toute synonymie douteuse, j'ai donc mis cette espèce sous 
le nom de l'auteur auquel on pouvait l'attribuer avec certitude. 

Les échantillons S Oscillatoria geminata présentent d'ordinaire une 
slructure lamelleuse qui semblerait devoir faire ranger cette plante 
parmi les Phormxdiunij mais un examen attentif, après coloration de 
la préparation, montre que les trichomes de TOscillaire sont englobés 
dans une masse formée par un Leptothrix auquel doit être attribuée 
la consistance gélatineuse de l'ensemble, et qui, sur certains points, 
forme à lui seul la totalité de l'écheuitilion. 

21. O. chlorina Kùlzing 

Pkffcologia gêner., p. 1S5, 1853; Phycologia german., p. 1&8; Species Aigar,, 
p. 219; TabulM p'»ycolog., I, p. 28, tab. 39, fig. 111; e specim. authent. in herb. 
Lenormand! — Rabenhorst, Flora eur, Aigar., II, p. 97. 

Slratum lenuissimum, arachnoideum, luleo-viride. Tri- 
chomata aureo-viridia, chlorina, recta vel arcuata, fragilia, 
ad genicula non constricla, 3,5 (xad 4 (jl crassa, apice recta 
vel curvula non attenuata ; arliculi diametro trichomalis 
paulo breviores vel longiores, 3,7 (x ad 8 (i. longi, proto- 
plasmale vix granuloso farcti ; dissepimenta pellucida, non 
granulata; cellula apicalis superne rotundala; calyptra 
nuUa (v. V.). 

Hab. ad superjfieiem foliorum putrescentium fossas 
Galliae borealis apud Lutetiam! et Germania^ prope Halle 
(Ktttzîngl). 

il n^est pas inutile d'attirer Taltenlion sur la couleur de celle plante 
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qui diiTére complètement du vert érugineiix habituel chez la plupart 
des Oscillariées et rappelle la teinte de la chlorophylle lorsque les 
feuilles cummencent à jaunir. Celte coloration est aussi vive au mo- 
ment de la récolte que sur les échantillona desséchés- Ajoutons que, 
dans les deux cas, cette espèce présente des cloisons très apparentes, 
conlrairemenl & ce qu'on lit dans les descriptions des auteurs. 

Sectio V. — AUenualaf. 
22. O. splendida GreviUe 

Flora EdiiUMit, p. 305, 1824; eipeeim. aiithcnt. ex hcrb. Edinenail — Hooker. 
EnglUh Flora, voi, V, psrt I, p. 3TS. — Harvey, Manual of Ihe britùA AlgM, p. ICI. 
— Hauall, Britith fruh-water Algr, p- !5I, tab. 71, Dg. » |mal&]. 

Ogciu.Ait» OHAaLLUA Kûttiag, Pht/cologia gtner., p. IM, iU3; Phycologia 
gennan., p. ISS; Specitê Atgar., p. 13B; Tabuljt p/it/colog., I, p. 17, tab. 39, ûg. Il; 
e apecim. ab auctore determiDato ■□ berb. Lenormand ! 

09CILLAHIA LiPTOTRicHA KutiiDg, Phi/cologia gtiiiian., p. HT, 1846; Specie» Atgar., 
p. i:i8; Tabulx phycolog.. I. p. 11, tab. 38, llg. IX. — RSge îd nabenhonl, Algn. 
:■■> IGIJ — Rabenhont, Flora rur. Mgar,, II. p. 96. — Suringar, Observalionti 
pkycologir^M in Floram batavam, p. iS. — Kirclioer, Kryplogamen-Ftora vmt 
Schleiien, Algtn, p. 146. — IjomoDt, Eiiai de clatai/ication det jiotiocactr» homo- 
cytlée* iD Morot, Journal de Hotanigue, IV, p. 3âe. — Stockmayer ia Hauck et 
Itichter, PhykollUka univertatii, n" (751 

l^noTHRiz xRuaraKA ItzigsohD UDd Rotbe in Rabenharit, Algtn, u' 10C:,'UH 
(pro parte). 

OiciLLARiA tehirkima Lash iD Rabenborsl, Algtn, a" 3191, 1853. — Rabenbont, 
Flora eur. Atgar., 11, p. 96. — (oon RUlziug). 

IlnHEOTURiK 2HUQIIIIA RabeiiborBt, Flora eur. Algar.. 11, p. T8, 186G. 

OsciLLARiA LONGEA BTicuLATiH Crouan, Florutt du fiRiXèrv, p. 113,1867; e apecim. 
autbent. ia berb. Mus. Paris. I 

OsciLLARiA LEPTUTRicHOiDEs HaDSgïrg, Ein BtHrog sur Kenntnâê der Vtrbrtihmt 
der Ckromaloplioren und Ztltierni bei den Sehiiophyeern, in Ber. der deuUehe M. 
GetetUth., Baud 111, Heft I, p. 11, Ub. 111, ùg. 13-13 (maie), 188Gi Wittrock et 
NordBtedt, ^'(fa aq. dtile. exaiee.. laar.. XVI. 11° TRtt 
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caldariorum in Caledonia (Greville!), Gallia boreali ad Lute- 
tiam!, occidentali (Durieu in herb. Thuret!) et meridionali 
(Flahault!), Germania (Kulzing, Rabenhorst, Algen!),Bohe- 
mia ad Pragam (Hansgirg!), Italia prope Padovam (Mac- 
Ghîali!), Africa boreali apud Alger (Debrayl)« et America 
fœderata (Collins!, Holden!, Setchell!). 

23. O. amœna. 

Pbomidil'h avobhuh RQlzîDg, Phycoiogia gêner., p. 193, 1843; Phycologia germait., 
p. IttS; Species Algar,, p. 250; Tabulse phycoiog,, I, p. 32, tab. 45, fig. H (mala); 
e vpedm. ab auctore determinatis in berb. Lenormand ! et in herb. Mus. Paris. I 

Phomodium asocncm, a impusionum RQtziDg, Species Algar., p. 250, 1849. 

Planche VII, fig. 9. 

Trichomata obscure aeruginea, sparsa aut agglomerata, 
eloogata, recta, flexilia, ad genicula leviler constricta^ 2,5 (x 
ad 5 (& crassa, apice longe attenuata capitata uncinala vel 
andiilata; articuli subquadrati, 2,5 [l ad 4,2 [x longi, 
apicalibus longioribus; dissepimenta lineis geminis tenue 
granulatis notata; cellula apicalis calyplram depresso-coni* 
cam prsbens (v. v.). 

Hab. piscinas caldariorum ad Luteliam! et infusiones ad 
Padovam (Meneghini !). 

L*herbier Lenormeuid renferme trois échanlillons portant le nom de 
Phormidivm amœnumj var. « infusionum et déterminés par M. Kut- 
âng. L*un d*eux ne diffère pas du Phormidium Corium et par consé- 
quent ne répond ni à la description du Phycoiogia generalis^ ni à celle 

du Species Algarum : Phoimidium apiculo sensim attenuata^ cur- 

vatOf capitulo minuto lerminato. Ce caractère existe au contraire dans 
les deox autres qui ont été envoyés par Meneghini, ainsi que Tindique 
le Pkycologia generalis. On doit donc les regarder comme des types 
authenUques de Tespéce. 

DansTherbier du Muséum nous retrouvons la même plante donnée 
celte fois par Meneghini sous le nom d'Oscillaria infusionum. Un autre 
échantillon envoyé par de Brébisson et portant le nom de Phormidium 
amcenum est identique au Phormidium Corium comme un des spéci- 
mens de Therbier Lenormand. 

Doil-on croire que Téchantillon de Brébisson est celui qui se trouve 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 15 
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cité dans le Species sous le nom de cet «uleur et que M. Kutziag 
place dans la variété compactum? Bien que ce soit très vraisemblable, 
nous n'avone pas le droit de l'admetlre, la phrase descriptive que 
nous avons citée plus haut figurant dans la diagnose générale dt 
l'espèce sans être modifiée dans celles des variétés et ne s'applîquaat 
en aucune façon ïi laplanlp de Brébisscm. Quant h la figure des Te- 
bulse, elle est Irup imparfaite pour faurnir une indication utile. 

En tous cas la planle de Menenhini n'est jias un l'kormidium. Ses 
Blaments ne présentent aucune trace de gaine et le mucus qui I« 
agglomère cet incontestablement un produit des nombreuses Baclê- 
riacée.s dont réchantJlInn est rempli. 

St. O. Nubulifornils Kiilziat; 

Diagiinsm und Ueinerkuagen îH dfti und >ieben:iti neiien Àlgmapecus, in Oiter- 
progreia, p. 7, 1863.— Thuret, Bâtai de cluaiificulion dfS Noilochinée*. îd Ann.du 
Se. «al., 6' série, Bot. 1, p. 878; e spectin. aulbeot. in lierb. Thuret; — non 
Lo Jolis, Alguei marina <lr. Cherbourg. d° 1 7t ! — [ao Thwaites ÎD IIuTTe;, Phyiv- 
Ugia brilannita, pi. CCLt, B7) 

Planche VII. /13. 10, 

Slralum obscure viride. Trichomala Iuleo-viridia, valde 
elongata, flexilia, undulala, ad geniciila Iiaud constricta. 
4,7 jA ad 6,.'» ji crassa, apicein versus longissitne atlenuata 
et eximie tlexuosa ; articuli subquadrati, 4,7 jj. ad 6,0 {tlongi 
(apicalibus usque ad 10 jx longis), protoplasmate tenui-gra- 
nuloso atit interdum granulis crassîs refringentibus farcii; 
cellula apicalis oblusa, haud capilata; caljptra nuUa (v. s.). 
ah.. JnFra limili^in snpcrior(*m lli 
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coDstricla, 3 (i. ad 5 {jl crassa, apice breviter attenuata un- 
dulala et uncinata, rariiis in totum recta; articuli subqua- 
dratiy 2,5 (a ad5 (Alongi. Protoplasma uniformiter granulosum 
aut di98epiinenta punctata; cellula apicalis plus minusve 
obtusa yel subacuta, haud capitata; calyptra nulla(v. v.). 

Hab.f Catenellse Opuntise fréquenter immixta, rupes ma- 
ritimas cœnosas ad littora Caledoniae, inter Aberdeen et 
Berwick-on-Tweed (Battersl) et Galliâe occidentalis prope 
Brest (Crouan !) ; etiam fundum salinarum prope Le Groisic 
Annoncée abundanter investit ! 

26. O. acuminata. 

Planche VII, fig. 12. 

Trichomata in stratum œrugineo-viride agglomerata, 
recta, fragilia, interdum ad genicula leviter constricta, 3 p. 
ad 5 tt crassa, apice breviter attenuata acutissime acumi- 
nata haud capitata uncinata vel tortuosa ; articuli diametro 
trichomatis longiores, rarius subquadrati, 5,5 a ad 8 u. 
longi ; dissepimenta granulata aut granulis protoplasmaticis 
totam cellulam implentibus obducta; cellula apicalis quasi 
mucronata; calyptra nuUa (v. s.). 

Hab. thermas Euganeas Italise (Zanardini in herb. Le- 
normand!, subnomine Oscillariœ Cortii Pollini). 

Toutes mes recherches faites avec le concours bienveillant de mes 
correspondants italiens n*ont pu me procurer aucun échantillon au- 
thentique du Conferva Cortii de Pollini. En revanche, la plante que 
Meneghini et M. KUtzing désignaient sous ce nom m'est connue par des 
spédmens originaux, et 'elle est bien distincte de celle de Zanardini. 
(7esl en conséquence à Meneghini, comme au plus ancien descripteur 
connu, que la paternité de l'espèce doit être attribuée et la plante de 
Zanardini doit recevoir un nouveau nom. 

27. O. animalis Agardh 

AufUthlung^ etc., in Flora^ X, p. 632, 1837; e spccim. authent. ex berb. Agardh! 
— GoiDont, Estai de classification des Nostocacées homocystées in Morot, Journal 
de Boianique, IV, p. 356. 

OtaLLAiiiA ELtOAifs KQtzîng, Aigarum aqux dulcis Décades^ XIII, n» 138!, 1S86; 
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Phgeohgia gtnm:, p. IM; Phjfcologia germon., p. làl; Bptciti Algar., p. ttt; 
Tabulw pkyeolog., I, p. 37, lab. 38. fig. X[ (mais). — R^benhont, Flora ettr. AlfV-, 
II. p. 97. — Mftriioa la Râbenhorit, Algmt, n* UOS I (pro parte) — (non A|^dk). 

Ubuluiu bmauod«a KQtalug, Phgcolagia gentr., p. IH, lUS; Phyeologia fir- 
mon., p. 1SB ; e ipeclm. authenl. in berh. Lenonnandl 

PmaaiDtUK mahaodiiium KQUiQi, Spacûi Algar., p. }», tMt; TabtUm pt^» ^ - 
I. p. »&, tab. te. Hg. VI (liunu). 

OsuLtitnu TllliKAUs Crouan in Uai^ et SL'Iiramm, Eiiai de <rlwtiifiration da 
Atgutt de ta Guo'ieloape. V édit-, p, 16, 1870-1877 {pro porte); e epecim. wttbnit 
iii berb, Crouan I 

Oaau.Aai* KuNDBis Richter, in Htdwigia, XXIIl, ii° S, p. «', 1H4 ipro parte); 
Wittrook et Norditedt, Al'/v aq. duU. exncc.. fa»«. XIV, u" 678 ipro parte); 
Dncriptionti it/iletnaUrf diipotitjr, p. 59 ipro parte}. 

Lthobt* ilbouib HanHgirg. io U'ittruck et Nordrieilt, Algt a^. dult. «snn., 
faac. XVI, ti° '7& ni (pro parte) 1886. 



Hanche Vil, fig. ta. 

Trichomala in stratum a;ruginosum agglomerata, recU, 
fragilJa, ad geniciila haitd constricta, 3 p^ ad 4 crasss, 
spice bi'eviler attfiiuata acutiasioie acuminata haud ca|)i- 
tata iincinata vcl tortuosa; arliculi âubqtiadrali vcl diame- 
tro ad diiplo breviores, l,fi jt ad ^ |a longi, pro Loplas mate 
tenuî-graiitdoso farcti; di^sopimenta pHssim grauulaU; 
cellula apicalis quasi miicronata; calyplra oulla (v. s.). 

Hab. prifcipue aquas Ihermales, eliam lignamenla aqua 
frigida irrorala, necnon parîetcs humidos caldariorum per 
Germaniam ad Lipsiam (Kichler!) et Itaden (A. Braiia in 
bei'b. Lenormaiid !, He[)p in bcrb. Tlitirt'li!, Boheniiam ad 
Carlsbad (Agardh!,Kùlzingl,Maissonin Habenhorst.Algenli. 
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ne s'applique aux plantes que les auteurs postérieurs à Agardh ont 
désignées sous le nom d'Oscillaria elegans; d'autre part, chez Y Oscilla- 
toria ofitma/îs, Textrémité du trichome offre une forme remarquable 
qui se trouve clairement décrite par ces mots du botaniste suédois : 
eapUe lingulato lateraKter mobili. 

VOscillaria animalU de M. Kûtzing, que l'auteur considère comme 
identique à l'espèce d'Agardh, ne nous est connu que par les descrip- 
tions et les figures ; mais il résulte expressément des unes et des autres 
qu*il s'agit d'une plante toute différente de celle de VAufzàhlungy d'un 
diamètre beaucoup plus fort et dont la cellule apicale arrondie ne pré- 
sente rien qui rappelle la forme d'une languette. Cet exemple, entre 
beaucoup d'autres, montre combien il est indispensable, si on ne veut 
pas laisser de c6té des dénominations spécifiques des anciens auteurs, 
d'élucider leurs descriptions à l'aide de documents matériels, alors 
même qu'elles sont aussi complètes que le permettcûent les moyens 
d*ob«ervation dont ils disposaient. 

28. O. brevlH Ktttzing 

PhifOûlogia gêner, ^ p. 186, 1843; Phycologia german., p. 159; Species Algar., 
p. 340; Tabuùe phycoloq., I, p. 28, tab. 39, fig. VI. — Rabenhorst, Algen, n» 90! 
(partîm,); Piora eur. Algar,^ II, p. 90. 

Obgdllaiua niapoutaha KQtziog, Phycologia gêner., p. 185,1843; Species Algar., 
p. 340; TabuUe phycoiog.t I, p. 28, tab. 39, fig. IV; e specim. authent. in herb. 
Lmormandl 

OaciLLAïUA soBUUFORiiis Le Jolis, Liste des Algues marines de Cherbourg, p. 36, 
I; Algues marines de Cherbourg, d» 174!; Rabenhorst, Algen, n<» 21.31! 



Planche y\\, fig. Wel 15. 

Trichomata aeruginosa, sparsa aut in stralum olivasccos 
agglomerata, eximie recta, fragilia, ad genicula liaud con- 
stricta, 4 |jl ad 6,5 \k crassa, apico haud capitata subacute et 
breviter attenuata uncinata vel tortuosa, passim cellulis 
inflato-torulosis et refringentibus interrupta; articuli dia- 
melro trichomatis duplo ad triplo breviores, 1,5 (jl ad 2,8 (jl 
longi, protoplasaiate tenui-granuloso farcti ; dissepimenta 
non granulata; calyptra nuUa (v. v.). 

Var. a {Oscillaria brevis Kiitzing). — Planta aquœ dulcis. 
Trichomata 4 (& ad 5 [x crassa, apice solummodo uncinata. 

Var. p, nea|N»utMia (O^cilloria neapoliiana Ktttzing, Ostil- 
hria subuUformis Le Jolis). — Planta aqua». saisie aut sub- 
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aahtp. Trichomala 5 |x ad 6,5 [i crassa, apice uacinala vel 
torluosa. 

Hab. aquas dulces ad limum, fossa slagaaque aqua 
subsalsa replela, etiam rupes murosque porluum maris 
lluctu adspersos per Angliam (Arnottin herb. Lenormand I), 
Galliam borealem ad Lutetiaml, occidentalem apud Cher- 
bourg (Le Jolis 1} el Le Croisic (Thuret! et ipse.)^ Haliam 
apud Neapolim (Kiltzingl), Asiam auslralem prope Saigon 
(Henry Id herb. Thuretl) el Numidiam (Sauvageau !). 

Si). O. fonnosa Bory 

Dicl. clast. d'hûl. nal., XII, p. 47), 1837; e »peciin. authent. io herb. Thuret! 
— KQtnng, TabulK phj/colog., I, tab. tl, &g. VIII. — Steudncr la Ribenhortl, 
Alfen, no 147 1 — Gomont, Euai de clastification d« Soilocacétt honu/eyttéa in 
Morot, Journal de Botanique, IV. p. 35$. 

OsciLLiBiA MAJOR Mougeot et Nestler, Stirp, erijpl. vogtêo-rhfnanm, n' 5H!, 
1818 (pro parte). 

OsciLLAToiiA TiNtiH, ^ CALIOA Agardbl, Sytltiiut Algarum, p. GO, 18M (tjnoD. 
dubinin]. ~ Ratienhorst, Flora eur, Algar.. )l, p. 103. 

OaciLLAHii viHiDiB Hongcot ct Netller, Slirp. crypi. vogeio-rhenanM, n* SM1, 
ISW (pro parte). 

OtciLi.ARiA Moi;oiOTii Bory, Dicl. clan. iT/titl. nai., XII, p. 4TS, 18S7; e spedm. 
authent. Id herb. Thuret I — Dpgmaïière», PI. cryptog, de France, édit. I, d" IMll 
BrtbiuoQ in Rabeoborsl, Algen. u" M3B! 

Obcillabii AHPHiBiA Klltilng, AeUen'.MM. — (nou Algarum Décades!, necalfta'. 

09CIU.AIICA TiNUU, T FOHiiosA KUtiiug, Species Algar., p. }4), IBU: Tabulm pty 
ealùg., I, p. 30. — Rahenhorst, Ftara eur. Algar., Il, p. 101. 

OaciLLANiA THKRaAi.is Cfousn, in Maié et Schramm, Biiai de claasifiealio* dm 
Algue» de la Guadeloupe, !• édit., p. 16, 1ST0-187T (pro parte); e ipecim. authenL 
tu herb. Crouan I 

OBCiUutuA CORTCAKA Klchter, JD Wittrock et Mordttedt, AtgK aç. dulc. extite., 
faac. XIV, D<> B7T 1. 1884 (pro parte;. 
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mazières, PI. cryptog. de France! et ipse)^ orienlalis (Mou- 
geot!; Demangeon in Rabenhorst, Algen!) et occidenlalis!, 
Germaniae apud Berolinum (Steudner !) et Lîpsiam (Kichter I), 
Bohemiae ad Carlsbad (Kfilzing! in herb. Lenormand!), 
Austriœ apud Vindobonam et Berndorf (Granow in herb. 
Tharetl), Africâe borealis (Sauvagcau!) et occidentalis circa 
montem Gameron (Jungner in herb. Nordstedt!), Americse 
fœderatae (Setchell!) et Guadalupae (Mazé et Schramm in 
herb. Crouan!). 

30, O. numidica. 

Trichomata pallide aeruginea, in stralum nigro-aerugino- 
Bum agglomerata, recta, fragilia, ad genicula constricta, 
2,5 (JL ad 4 pi crassa, apicem versus sensim et longissime atte- 
Quata, ad extremum arcuata vel undulata; articuli quadrati 
aut diametro ad duplo longiores, 2 [/. ad 8 (i longi, granulis 
protoplasmaticis uniformiter conspersi ; dissepimenla haud 
granulata; cellula apicah's obtusa, haud capitata; calyptra 
Qulla (v. s.). 

Hab. aquas calidissimas Numidiae ad Hammam-Salahin 
[Sauvageau!}. 

31. O. Cortiana Meneghini 

Compectu» Aigo/ogùg euganejp, p. 8, 1837; e speciiu. autheut. ex herb. Mus. 
Boreot. ! et ia herb. Thuret! — KOtzing, Phycologia gêner. ^ p. 185; Species Algar,^ 
p. 342; TabuUg phycolog.^ I, p. 28, tab. 40, fig. II (mala). — Rabenhorst, Flora 
mr. Algar,, II, p. 103. — (an Conferva Cortii^ PoUini, Sulle Alghe viventi nelle 
terme Evganei, p. 13?}. 

Okillaria Cortii KUtzing, Aciien!, 1896; Algarum agux dulcis Decadesy Xlll, 
i« 13&! 

Planche VU, fig. 17. 

Trichomata aeruginea, in stratum obscure vel atro-aerugi- 
nosum agglomerata, eximic recta, fragilia, ad genicula levi- 
ler constricta, 5,5 [je. ad 8 (a crassa, apicem versus longissime 
et sensim attenuala, ad extremum arcuata vel undulata; 
^rticuli quadrati vel diametro longiores, rarissime bre- 
mres, 5, 4 (& ad 8,2 u. longi (apicalibus usque ad 14 (a longis), 
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interdum granulis proloplasmaticis conspersi; dissepimenla 
non granuinta; cellula apicalis ofalusa, baud capitala; 
calyptra oulla (v. s.). 

Hab. Ihermas HuDgaria> ad Ofen prope Buda-Pesl (tini- 
Dow in herb Thuret 1) et Italia^ ad Abano (Meneghioi I, kiil- 
zing !i. 

32. O. Okcni Agardh 

Aufiahlung. elc, Id Flora, X, p. 633, ISST; e «pprim. authent. ex hi^rb. Agardh r 
— GomoDt, £nai de claiiificalion dei Neitlofoeért liomoei/iiiei in Horot, Journal 
de Botaniquf, IV, p. 3Mi. — (dod KUIzinfi). 

l)scrLi.jkUA cHAivBRA, y i.UTicuLA Meiieffliiii) in Kniiing, Sperie* Algar., p. Iti. 
1S4V) c spcctni. aiilhent. Id herb. Mus. Paris.! 

PlanckeyW, ftg. 18. 

Trichomala in siratum alro-sTiiginosum agglomerala, 
recta, id speciminibus siccis fragilia, ad geoicula evidentcr 
constricta, 5,5 [jl ad 9 [£ crassa, apicetn versus longissime 
et sensim attenuata undulala et ad extremum uncinato- 
arcuata; articuli diamelro ad trîplo breviores, 2,7 (jl ad 4,5 u 
longi (apicalibus subquadratis, usque ad 8 (jl lODgîs), prolo- 
plasmate tenui-granuloso farcli ; cellula apicalis oblusa vel 
subacuta, haud capitata; calyptra nulla (v. s.). 

Hab. tbermas Belgix apud Liège (Bory in herb. Thuret!), 
Bohemise ad Carlshad (AgardhI) et Italia; ad Abano fMene- 
"liiiii in herb. .\Iiis. j'aiis. ! . 
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OsGiLLAiiu CBALTBBA, ^ BoscHii ROtziog, Species Algar., p. 245, 1849; e specim. 
authent. in herb. LeDormand I 

Pianche Vil, fig. 19. 

Trichomata obscure a^rugioosa, in stratum atro-viride 
agglomerata, fragilia, recta, vel interdum in spiram laxam 
contorta, ad genicula leviter conslricta, 8 (i. ad 13 [a crassa, 
apicem versus breviter aut longe et sensim attenuata, ad 
extremumuDcinaio-arcuata ; articuli diametro dupload triplo 
breyiores, rarius subquadrati, 3,6 [x ad 8 (i longi, protoplas- 
mate tenui-granuloso, interdum granulis refringentibus 
crassis consperso, farcti ; dissepimenta non aut vix granulata; 
cellula apicalis obtusa, haud capitata; calyptra nulla (v. v.). 

Var. a, 8:enainA. — Trichomata recta, apicem versus un- 
dulata vel uncinato-arcuata. 

Var. p aa^niDA (OscUlaria anguina KiUzing). — Tricho- 
mata passim in spiram laxam contorta. 

Hab. prœcipue aquas thermales aut stagna subsalsa, 
etiam aquas dulces frigidas per Bataviam (Bory in herb. 
Thuret 1), Germaniam septentrionalem apud Jever (Mertens 
in Jûrgens decad. I) et cenlralem apud Weissenfels (Kutzing 
in herb. Montagne!), Galliam septentrionalem ad Lutetiam !, 
et occidentalem apud le Croisic!, Istriam prope Pirano 
(Hauck!),Italiam ad thermas Kuganeas(Meneghini!) et prope 
Venetias(Zanardini!, Meneghini!), insulam Ceyionem (Fer- 
guson !) et Africam borealem prope Biskra (Sauvageau !). 

34. O. Janthiphora. 

Calothrix janthiphora Fioriai-MazzaDti, Sopra due nuove Alghe délie acgue 
AttnUe, 1867; e specim. authent. in herb. Lenormand! 

Planche \ti, fig, 20 e/ 21. 

Trichomata atro-viridia, in speciminibus siccis nigro- 
violacea, fasciculata, recta, fragilia, non torulosa, 6 [x ad 
8 |t crassa, apice plus minusve longe attenuata falciformia vel 
laxe spiralia quasi aculeala; articuli subquadrati vel diame-* 



â3i HAVAICE «•■•NT. 

tro ad diiplo brcviores. J,4 ^ ad 6,7 {j.loDgi(apicalibu5 lon- 
gioribus), proloplasmale tenui-granuloso farctî ; dissepi- 
menta vjx granulata; cellula apicaUs acutissima; calyptra 
nuUa (v. s.). 

Hab., ad Hydruros parasitica (sec. auctorem), (hermas 
Albuleas prope Tibur Ualia^ (KioriDi-Mazzanti!).. 

Sbctio VI. — Tcrebriformei. 

35. O. Boryana Bory 

Uicl. claat. d'hùl. nal., Xl(, p. 4R&, 1S37 ; e epeclm. autheol. io herb. Thureti 
(tficiLLAtoniii ninHA, p BoRTAiji AffaTilb, Syilema A/garum, p. 64, 1634. 

/*/a.jcAeVll,;îi7. 22elil. 

Stralum atro-clialybeum. Trichomala per totam longilu- 
dinem vel tantummodo extremilatem versus laxe et regu- 
larîter spiralia, noonullis redis apice uncinalts iotermixtis, 
tlexilia, ad genicula consiricta, 6 [jl ad 8 |a crassa, apice 
plus minusve acuta haud capitala; articuH quadrali, aut 
diamefro ad duplo breviores, 4 (:i ad 6 fi longi,graniilîs pro- 
loplasmaticis paucis conspcrsi ; disscpimenta passim tenui- 
granulata ; cellula apicalis supernc rotuadata vel plus 
minusve acute conica; calyptra nuUa (v. s.). 

Hab. stagna Betgix ad Sainl-Josse-Ten-IVoode prope 




MONOGRAPHIE DES OSCILLARIÉES. 235 

crassa, apice leviter atlenuala ; arliculi quadrati vel diametro 
ad duplo breviores, 2,5 ft ad 6 ft longi, vulgo protoplasmate 
granuloso dissepimenta obducente farcti; cellula apicalis 
rotundataaut quasi truncata; calyptra nuUa (v. s.). 

Hab. aquas calidas sulphureas ad Carlsbad Bohemise 
(Agardh!), ad Guagno Corsicae (Léveillé in herb. ThuretI), 
necnon Âsiam australem apud Saigon (Henry in herb. 
Thuret!). 

37. O. Grunoiviana. 

OsciLLAMA TEIIBBIIIPOIIMI8, Lovier, ia Erbar. crittog. ital.y série II, fasc. XV, 
no 71t ! (pro parte), 1878. — (non Agardh). 

Stratum obscure virescens. Trichomata dilute aeruginea, 
per totam longitudinem in spiram laxissimam plus minusve 
irregularem contorla aut passim recta, fragilia, ad genicula 
constricta, 3,7 (a ad 5,6 \t. crassa, apice non aul vix atte- 
ouata subcapitata recta aut curvata; arliculi diametro ad 
triple breviores, rarius quadrati, 1 ,4 [a ad 4 (i^ longi, proto- 
plasmate tenui-granuloso farcti; dissepimenta interdum 
granulata; cellula apicalis rotundata vel quasi truncata; 
calyptra nulla (v. s.). 

Hab. aquas thermales ad Bormio Italise: (Levier!), fontes 
Dalmatiae apud Zara (Frauenfeld in herb. Thuret!), insulse 
Zacynthi (Weiss in herb. Thuret!) et Numidiae prope Biskra 
(Sauvageau I). 

:M. o. begrgriatoiformis. 

Obcillaria TSKBBiiiFOBMit, b BE0GIAT0IP0RMI8 Grunow în Uabenhorst, Flora eur, 
Algar,, U, p. 99, 1886. 

Okillaria ifATAMB, vaT. 1MCRUSTAN9 Kalchbrenncr, Algie carpalhicje in herb. 
Tlnirel! 

Planche VI, fig. !2o. 

Stratum calée incrustatum, canescens, superficie aerugi- 
neum. Trichomata dilutissime œruginosa, per totam longitu- 
dioem plus minusve laxe et regulariler spiralia aut interdum 
subrecta, fragilia, ad genicula haud constricta, 4 (x ad 5 (x 
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crassa, apice evideoler atlenuato eximie capitata; articuli 
quadrali vel diametro longiores, 4 (j. ad 7 [t loiigi ; di&sepi- 
menta lineis geminis grosse graoulatis punctata ; cellula 
apicalis calyplram conicam valde coospicuam pra^bens 

(V. s.). 

Hab. aquas acidulas ad Zsivadreda Hungariae (Kalcb- 
brenner !}. 

Malgré la difTérence de nom, nous croyons pouvoir identifier f&m 
aucun scrupule l'échanLilion AeaAlgx carpaliicx que noue citons plus 
haut avec l'Oicillaria terebrifoi-mit, var. beggialoiformis du Flora eu- 
roptea Algarum. Non seulement, en elTet, la deacription reproduit 
eiactement les caraclâres de la plante de Kalchbrenner, mais la loca- 
lité et le nom du collecteur sont identiques dans les deux cas. La forme 
en question ne peut d'ailleurs aucunement être conaidërée comme uae 
variété de ï'Oscillaloria terebriformit Agardli, avec laquelle elle n'a 
de commun que la forme spirale de sestrichomes. Non seulement elle 
en diffère par la structure de son protoplasme, mais encore elle pos- 
sède une coiCTe des mieux caractérisées, organe qui fait complètemnt 
défaut dans l'espèce précédente. 

Spiciss i:iQUinKNIl.K. 

OBcillstorla Acu* Corila iu Almaiiach de Carlabad, 6* aonée, p. 101, fig. 33, ItK. 

— AdnnBonll VauctKT, Uùloire dta Vonfervt» rf'MW douce, p. IM. 

tab. 15, Dg. 6, 1803. 

— wmB'scraB, Drummoud, On a ner Otcillaloria, Ihe colouritig 

tubitance of Glatlough lakt, Ireland, in .in*, of natarai Hutaty, 
- HBMall, Britàh /reih-maltr AIçm, p. Î49, pi. LXXll. 
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iltoloria m«i«MBalis, 8 TacteaUi Agardh, Synopsis Alfforum Sccmdinaviss 
p. 107, 1817. 

— m«t«aiiimlis, p virMesceas Agardh, Stfmcpsis Algarum Scandi- 
naviaSf p. 106, 1817. 

— Baclllas Schrank, Ueher die OsciUatorien^ io JVoo. acL Nat.curias., 
XI, Hett 2. p. S40, 18)8. 

— e»r«lea RQtxÎDg, Phyeoiogia gêner., p. 189, 1848; Phueologia ger- 
man.y p. 160; Speeies Aigar,, p. 246; Tabulss phycolog,, I, p. 30, 
teb. 42, flg. 11. 

— eamemcemm Agaréhj Synopiis Algarum SeantHnavias, p. III, 1817. 

— Carmlcliaelll Hassâll, Briiish fresh-water Algje, p. 256, tab. LXXI, 
fig. 8, 184&. 

— chaljbea, () emerMi Ag&rdb, Systema Algarum, p. 67, 1824. 

— ehmiyh em Î De m m Corda in Almanach de Carlsàad, 6* année, p. 204, 
flg. 12, 1886. 

— claerea Hassall, British fresh-waêtr Algas, p. 247, tab. LXX, fig. 4, 
1845. 

— drelBAta ROtzing, Speeies Atgar., p. 289, 1849; Tabulœ phyeolog,, 
1, p. 27, Ub. 88, flg. X. 

— clmvaia Corda in Almanach de Carlsbad, 6« année, p. 203, fig. 87, 
b et c, 1886. 

— ecDiesUs ROtiing, PMycologia gêner,, p. 187, 1848; Speeies Algar,, 
p. 241 ; Tabulœ phycolog., I, p. 28, tab. 89, flg. XII. 

— contesta Carmichael, in Hooker, English Flora, toI. V, part J, 
p. 876, 1888. — Harrey, Manual of ihe hriiish Algx, p. 165. — 
Haasail, Briiish fresh-waier AlgsB^^, 256, tab. LXXI, fig. 4, 6 et 7. 

— C^ortli PoUini, SulleAlghe viventi nelle terme Euganei, p. 13, 1817. 

— ereaata Florini-Mazzanti, in Alli delta Accademia dei nuovi Lincei, 
Sets. V, ann. 15, p. I, fig. 3, 1863. 

— croenta Gninow in Rabenborst, Flora eur. Algar., II, p. 100, 1865. 

— cryptarthra RQtzing, Phycologia gêner., p, 186, 1843; Phycologia 
german., p. 159. 

— earrola Corda, in Almanach de Carlsbad, 6* année, p. 204, fig. 9, 
1886. 

— Dleklel Hassall, British fresh-water Alg», p. 258, tab. LXXII, fig. 13, 
1845. 

— dlasllleas Fiorini-Mazziinti, in Atli delta Accademia dei Nuovi 
Lincei, Ses». V, ann. XVI, p. 1, fig. 2, 1863. 

— diverirens Corda, in Almanach de Carltbad, 6* année^ p. 204, 
flg. 10, 1836. 

— daMa, p affiala Kfltzing, Speeies Algar., p. 246, 1849. 

— Dafovrll de Notaris in ArdiBSone et Strafforello, Enumerazione 
dette Alghe di Liguria, p. 66, 1877. — Ardissone, Phycologia 
mediterranea, p. 282. 

— ele^ans Bory, Dict, ctass. d'hist. nat., t. XII, p. 474, 1827; pi., 
Artbrodiées, fig. 5, h. — Corda in Almanach de Carlsbad, 5* année, 
tab. VI, fig. 73 et 74. 

— EnpIiorbI» Corda in Almanach de Carlsbad, 6* année, p. 205, 
fig. 14, 1836. 

— Bafflea» RQtzing, Phycologia german., p. 150, 18k5. 
— > fallaz Bory, Dict. ctass. dhist. nat., XII, p. 475, 1827. 

— fleaeatrallfi KUtzing, in Ann. des Se. nat., f série. Bot., II, p. 228, 
pi. VI, fig. 12, 1834; Phycologia gêner., p. 188; Phycologia ger- 
man,, p. 160; Speeies Algar., p. 239; Tabulx phycolog., 1, p. 27, 
tab. 38, fig. XIII. 

— feaeatrata Corda iu Almanach de Carlsbad, ^^ année, p. 215, 1836. 

— Fllarla Schrank, Ueberdie Oscillatorien in Nov. Acl. Nalur. curios., 
p. 540, 1833. 



■•M*. 



tmmoM Vaucher, Hùtoirt d«$ Comfirwn t*ntAmee, p. 10', pi. IV, 

flg. 9, I8t5. 
semluata Schwabe, Vtbrr dit Alyen éêr KêrU^ûden warmen 

QuelUn, in Linnea, XI, lien 1, p. 1 18, Ub. I, Ig. 1, IU1. 
(■Miecaeena KUtzin(|, Tabulât phycotog., 1, p. », lab. 43, Bg. I, 

I84&-IM9; SpfcUt Algar. , p. lU. 
Slolophlls cirunaw in Ribeahorit, Flora «ui-. Algar., Il, p. U, 

1S<&. 
■raclllB KUliing, Bolanùcht Zeilung, Jabrg. V, p. Itl, I8t7. 
Heir«ri»im Corda m Almanach de Carltbad, 8* uiDée. p. ItR. 

Bg. I&, 18)6. 
hiemallii Corda in Almanach de CarUbad, 6' ann^e, p. SilH. ùg. 13, 

1816. 
iMpnr» Caitagoe, Calalogut dtt Planltt qui croiutMt naturelUmtal 

OUI tnviroTu dt UarteiÙe, p. !&1, ISfS. 
latertnlsta Kntiing, Tabulm pkycolog., I, p. 80, Ub. 43, fig. VI, 

Ia4&-I81B; SpecitM Algar,, p. 110. 
■■Irrrapta Corda, lo Almanaeli dt Carltbad, &• «noée, Ub. 6. 

fig. 78, IB3â. — Martens, A third Lût of Btngat Algm, lu Procerd. 

ùf Ihe Atiat. Soe. of Bt'-gat, jaauary IB)D, p. S. 
IniiBdatA Crouan. Florale da Finùlère, p. lit. 1161. 
Jallans Kutiiog, Tabula phycotog., 1, p. 19, Ub. tO, flg. 111, 1S4&- 

1819; Speciri Algar., p. 341. 
KBUinclKna NSgeli la Koliing, Speciei Algor., p. 138, 1849. 
Isbrrlnthlrarmla Agardh. Sytema .ilgarum,p. 60, 1814. — Corilt 

in Almanach de CarUbad, b' Bonèe, lab. 6, flg. 76. 
hDTlsstm Vaucher, llittoir» dtt Conftrvtt d'eau douce, p. 197. 

Ub. XV, Og. 10, ]a4S. _ Schrauk, Vebtr dû OtcillatorUn, p. MO 
laaeeolata Corda in Almanach de Carltbad, 6* aonée, p. VU, 

ùg. 8, 1836. 
leptoirlcba, p ««bmarlna KUUing, Spesiet Algar, p. 138, 1S4'J. 
llnbBlB Ureville, Scotlisk cryptog. Flora, p. 40; Synopiiï, p. 40. 

I81J. — Hooker, Engluk Fleia, vol. V, part 1, p. 87S. — BuTej. 

Manual of the britùh Alga. p. 16t. 
IrBabjacca Katiinic, Phyeologia genei:, p. ISS, 1848. — Crouan. 

Florale du Finiitère, p. lli. 
nudor Vaucber, Hùtoire deë Confervei d'eau douce, p. 191, Ub. XV, 

Ùg. 3, 1803. — Agardh, Syitema Algarum, p. 67. — Duby, Bolanicon 

Gallicum, p. C 
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Ôseillaloria mlsra, y rmteueemm KOtiiiic, Species Algav,, p. 89}, 1849. 

— Blfresceas Bory, Diet. dau, d'hUt. nat., XII, p. 467, 1827. — Duby, 

Botanieom gaUÎâim^ p. 998. 

— M»4ata Corda ia Alnuinaeh de CarUbad, 6* année, p. 305, 1836. 

— Okeal Corda in Aimanach de Carlebad, 6* année, fig. S3, 1836. — 

KQtzing, Phycologia gêner, ^ p. 18S; Phycologia german.^ p. 158. 

— OkeBi, p sracilis KQtzing, Species Algar,, p. 240, 1849. 

— omata, p dilvUor KQUing, Species Algar.^ p. 346, 1849. 

— papyrtaa Bory, Dici, ciass, tthist, nal.^ XII, p. 476, 1827. 

— paiictfaMi Vaucher, Histoire des Canferves d'eau douce^ p. 196, 

tab. XV, fig. 8, 1803. 

— paxillirera Schrank, Veber die OscUlatcrien^ p. 539, 1833. 

— pelacica Falkenberg, Die Meeresalgen des Golfes von Neapel in 

Mittheil. ans der Zool, Siai, su Neapel, Heft II, p. 234, 1879. 

— pealcIllmUi Corda in Aimanach de Carlsbad^ 6« année, p. 307, 

fig. 86, 1836. 

— percorMi KUtâng, Phycologia gêner,, p. 189, 1843; Phycologia 

germon., p. 161; Tabulœ phycolog.^ I, p. 81, tab. 43, fig. III; 
Species Algar,, p. 347. 

— phjMMles KQtzing, Phycologia gêner,, p. 188, 1843; Phycologia 

german., p. 160 ; Tabules phycotog., I, p. 39, tab. 40, fig. IX. 

— Porettaa» Kûtzing, Species Atgar,, p. 348, 1849; Tabulas phycolog,, 

I, p. 29, tab. 41, fig. I. 

— pvlehellm Hassall, Brilish fresh-water Algse, p. 350, pi. LXX, fig. 5, 

1845. 

— p«rpiireo-eœralea Martius, Flora erlangensis, p. 306, 1817. 

— pwietaia Corda in Aimanach de Carlsbad, 5° année, p. 47, tab. VI, 

flg. 81, 1885. 

— jpmrpmrmmeemm KQtzing, Tabulse phycolog,, I, p. 28, tab. 39, fig. XI, 

1845-1849; Species Algar., p. 339. 

— Retsil, p ««bniaca Agardb, Synopsis Algarum Scandinavisf, 

p. 106, 1817. 

— miTolarbe Corda in Aimanach de CarUbad, 6« année, p. 305, fig. 15, 

a et b, 1836. 
» rlYfilaria Schrank, Veber die Oscillalorien, p. 540, 1833. 

— rosea Crouan, Liste des Algues marines du Finistère, etc., in BulL 

Soc. bot. de France, VII, p. 371, 1860; Flomle du Finistère, p. 113. 

— mbesceaa, var. crassior KQtzing, Diagnosen und Bemerkungen 

xu drei und siebeniig neuen Algenspecies, p. 7, 1863. 

— nibl^B<»«a Cohn, Beitr. sur Physioi der Phycochrom., in Schultze's 

Archiv, Band UI, p. 10 (in adnotatione), et tab. I, flg. 3, 1867. 

— mploola Hansgirg, Ueber neue Silsswasser- und Meeralgen, etc., 

in Sitsungsber. der K. bôhm. Gesellsch. der W'issenschaften, p. 16, 
1890. 

— sooriseiia Agardh, Systema Algarum, p. 65, 1834. 

— ■oUiarIfi Bory, Dict. class. d'hist. nat., XII, p. 478, 1827. 

— spadleea Carmichael in Hooker, English Flot*a, vol. V, part I, 

p. 378, 1833. — Harvey, Manual of the brilish Algœ, p. 168. — 
HassaU, Brilish fresh-water Alga, p. 355, tab. LXXI,iig. 5 et LXXII, 
flg. 5. 

— splMerodesmaa Corda in Aimanach de Cartsbad, 6« année, p. *208, 

fig. 34, 1836. 

— stercorea Schrank, Veber die Oscillatorien, p. 540, 1823. 

— sobnisca Vaucher, Histoire des Conferves d'eau douce, p. 193, 

tab. XV, fig. 5, 1803. 

— sabftaaea, b pnrpiirascena firUgger, Bùndner Algen, in Jahres- 

ber., Vm, der Naturforseh. Gesellsch. GraubUndens, p. 259, 1863. 

— sobftasca, ^ thermalU, Agardh, Systema Algarum, p. C4, 1824. 
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(taetlIaMrlaaabiioliift Agardb.À'yiInna Algarunt.p.U, 1811. — KOUlnp, Spttia 
Alf/ar., p. 146; Tabuimphyxlo;/., l, p. M, Ub. K, Ûg. V. 
>DbaalH>, p dalcla Rlttiing, Spedei Algar., p. IW. 1849. 

— «obtillasima Kûtiing, Tabutr pkycolog., I, p. IT, Ub. M. Og. VU, 

lS4a-IS49; Speein Algar., p. 388. — Eulanilain in Rabebbonl. 
Atgen, n<> 181} («peclm. maDcain). 

— «Bbalata Corda in Altiuuiath de CarUbotl,b'taaée,t»b. VI, %. Il, 

ISIS. 

— •«ImlIfoMHlsThwalteilnHBrTey, PAym/a^iafrrtlinuii'ca,SyDopntK 

p. xiiH, no 876, pi. CCLI, B, I84«-IU1. 

— l«ÂI(eBBl> Grunow, Keitt S. M. FrtgatU Navara. Bot. Thcil . 

Band ], Algm, p. IB, 1867. 

— Tarcioall Araici, DaerUîone di hh' 0$cillaria «ivanfe aelï anjita 

tm-mati di Chiaiteiatio, 1833. 
-^ («petMBrMta Zentrar, in lÀmua, IX, p. tt&, pi. II, I83&. 

— Tel» Bory, Dicl. clau. iTAiif. nat.. XII, p. 478, IHI. 

— U-nuU. a Ailanaonll KDtuog, 8p<d« .^Jf^Ar.. p. 143, ISiD. 

— tennlii, var. rurmoaa Mougei>t et Neitler, Stirp. cryplog. rogeta- 

rhrnanie. a" iV-Ù, 1854 (ipec. maacuni). 

— tenula, var. gjeauH KQttinK, Specia Alyar., p. 141, I84t). 

— IcDuia. (I niBrlak Agardli, SijnopiU Algarttm SeantlinavUt. [i, IIË, 

— leanliislaiD \'aucber, lliitoire de» Confervti d'uau douct. p. IW. 

lab. X^^ lit!- ■?> 1W3. — Aganlb. Syttema Algamm, p. (H. 

— lerobrirormU MeDegbiui iu Tre»imn, Prospello d<lla Flora twp- 

nta. p. &e, 184!. 

— IbFrniftIla Scbrask, Vebrr die Utcillalorim. p. 540, 1B33. ~ tluull. 

Brilmlt f<-(i»li-u:aler Alyw, p. l&O, pi. LXXII, fi«. 3. 

— Tbrix Corda in Alinanach de CmUbad, 6* maie, p. MM. fig. là. lUC 

— torpeum Bory, Dil-A. clati. d'hint. not., \ll, p. 476, 1S!T. 

— tortnln Corda In Alniiinaeli de Carlthad, 6' aonée, p. KiA, Gg. >. 

IS3G. 
~ tarToBB Carmichacl în Hooker, EnglM Flora, »ol. V, part I, 

p. 37S. mas. — Karvey, Manuat af tht briliêh Algm, p. 184. - 
llaisalt, Brilbh fi-ah-aater Algr. p. l&l, pi. LXXII, &g. 6. 

«•» Ca»tagne. Valaloijut da plantti gui rrrrittcnt nalartU'- 

mvii-unt de Mataritle, p. tSD. 1845. 
■ Bory, thet. clau. ifhiit. nal., XIT, p. 478, IBÏT. 
violBC«« Wallroth, Flora cnjptog. german., t. IV, p. 18, 1N33. - 
John-lnn, Flora of BiTiiiirk-Upnn-T<L-rff. p. 377. — Hooker, F. 
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german,, p. 158; Species Aigar.^ p. 240; Tabulm phycolog., I, p. 28, 
tab. 89, flg. IX = Lyngbya mrugmeo-cmruUa Dob. 
^ria tnruginota Agardh, Synopsis Algar. Scandin.^ p. 109, 1817 ^ Hydro- 
eoUum giutinosum nob. 
mruginosa^ P violacea Agardh, Synopsis Algar. Scandin,, p. 109, 1817 

■■ hynghya spec. 
alaia Grêfille, Seottish erypiogamic Flora, Sjrnopsis, p. 40, vol. IV, 

tab. 323, 1828 a Scytonema alatwn Boni. 
alba Vaucher, Histoire des Conferves éeau douce, p. 198, pi. XV, 
fig. 11, 1808. — Agardh, Syttema Algarum, p. 69. — KOtzing, Alga- 
rum aq. dule. Dec, II, n» 16; Phycologia gêner., p. 184 ; Phycotogia 
germon., p. 157; Species Algar., p. 237; Tabula phycolog., \, p. 26, 
tab. 86, fig. III B3 Beggialoa spec. 
aniliaria Mertens in JQrgens, Algœ aqualicœ, Decas. XIV, n^ 4, 1822 
— Agardh, Syttema Algarum, p. 68. — Gesati in Erbario crittogam. 
ital., n» 385 (1835)) — Westendorp et Wallays, Herh. crypt. de 
Belgique, fese. XXVIII, n» 1400 » Phormidium aulwnnale nob. 
aniliaria Rabenhortt, Algen, n» 278, 1853 => Phormidium uncinaium 

nob. 
aniliaria Rabenhorbt, Algen, n* 1178, 1861 s Phormidium favosum 

nob. 
aniliaria, y phormidioides KOtzing, Species Algar., p. 241, 1849 «= Phor- 
midium papyraceum nob. 
aniliaria var. phormidioides Rabenhorst, Algen, n<* 331 , 18ô3,. ^ 
Richter in Wittrock et Nordstedt, Algœ aq. dulc. exsicc, fasc. XIV, 
n* 676 =3 Phormidium favosum nob. 
aniliaria, d physodes Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 101, 1865 

s= Phormidium uncinaium nob. 
araehnoidea Bory, Diel. class. d'hist, nat, XII, p. 471, 1827 » P hormis 

dium uncinaium nob. 
alro-purpurea Agardh, Synopsis Algar. Scandin., p. 109, 1817 » Bangia. 
auslralis Agardh, Aufxâhlung, etc., in Flora, X, p. 681, 1827 = Phor- 

midium uncinaium nob. 
auslralis Crouan in Bfazé et Schramm, Essai de classification des 
Algues de la Guadeloupe, 2» édit., p. 20, 1870-1877 » Phormidium 
Retiii nob. 
autumnalis Agardh, Disposilio .ilgarum Sueciœ, p. 36, 1812; Algarum 
Décades, IV, p. 55 (pro parte); Synopsis Algarum Scandinavie, 
p. 106 (pro parte) ; Syttema Algarum, p. 62 (pro parte). — Lyngbye, 
Tentamen Hydrophytologitp danicœ, p. 95. — RQtzing, Algarum aquss 
dulcis Décades, X, n« 94 =3 Phormidium autumnale nob. 
caleicola Agardh, Disposilio Algarum Suecise, p. 37, 1812; Algarum 

Décades, II, p. 27 «= Schizothrix caleicola nob. 
calida Kunth, Synopsis Algarum quas in itinere ad plagam aquinoc- 
tialem Orbis Novicolleg, A. de Humboldt et A. Bonpland, vol. 1, p. 1, 
1822. — Agardh, Systema Algarum, p. 60 = Phormidium calidum 
nob. 
chihonoplasles Hofmau-Bang, De usa Confervarum, p. 19, 1818. — 
Lyngbye, Tentamen Hydrophytologix danicse, p. 92, tab. 27, A. 
— Agardh, Systema Algarum, p. 62 = Microcoleus chthonopUutet 
Thuret. 
chihonoplattes Hooker, English Flora, vol. V, part I, p. 378, 1833 = 

Micrœoleut spec. 
chihonoplasles, p vaginata Lyngbye, Tentamen Hydrophytologise da* 

nicsSf p. 92, 1819 «s Microcoleus vaginalus nob. 
colubrina Le Jolis, Algues marines de Cherbourg, n« 216 = Hydroco^ 
leum lyngbyacextm KOtzing, eu m Oscillaria nigro-viridi Thwaites 
miztum. 

.NN. se. NAT. BOT. XVI. 16 
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'm eonftrvieola Agardh, Diêpotilio Algarum t>u«cn'c, p. 37, I8II =Ca^ . 

Ihrix confervicola Agardh. 
coraUicola Croiian ia Mme et Schramm, Buai dt elaaiifiealUm dt^^^ 

Algua de ia Guadeloupe, f Éilil., p. IS, 18TO-1B7T ~ l-yngby^^ 

majutcula H&rvejr. 
Corium Agardb, Diap«tilio Alçwum ^-iMciaf, p. 36, 1815 ; Synop»ù Al — ^ 

garuni Scandinavir, p. 101; Syitema Algarum, p. 64. — LjDgbj^cs^ 

Ttnlumen ll^drophylologir.danicx, p. S9^ Phermidium Corium Do br^ 

— luoD KOUing, uec RabeahorRtj. 
criipa Agardh, Synofitii Algarum Scandittavim, p. 108, 1817 =Seylt:::^ 

ncma eritpum Doruet {S. cincinnatum Thuret). 
eunata Kntiiag, Actien, MU ■=• Lyngbya maluariilAt\>aiui. 
ci/anra Agardh, SytUma Algarum, p. 68, XtiK^Scgtontma Ho/iiiar^_^^ 

ilrcorticani Lyngbye, Tenlamen llydrophylologim ttanicr, p. 95. IHf a 

== Phormidium Cofium r.oli. 
decorticaiii KilUiog, Algarum ai/, dule. Decadet, XIII, a" 12i = Cyin^, j 

drot^ermum lielieniforme Klltdng. 
dttcma Stizcnbergcr in Rohcohoral, Algen, a° 1730, IBâi ; Flora rrar-. 

Algar., II, p. Sd» Pharmidiitm tenue tiab. 
diilorta Agardb, Diipoeilio Algarum Sutriv, p. 37. 1813. — Ljngbyc, i 

Tenlamen Hj/drophylologim danicir, p. 90 (pro parte) => Tolypollini 

distùrla KOtûng. 
dulci» Rntiing, Sp^ciu Algar., p, :37, 1849 = Hacltriarea. 
«Itgam Agardh, Auftâhliaig, etc. lu Flora, X, p, flS3, IBIT = l'hurm- 

dium laminotum doIi. 
erylhrma KUtilng, Pl-yeologia gtntr.. p. IBS, 1848 = Trichodtmn» \ 

eryihrieum Ebr«nberg. 
fateiculata Norditedt in WiltriKik et Nordatedt, Algr aq. dulc. tnvt., 

fjuc. X, 11° 193, 1881 = Schitolhr'x penicUlnla nab. 
facoea Bory, Diel. i-laïu. d'Hiil. nat., XII, p. 466, 1817 = Phormiduai | 

famnan uob. 
pavo-fmca CroiiaD, Alguei mnnnet du Fiaitière, a" SU, 185!; /'!>>- 

ru^ du Fiuistire, p. t\i = Ilydrncoleum glutinoaum nob. 
fitxuota Agardh, Sytlema Algarum, p. 66. 1814 = Sphiroiyga tptt. 
Flta-aifus Agardh, Dùpoiitio Algarum Suecite, p. 16, tBtî; Sj/Mpiù 

Algarum Scandinavie, p. 101 =t Aphaniiomenon Flos-aquieV 
fontana RCIliing, Actien, lSi6 = Phormidïum autumnaU Jiob. 
fontinalit Agsrdti. Ditpoiitio Algarum Suecia, p. 37, 1812; Synopm 

Atgai-um :<candiaaviie. p. 110=3 Uapaloaiphon purailua KJrchDer. 
Friaii Agardb, Synopsis Algarum Scandinanix, p. 107. 1817 ; SyrifM 

Algarum, p. 61. — Hooker, Englitk Flora, vol. V, part I, p. 3'-. — 

lUriryy, Mmitaloftke britiêh Algar, p. I6î. — Hassalt, llritith frrih- 

walerAtgiK, p.i!ta = Scfii:oll'ri, " 
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Phormidium subfuscum KOtziog, cum Phormidio uncinato nob. 
mixtum. 

kulzinsiana Zeller io liabenhorst, A/gen, d« 1809, 1862= Phormidium 
foKeotamm nob. 

laèiftifUhiformis Meneghini, Conspecfus Aigohgiœ euganex, p. 0, 1837 
» SjjtiruUna labyrinUiiformiê nob. 

Me-virens Uofman-BaDg, De usu Confervarum, p. 23, \%\9 = Lyngbya 
mêtuarii LiebmaD. 

laminosa Agardb, AufiAhlung^ etc., in Fhra^ X, p. 633, 1837 = Phor- 
midium taminontm nob. 

laminoêa, % coriacea Agardh, Aufzâhlung, etc., in Flora^ X, p. 633, 
1827 ■■ Phormidium iaminosum nob. 

lanoêa Bory, Diet. clau. d'hist. nat., XII, p. 477, 1827 = Scyionema 
crigpum Bornet (5. cincinnaium Thurct). 

leptomiiiformis KilUiug, TaàuUr phycotog.^ 1, p. 26, tab. 38, lig. I, 
184S-I8I9; Species Algar., p. 237 = Racteriacea, 

limoia Riehter in Hauck et Riehter, Phykolheka universalisa n* 34, 
1885 B3 Phormidium uncinatum nob. 

/imota, C allochroa KnUing, Species Aigar., p- 244, 1849 = Phormidium 
auiumnaie nob. 

limosa^ t hieolor Rfltiing, Species Algar., p. 243, 1849 = Phormidium 
uncinatum nob. 

iimosa var. chalybea .Mougeot et Nestler, Slirp, cryptog, vogeso- 
rhenanVt Case. XIV, n^ 1379, 1864 = Phormidium favosum nob. 

Iimosa^ \subfusca KAtziog, Species Algar., p. 244, 1849= Phormidium 
subfuscum nob. 

limosOt p uncinata Kûtziug, Species Algar., p. 243, 1849. — Rabenhorst, 
Flora eur. Algar., 11, p. 105= Phormidium uncinatum nob. 

lineolttia Ardissone, Phycologia mediterranea, pars II, p. 282, 1886 
C3 Hydi^ocoleum gluiinosum nob. 

Uiioraliê Carmichael in Ilooker, English Flora, vol. V, part 1, p. 375, 
1833. — Harvey, Manual ofthe british Algie, p. 164; Manual of the 
british marine Algœ, p. 228; Phycologia britannica, Synopsis, 
p. xxznu, no 372, pi. CV, A = Lyngbi/n œstuarii Licbman. 

liitonsiis Dftsmazières, PL rryptog. de France, série II. n» 538, 1858. 
— Cronan, Algues marines du Finislèrf, u» 325 ^speriiti. inancum) ; 
Florule du Finistère, p. 113. — Habenhorst, Flora eur. Algar., II, 
p. 108 (synon. exclus.) = Hydrocoleum lyngbyaceum Kntzing. 

luctns KOUing, Aigarum aq. dulc. Décades, XIII, n« 127 !, 18:{6 = Phor- 
midium lucidum KOtzing. 

lucida Agardh, Aufzùhlung, etc., in Flora, X, p. 033, 1827 = Phormi- 
dium lucidum KiUzing. 

lucifuga Hooker, English Flora, vol. V, parti, p. 373, 1833. — Harvey, 
Manual of the british Algœ, p. 162. — llassall, British fresh-water 
Algse, p. 259, tab. 65, fig. 5 et 6 = Microcoieus spec. 

lutea Agardh. Systema Aigarum, p. 68, 1824 = Lyngbya lulea nob. 

majuscula Jftrgens, AlgsR agua/icv, Decas IV, n" 7, 1817 =0/7ri7- 
iariea. 

majuicula Crouan, Algues marines du Finistère, n<» 327, 1K52; Florule 
du Finistère, p. 113 = Lyngbya a^stuarii Liebman. 

Meneghiniana Zanardiui, Sopra le Alghc del mare Adriatico le liera 
seconda iu Bibliotheca italiana, t. 99, p. 6, \HAO = Spirulina Mene- 
ghiniana Zanardini. 

meretrix Bory, Dict. rlass. u'hist. nat., Xll, p. 476, 1827 = Phormi- 
dium uncinatum nob. 

microcoleiformis Crouan, Florule du Finistère, p. 113, pi. 2, no 16, 
1867 « Microcoieus acutirostris nub. 

Maugeotiana Agardh. Systema Mgarum, p. 61, 1824= Calothrixspec, 
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Oieillaloria MaugtùlH Stlzenberger in Rabenbont, Algen, a* SIS, ISSS^Phqnii — 
«Hum /iiMMum nob. 

— Mueor Agardh, Algarum Demdei, lit, p. U, KU: Synopiû jllysr.^ 

SeaiMd'n., p. Itl ; S^dema Atgarum, p. TOb Calelhrix eonftrrini^^ 

— muralii Agnrdh, Ditpoiiiio Alfjaruin Sueeim, p. 31, 1813; Syno^Li^ 

Algar. Seandin., p. 108. — Houf^ol et NMtler, Slirpri rryploj- 
vogno-rhfnanr , □• S97 — Lyngbye, Tenlameii Hydrophylologi^^ 
daiiicr, p. 95 fpro parf'i = Sehisogoni¥m rritpvm Qa,j. 
~ Mutconim Agardh, Systema Alganim, p. tS, IS14. — Rabrnbon^^ 

Fhra fur. Alffir.. 11, p. 113 b Sgmplocû Miucorum nob. 

— nalant Kalcb>)nuDPr in Rabenhor»!, Algen, n* 811, 1859 ^ /'Aanik ^ 

i/JHXi irllrinafum nob. 

— nalaru. vur. |t et t Kûtzing, l'Iii/cologia gêner., p. 117, 1843; l'hycoto^ f 

geraum., p. I&9 = l'hormidium WKÔtatwm nob. 

— ni'gm V.\\vi ia lUbflnbant, .4(;}nt, n" 10H, 1MI, — Habenbor^t 

Flora tur. Algar., U, p, 101 (pro pnrlej = P/iormidiam siib/uie-un, 
KiUàag. 
1 Rslieiihorst, Ah">. u' "10, 18(11 = Phormiiii 



aCrouan. Algiirt marine» du h'Initttrr, a" iti. 1851 = fpirt 

lina lubsaliia dEnled. 
oehraaa Weitenilorp ni Wnllaya, Ueib. eryptog. de Btlgique, fur. II. 

n° (W, lBi9 = Lyngbj/a oehraeea Thurpl. 
Okeni KQtxing, Aclfen 1836; Speciri Algar., p. !40; Tabulae ph^lai., 

I, p. 38. lab. 39, flg. V— (non Phycologia gêner., Dcque Phi/coh,' 

german., neque AgariJh) ^ PAormi'iJJiini turidum noli. 
;)annoia Bory, Dici- clans, dhitf. nal., XII, |i, K«, 1831 = Set/Ion"" 

Mijochrniu Agardb. 
paiiijraceu Agardh, Syalema Algarum, p. fli, 1831 = Phonnidnai 

paiiyraceuHi nub. 
partilaKalting, Actien, 183fi; SyifciH,l/3/n-.,p. i41 ; Tabula pAymbih 

1, p. 31, tab. 43, Dg. VI = Ilydroivteum glalinastan nob. 
pipcursa. ft mai-ina KOUiug, Speciei Algar.. p. !*1, 1849. — l.t Jolu, 

Lig/f de» Algues marinei de Ckrrbou-g, p. 31 = HyOrocoltHm jUIt- 

Fharaonis Dub;, Bofoniron galiicum, pars II, p, 9114, 18S0. — BrébiHon 
et Godpy, Algues des envirimt de Falaise, p. !6 = Phormidium lii 
Iwium Kûizing. 

^lAyso'JTO RabenhorBl, i4fi}«n. d<'49, 1840 = /'Aormùfiifnuncina'u'nD' 

pnrpureal.-T>. Hookeret Harvey, Cryplog. Bot. oftheanlarclic fi^nj) 
ofH. M. discoii. shipi Ërebus and Terror, p. 190. 184S :^ /-ynjrïy' 

jiiirpurea DOb. 

Ilaineriana KQUiui,'. ra^ute pAijcflog., I, p. ?G, tab. H8. Ug. II. I 



/ 
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fd^Ltoria ntpêêiriê Agardh, Systema Algmrum, p. 68, 1824 = Pharmidium au- 
iwmmale nob. (pro parte) ; Phormidiwn ttncinatum nob. (pro parte). 

— mpeHriê Bory, DicL class. tThisi, mit., XII, p. 476, 1821 = Phormidium 

mbfkicum RûtzÎDg (pro parte); Pharmidium autumnale (DOb. pro 
parte). 

rupesUiê KQtziog, Algarum aq. dulc. Décades, II, n» IS, 1833 = Phor- 

midiatm Reixii forma rupestris nob. 

— rupeetrU, f montatm, Agardb, Syt/ema Algar., p. 63, 1824 = Phormi- 

dium ouiwÊtnale nob. 

— mpestris, p iingtms Hansgirg io Wittrock et Nordstedt, Aigje aq. dulc, 

exwkc , fosc. XVI, n« 78S, 1886 = Phormidium Retzii nob. 

— teandem Riehter, Aiganim tpeciee nov», in Hedwigia^ 1884, n^b, p. 67. 

~ Wittrock et Nordstedt, Alg» aq. dule. exsicc,, fosc. XIV, o» 618; 
DeeeripHomes egetematice disposiim, p. 58 = Phormidium auiumnale 
nob. (pro parte). 

— ecopulonam Agardb, Disporitio Alpar, Suecim, p. 87, 1812 ; Synopsis 
Algar, Seandin,, p. 111 s Caiothrix scopulorum Agardb. 

_ seorigena Libert, PL cryptog, Ardenn,, fuc. IV, n* 399, 1837 ^Phor- 
midium Retzii Dob. 

— spiraOs Carmicbael in Hooker, EngUsh Flora, yoI. V, part I, p. 377, 

1833. — Hanrey, Manual of the brUish Algse, p. 167 ; Manual of the 
briiish marine Algse, p. 228; Phycoiogia britannica. Synopsis, 
p. zixiz, n® 374, tiJt). CV, B » Phormidium papyraceum nob. 

— spissa RQtzing, Speeies Algar., p. 239, 1849; TabuUephycolog., I, p. 27, 

tab. 38, flg. XII s Phormidium inundalum Rûtiiog. 

— SpongelisB Scbulxe in Zeitschrift. fur WitsenschaftL Zoologie^ Bd XXXII, 

p. 147, taf. 8, flg. 9 et 10, 1879. — Hauck. Beilr, zur Kenntn, der 
odriaiischen Algen, io Œsterr, bot, Zeitschr,, XXIX, p. 244, taf. IV, 
flg. 3; Meeresalgen Deutschtands und CEsterreiehs, p. 508, fig. 225 = 
Phormidium Spongelîx nob. 

— siagmina Kûtzing, Actien, 1836 => Lyngbya œstuarii Liebmao. 

— Stiwenbergeri Rabenhorst, Flora sur, Algar., II, p. 106, 1865 =3 Phor- 

— midium favosum nob. 

-« subfUsca Agardb, Diipositio Algar. Sueciap, p. 36, \%Ï7\ Systema Algar,^ 
p. 64 = Phormidium subfuscum Rûtzing. 

— subfUsca RQtzing, Phycoiogia gêner., p. 186, tab. 4, fig. II, 1843; 

Phyeologia german,, p. 158; Speeies Algar., p. 240; Tabula phycolog., 
I, p. 28, tab. 40, flg. I = Phormidium auiumnale nob. 

— subfUsca, p atra Lyngbye, Tentamen Hydrophytologiœ danicœ, p. 88, 

1819 s= Phormidium auiumnale nob. 
«— submembranacea Ardissone et StrafTorello, Enumerazione délie Alghe 
di Liguria, p. G6, 1877. — Ardissone, Phycoiogia mediterranea, p. 281 
ss Phormidium suhmembraïuiceum nob. 

— symplocarioides Crouan in Mazé et Schramm, Essai de classification 

des Algues de la Guadeloupe, 2« édit., p. 18, 1870-1877 ^Symploca 
hydnoides Rûtzing. 

— iapetiformis Rûtzing, Actien , 1836 = Schizothrix coriaeea nob. 

— - tenerrima A. Braun in Rabenhorst, Algen, n* 2458, 1876 — (non 
RQtzing) s= Phormidium valderianum nob. 
— tenuis, var. limieola Anzi in Rabenhorst, Algen, u» 2425, 1874 a 
Phortnidium Retzii nob. 

— tenuis, p limieola Hansgirg in Wittrock et Nordstedt, Algœ aq. dulc, 

exsicc, fasc. XVI, n» 78G, a, 1880 = Phormidium uncinatum nob. 

— tenuis, p limieola Hansgirg in Wittrock et Nordstedt, A/gœ aq. dulc, 

exsicc., fasc. XVI, n» 780, b, \^^6 = Phormidium auiumnale nob. 

— tenuis, p sordida Rûtzing, Tabuiae phycolog., I, p. 29, tab. 41, fig. VII, 

1845-1849; Speeies Algar., p. 242. — Rabenhorst, Algen, n** 136 et 
1123 ; Flora €w\ Algar., II, p. 103. — Wittrock et Nordstedt, Alg:e 
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ag. duU: rxliii:,^ fuF. \l. w }i9 = Phormiéitiin vneimUum Dob. 
Otrillaloria Itnuii, vu. «orrfitfa DesuiaiiérBs, Pi. crypiog. de France, série II, 
n° biO, IKâS = Fhormidium tabfutcum KDtiind cum PAorMitfio 
unniui/ij nob. miituin. 

— Itnuii, Tar. loi'di'/a dp Notarié in Erian'o erillogam. ilal., n* lUI, 

18G8 = Phormidium favoMum tiob. 

— tigiina Kfiliing, l'hytologia germon., p. 1S7, lHi;Tatulrphytolo}.. 

I, p. M, Ub. 3)1. flg. IV ; .Spfcin Algar., p. 197 c= Baetrriaeta. 

— linctoria Crouan, Florule du Fînitîire. p. Il), \W1 ■= /'Aormiifiidii 

linetoTinm KtUii[ig. 

— torta Agardb, .Ifgnruni Deradn, II, p. lï, ItlIS; Syno/u» .41;, 

Scandin. p. 109 = Ctmftna eonlorla Agirdb. 

— uncinata AgKTdti, Auftahlung, etc. in Flom, X, p. 631, IH17. — KQtiia;, 

Aelien ; Atgarum aq. dulc. Dtiadei, XIII, ii° 111 : Tabulr ptyeoJof, 
I. p. 19, tati. 41, flg. V — Phormidium miàrtatum nob. 

— aneinala, forma oliBOtctnê Haattch tD Habenhont, Algen, a* Mi, 

IB6D — Phormidium uncinalum nob. 

— uneinalu, p ru/a KOtiiog AIgnrum ag. dvlf. Dtcad»», XIII. n* lit, 

18-18 = Phormidium vncinatum nob. 

— urbica Bor>-, Dicl. elati. d'kUt. nal.. XII. p. 484, 1817 — PhortmdhŒ 

autumnalt Dob. (pro parte). Phormidium tubfutatm K&Uing il» 

— ..«./, /ui/,1 \iiui-|i.>l', lli,!>u,r (/,-. (.,.■,,?,■,.■. ,;,-.,„ ..'.,,j.-, ],, ÎIHI. pi. XI, 

ertalihi Katxill)), Phyrologiagentr., p. IH, IStS-, Phytotogm gt 
I Algar,. p. Î38 : Taitila- phgeolng.. I, p. Î7. 
■g. VI = Bactrriacea. 
viridit nabeDhoi'Bt , Algen, ii° 110, IS&I o Phormidiu 

Wrai'gBlii Agardh, Algarirm Vteadn. II. p. 38. 1813; Syno|>jii> .4'; 

SLiMrfm., p. Itî = O^umunomn tViirni^if/ii. Bornel et FlnbaulL 
xoittriùola. Vahl nom danira, pi. I&M, 1818. — LfOgbyc, 7fltfuv> I 
HgdrophijIoIogiiF danicn-, p. «1. pi. 17. C= Calolhri. 

A«ardh. 
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lomata œruginea, in spiram laxam et amplissimaro, diameiro 
1 36 fft aequantem coniorta, 6 (& ad 8 (& crassa; anfracius 43 (& 

A inter de distantes 2. A. platensis, 

lomata dilute fusco-rubescentia (siccitate \iridescentia), in spi- 
xissiinam, diamètre 4 (& aequantem contorta, 2 ,u ad 3 (& crassa ; 
us 11 (ftad 13 (& inter se distantes 3. A. mimaîa. 

1, A. Jenneri Stizenl>erger 

t'fui umd Arthrotpira, in Hedungia^ I, p. 33, 18SS. — Gomont, Euai de 
Uion des Noêtoeacée$ homoeyttieM in Morot, Journal de Botanique, IV, 

LUM Jirami Hassall, Briiish fresh-water Algœ^ p. 277, pi. LXXV, fig. 5, 1845. 
jiiA JimfiRi Rûtxing, Tabulœ phycolog ., I, p. 26, tab. 37, fig. XI, 1845-1849; 
Algar,, p. 236; e qiecim. authent. in herb. Lenormandl — A. Braun, 
ée ZeUung, Jahrg. X, p. 393; e specim. anthent. in herb. Thuretl — Gokn, 
ihungen ûber die Entwicklungsgeschichie der mikroskopischen Algen und 
127, tab. XV, fig. 12-14. — De Bary et ROse in Rabenhorst, Algen, u* 159 1 
in Rabenhorst^ Algen, n'« 728! et 1150! — Rabenhorst, Flora eur. Algar., 
. — Rirchner, Krypiogamenflora von Schlesien, Algen, p. 250. — Wittrock 
itedt, Alg9 aq. dtùc, exricc,. Case. IV, n^ 192! — Cooke, Briiish fresh-water 
. 245, pi. XCVI, fig. 1. ~ De Toni et Levi, Phycotheca italica, n» 41! 
lOanaA Baitana Stixenberger, Spirulina und Arthrospira in Hedwigia, 
33, tab. V, fig. 3 et 4, 1854. 

Planche VII, fig. 26. 

chomata plus minusve saturate aeruginea, stratum 
formantia aut inler alias Algas sparsa, fragilia, in spi- 
axam, diametro 9 p. ad 15 p. aequantem contorta, fre- 
er in caducei figuram implicala, ad genicula haud raro 
nstricta, apice aequalia, haud capitata, 5 (x ad 8 ft crassa ; 
!tus 21 (X ad 31 (X inter se distantes; arliculi subqua- 
aut diametro breviores, 4 p ad 5 [a longi, proloplasmate 
anuloso farcti ; dissepimenla interdum subliliter gra- 
I (v. s.). 

b. stagna, lacus, piscinas hortorum per Brilanniam 
Hassall et Cooke), Galliam ad Montpellier (Flahault in 
Thuret!), Germaniam (de Bary et Karl in Rabenhorst, 
il, A. Braun in herb. Thuret!) et Italiam (de Toni et 
Phycotheca italica !) 

2. A. platensis 

UMA JiNFiBRi, p PLATBivsis Nordstcdt in Wittrock et Nordstedt, Algx aq. dulc^ 
fotc. XIV, n» 679!, 1844; Defcriptiones systematicc dispositœ, p. 59. 



Planche VU, fig. il. 

Trichoma(aaBruginea,stratum tenue saturate sarugioeum 
formantia, fragîlia, in spiram laxam et amplissimam, diame- 
tro 26 t^ ad 36 u eequanlem contoria, ad genicula subcons- 
Iricta, apice leviter altenuata, haud capitata, 6 (<. adS^t 
crasaa; anfractua 43 (i ad 57 (x inter se distantes; articuii 
sut)quadrati, vel diametro breviores, 2 [x ad 6 fi long), proto- 
plnsmate grosse granuloso dîssepîmenla vnlgo obdiic^nte 
farcti (v. s.}. 

Hab. (litionem Uruguay AmericfP meridionalis , prope 
Monlevideo (Arechavalela in Willrock el Nordstedt, Alge 
iiq. dulc. exsicc. !). 

'■i. A. minlatu. 

SpmmjK* MimATi Hauck. Itfilrâge iur Krnntnisi drr adriatUeken AIgtn il 
Œtttrreich. bol. Zeilaekr., 18T8. p. BU el pi. 1, llg. 10 *t 17; Metitialgen beuMi- 
landt und IBiterrfieh», p. 5IÎ; e «pecim. aiithenl. pi hsrb. Hauck 1 

AnTunosnnA LAiKSiKit Uoniont, Essai de clarification des Sosloeeteéu kamt- 
• ysttes in Monil, Joui-nal 'le Bolanique. IV. p. 357, tSW. 

StraluDi tenuissimum, mucosum, fusco-rubescens, Algas 
majores, saxa limutnque vclamine conlinuo obducens, Tri- 
cbomata sîccitale viridesceulia, valde eloogata et ilexJlia, ag- 
glulinata, in spiram laxis^imam, diamclru i [xa^quautemcon- 
lorla, ad genicula haud constricla, a|)ice plus miniisve longe 
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XV. — Spirulina jTurpin 

Dictionnaire (f histoire naturtlle de LeTrauIt/.t. 50, p. 309, pi., Oscillariées, fig. 3, 

ST. 

Spirogyra, Spiruiina, OscHiarta Rpec. 

Trichomata exilia, ia spiram plus minusve laxamaut plane 
densam contorta, apice constanter œqualia: Protoplasma 
homogeneum aut vix granulosum. 

Plants hydrophilae vel halophilae, in stratum continuum 
agglomerata aut inter varias Algas sparsa. 

Les phycologues sont à peu près unanimes pour attribuer à Link 
la création du genre Spirulina, sans toutefois indiquer en aucune 
façon dans quel ouvrage il aurait été décrit pour la première fois. 
Rabenhorst, qui désigne cependant la date précise de 1834, ne nous 
renseigne pas davantage à cet égard. Je n*ai rien trouvé dans les 
amvres de Link qui soit de nature à justifier cette attribution et, dans 
tous les cas, avant 1834, Turpin avait décrit et figuré comme lui ap- 
partenant en propre un genre Spirulina^ dont l'identité avec celui que 
Ton désigne actuellement ainsi ne peut être mise en doute. Il est bien 
vrai que, dès 1809, Link (1) avait proposé un genre particulier pour 
YOiciUatùria viridis Mertens et Mohr (an Yaucher ?), qui ne m'est 
pas connu, mais qui, d'après la description de Link « filaUabel nullis 
septis annulisve distincta^ plerumque helim in modum <:ontorta, sxpe 
quoque invicem eodem modo impUcaia, quod in aliis Oscillatoriis non 
observatur », peut bien être un Spirulina. Toutefois ce n'est pas par 
ce nom, mais par celui de Spirogyra que Link désigne le nouveau 
genre. A une date beaucoup plus récente il employa la même déno- 
mination dans un sens tout différent; en 1820 (2), il s'en servit pour 
désigner les Conjuguées à chromalophores spirales auxquelles elle est 
définitivement restée, de sorte que, si on appliquait dans toute sa ri- 
gueur la loi de priorité, les Spirulina devraient s'appeler des Spiro- 
gyra elles Ghlorophycées dont il s'agit recevoir une autre appellation. 
Ici toutefois la rigueur du principe doit évidemment fléchir devant 
les inconvénients que présenterait pour la clarté de la nomenclature 
Tabandon d'un nom générique universellement adopté. 



(1) Link, Nova Plantarum gênera e classe Lichcnum, Aigarum, Fungorum, 
in Schrader, Neues Journal fiir die Botanikj Band 111, pars 1, p. 20, 1809. 

(2) Link, Epistola ad rirum celeberrimum Nées ab Escnbcck de Algis aqua- 
tîeis in gênera disponendis, p. ;>, 1820. 



MALIBICB «•■■•NV. 



Sficiiiil'h conaPiCTi's 



AitTractus inlcr se distantes. 

Trichomataœrugînosa, flexuosa, in spiram laxam, subir- 
regularem, diametro 3,2 |* ad S (i xquantem conforta. 

1.2 (* ad 1,8 t« crassa; anrractus 3 |x ad S (i et ultra inter se 
distantes i. S. Meneghiniana. 

Trichom&la aeruginosa, Qexuosa, in spiram lasiuseulam, 
regularem, diamclro 2,5 ;x ad 4 {n usquantem conlorta, 1,i [> 
ad 1,7 |i crassa; anfractus 2,1 (t ad 5 (l inter se dis 
tantes t . S. major. 

Trichomata œruginosa, ambilu recta, fragilia, in apirom 
eximie regularem diametro 5 ft SDquantem contorta, 2 ^ 
crasfa ; anfractus 5 (i inter se distantes. 3. S. IVordsledUi. 

Trichomata eeruginusa, flexuosa, in spiram eximie re- 
gularem, diametro 1,3 (i ad 2,5 |t xquantem contorta. 0,6 ;• 
ad 0,9 ft crassa ; anfractus 1,25 (n ad 2 fn inter se dis- 
tantes 4. 5. aubtiUttima. 

Trichomata ceruginosa in spiram eximie regularem, dia- 
metro 1 ,4 (n ad 1 ,6 (1 lequantem contorta, 0,4 |t crassa ; an- 
fractus 1 p. inter se distantes S. S. tenerrima. 

Trichomata roseola, in spiram regularem laxiusculam 
aut localiter densam, diametro 3 (t œquantem contorta, 

1.3 I* crassa; anfractus 3 (n ad 4,5 (x inter se distantes aut 
subcontigui 6. $. rotea. 

Anfractus contigui aut subcontigui. 

Trichomata purpureo-violacea, passim œruginosa, ara- 
bitu Bubrecla, in spiram regularem, diametro 3 (t ad 4,4 |i 




MONOGRAPHIE DES OSGIUARIÉES. 251 

Spirulua Zanardimi Kûtzing, Tabula phycolog,, l, p. 26, tab. 37, fig. X, 1845- 
1849; Species Algar,, p. 236; e speciiii. authent. in herb. Tburet! — Rabcnhorst, 
F/ora eur. Algar,, U, p. 93. — Falkenberg, Die Meeresaigen des Golfes von Neapel, 
in Mittheil, aue der Zoolog. Station zu Neapel^ Heft II, p. 224 — Hauck, Meeresalgen 
Deutschland* und CÊCsterreichs, p. 511. 

Spirolima oracillima RaboDhorst, Algen, n» 89SI, 1859. 

Spiruli!ia 0SC1LLARI0IDB8 Bulnheim in Rabenhorst, Algen, n» 1015!, 1861. — 
Rabenhorst, Flora eur, Algar,, II, p. 91. — (non RQtzing). 

Planche VII, fig. 28. 

Stratum serugineum, compaclum. Trichomata dilute aeru- 
ginea, flexilia, curvata, in spiram plus minusve laxam, sub- 
irregularem, diametro 3, 2 (^ ad 5 a aequanlem contorta, 
1 , 2 (t ad 1, 8 (t crassa; anfractus 3 (jl ad 5 [a et ultra inter se 
distantes (y. s.). 

Hab. oras Gallia) occidentalis apud Carterei (Lebel in 
herb. Thuret I), lacum salsum prope Halle Germanise (Buln- 
heim in Rabenhorst, Âlgen !) et limum lacunarum ad Ve- 
netias (Meneghini in herb. Mus. florent. !, Thuret! et 
Lenormand !) 

2. S. m^or Kutzing 

Pkycologia gêner., p. 183, 1843; Phycologia german., p. 156; e specim. authent. 

iD herb. Montagne! 

Spiruuna 08C1LLAMI0IDES Kûtziog, TabulsB phycolog.y I, p. 26, tab. 37, fig. VIII, 

1845-1849; Species Algar., p. 236. — Richter in Hauck et Richter, Phykotheka 

urnivertalis, u« 38 ! — (non Rabenhorst, Algen!, nec Flora eur, Algar.) 

SpiacLiNA 80L1TARI8 Rôse în Rabenhorst, Algen, n^ 260!, 1852. 

SnBULiHA TBNUISSI9IA Cfouan, Algues marines du Finistère, n« 323!, 1852 — (non 
Kûtiing). 

SntULiNA pSBUbo-TCNUisstHA Cfouan in Mém. de la Soc. des Sciences nat. de 
Cherbourg, t. II, p. 89, 1854; Plorule du Finistère, p. 112. — Rabenhorst, Flora 
eur. Algar. ^ III, p. 419. 

SmuLiifA osaLLARioiDBs, c iii!>iuTA Rabenhorst, Flora eur. Algar., II, p. 92, 1865. 

Planche VII, fig, 29. 

Trichomata dilute seruginea, inter varias Algas sparsa aut 
in stratum saturate aerugineum agglomerata, plus minusve 
fluxuosa, in spiram laxiusculam rcgularem, diametro 2, 5 [jc 
ad 4 (Asequantem contorta, 1, 2 [x ad 1, 7 (x crassa;anfractus 
inter se 2, 7 [A ad 5 [A distantes (v. s.). 

Hab. aquas stagnantes dulces vel subsalsas, etiam ther- 
males Cambrise (Batters),Gallia'adLutetiam!, insulam Bat/ 



Armorica' (Flahault in herb. Thurell), Brest {Crouan 1), le 
Croisic!, et Germanî» (Kutzingl, Rôsel, Richter!]. 

3. S. NordsCedCll. 

Spirulina teniiûtima Nordit«dt 1d Wittrock «1 Norditedt, Atgr aij. diUc. txtite., 
Uic. VIII, D* .lesi, 1B80 — (Qoi) ROlEiiig). 

Stralum subolivacco-viride. Trichomata dilute aeruginosa, 
ambitu recta, Tragilia, in spiram exioiie regularem dia- 
metro 5 p. œquantem contorta, 2 ^ crassa; anfraclus ioler 
se 5 [1 distantes (v. v.). 

Hab. aquas subsalsas Suecia; prope Landskrona (Nord- 
cledl !) et Armoricie apud le Croisic I 

4. S. Hnbtillsslms KUtzing 

Phyrologia gêner., p. IBS, 1843; Sptfiet Algar., p. ISâ; TabuUt phyeolof., I. 
p. Î6, tab. -lï, flg. VI. 

l'iatiche VU, /ïj. 30. 

Stralum mucosum, sordide viresceoa. Trichomata agglu- 
tinata, dilutissime viridia, luteola, flexuosa, in spiram eximie 
regularem, diametro 1,5 ft&à 2,5 }i. œquantem contorta, 
0,6 y. ad 0,9 [t crassa; anfractus inlerse 1,25 ftad 2 [<, dis- 
tantes (v. s.}. 
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Hab. Europam ad arenam humidam (sec. Kutzing) et 
Américain fœderatam (Farlow in herb. Thuret!). 

6. S. rosea Crouan 

Florule du Finitière, p. 111, 1867; Gtnera, pi. 2. o* 15. 

Planche Vil, fig. 31. 

Trichomata roseoIa(in speciminibus vivis), basi affixa, vix 
curvata, in spiram regularem laxiusculam, localiterdensam, 
diametro 3 (a sequantera contorta, 1,3 [i crassa; anfractus 
in eodem trichomate 3 [l ad 4,5 (i inter se distantes aut 
subcontigui (v. s.). 

Hab., lapidibus submersisvel Algis majoribusaffîxa, liitora 
atlantica Galliae prope Brest (Crouan) et Biarritz (Thuret!). 

7. S. versicolor Colin 

iD Rabenhont, Flora eur, Algar., II, p. 7Xn, 1865; Rabenhorst, Alffen, n» 1814!; 
Beitrâge zur PhtfsioL der Phycochrom,^ in Schulze's Archiv., Baod III, p. 9. 
pi. I, fig. 3. — Hauck, Meeresalffen Deutach/andi und Œsterreic/is, p. 513. 

— Reînhold, Die Cyamophycten der Kieler Fôhrde, in SehrifL der Saturwiss. 
V^rmnê fur Schietwig-Holêtein^ Band VIII, Hefl 2, p. 177; e speciin. ab auctore 
miati»! 

Stratum tenue, mucosum, nigro-purpurcum. Trichomata 
in speciminibus vivis purpurco-violacea, passim a^ruginosa 
(sec. auct.), in siccis omnia aeruginosa, flexilia, ambitu recta 
aut subrecta, in spiram densam regularem, diametro 3 tx ad 
4,i [t iequantem contorta, 1,2 [a ad 1,8 \l crassa ; anfractus 
contigui (v. s.). 

Hab., Algis majoribus, conchis palisve affixa, mare 
Germanicum ad Kiel (Reinbold!), aquarium aqua marina 
repletum ad Breslau (Cohn !)et mare Adriaticum (sec. Hauck). 

8. S. subsalsa Œrsted 

Berelning am en Excursion til Trindelen^ alluvial Dannelse i Odens fjord, in 
Saturai Tidêkrift, p. 17, tab. VII, fig. 4, 1842; e specim. autbent. ex hcrb. AgardhI 

— KOtzixig, Tabuim pkycolog,, I, p. 26, tab. 87, fig. VII; Speeies Algar,, p. 216; 
e tpecim. anthent. in herb. Lenormand! — Rabenhorst, Flora eur, Algar., II, 
p. 68. 



354 MAUBICE «•■••NT. 

Spihi u>h te:iiis$iiia KilUiog, Ali/arum aqua duluit Deeodei, XIV, u° 131. 1S3S; 
l'hycoUu/ia <irner., p. 183 (^j-nom. picI); Phycologia germon-, p. 156; Tabulr 
phyeotof,., I, p. î«. Ub. 31, Bg. IV; Speiie» Algar.. p. 338. — H«r»ej, Manual of 
the Lrilith marine Al'/r, p. !Î9 ; Phycologin brdannica. SyDopiii, p. ii»ii, o" 3i!, 
pi. l:V, n. — UcsmailèrcH. PI. ci-ijptog. de France, tA\l. 1, n" IMï! — Rabenhorsl, 
FInra eu<: Myar., [I, p. 9î. — Farlow, Anilcraou et Eaton, Algm txtiee. Amtr. 
Iior.. Il" lis ! — Farlow, Marine Mijm of New England, p. SI. — Palkenberg. Dir 
Meeresatijen de* Gotfet von Seapel, in Miltheil. au* der Zool. Station :u Ntaftl. 
Hett 11, p. aJ4. — Rainke, Algenfiora der œutlichen OWirr, lu Seelater Berickt irr 
Kommimiion lurvintntehafllirken Unteriuchunn der deuischen Meere, p. 9i; Hauck 
et Richter, fbifkoihekn univerialis, n" 4'B. ! — tiomont, Suai de clamificatiim ici 
Soatocactei homocyttéei in Morot, Journal de Botanigae, IV, p. Sà7. — Reiobold, 
Uif Cifanophycetn {Klautanije) der Kitler FShrde in fichrift.derHaturKiu. Vertin 
filr SchUtwiu-rioIttein. Dund VIII, HeR 3, p. 176. 

SniiULiNA souTARit KOUing, Phyeoiogia gêner., p. JS3, iU3, Phyeologia germon.. 
p. IMI; Speeies Algar., p. 334); Tabulm phycotoij., I, p. 1(1, tah. ST, flg. V; e spccim. 
ab auet., delerminalo tn herb. .Mui. Paris. I — (non HOie in Rabenhont, .livra. 
H" !iO!,i. 

DHaLtAnu ontAKicA Crnuan, Algue* marine» 'lu FiniiUre. n' tli:, 18S3. 

Sfirilina oceasica Crouan, V^tn. de la Sœ. de* Science* nal. de Cherbourij. 11. 
p. 39, 18B4; Florale du Finiitére, p. 113. — llabenhorit, Flora eur. Algar., III. 
îi Mfl, 

Si'iiMmiTiirnrtit Croiiilr). mMfm.'lf l/i.9i.«: -les Sc,eare.t aat. de Cherbourg, II. 

p. w.i. 1«5*; l'h,i-:i'- .1: p...,.i,-i;' [, w>: '■ -vdva. aulheiit. in herb. Thnnrt! - 

Kili/iii- ' ' '■■■■•■■. .■■■-. iiiid liebensîg neuen Algentpede», 

p. <1 11 I ,, II" I9ÏI!; Lille des Algues •«arinm 

dr '■/.•■ 1. ,■ .1 [~l, Flora fur. Algar., lU, p, 419- — 

ILiuck, V:,.. ,;, ;. ., I '.■,-!: ■','..■":/ ( i4 : 1 ■ ,< :■ .c/i9, p. &ll, flg. î37 . ~ Relnbold, 

Ilie C'janaplii)ce'.u iIit Kn'ler Fiihrilr, iii Si/irif1. lier Saluruiisi. Vereini fW 
SchletKig-Holilein, Banil VIII, Hcfl 3, p. 177. 

ariHUt.inA TonrosA Cramnr, in Htdu^iyia, 11, p. «1, Ub, 13. %. I, 1863: lUbm- 
lioril, .ilgen, o" H43t: Habenhurst, Ftoraeur. .U'/ar.. II. p. Uî. 

Sftit<ii iKA TiHUHHiHA, rxriiia h IUbcnlinr*t, Flora eur. AI-/ n,. Il, p. us, IBOE. 

l'ianche VII, fiij. na. 
'riiclioiiiala [lallide aTUginosa, in siralum sattirate jbru- 
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Ilafniam (Œrsted in herb. Agardh!), insulae Fioiiiae(Lyngbye 
in herb. Thuret!),Caledonidâ (Dickie in herb. Lenormand!), 
comitatus Norfolk Angli» (Ba tiers in herb. Thuret!), Neer- 
landiae (Van den Bosch in herb. Lenormand !), Germanise sep- 
tentrionalis apud Kiel (Reinbold !) , Gailia^ prope Cherbourg 
(Thuret!), Brest (Crouan !), Arcachon (Lespinasse in herb. 
Thurel!), Marseille (herb. Thuret!), Antibes (Flahault in 
herb. Thuret!), Helvetiœ (Katzensee prope Turicum; Cra- 
mer in Rabenhorst, Algen I), Istriae (Kiitzing!), etiam Ame- 
ricsB fœderatae (Maine, Massachusetts ; Farlow !). 

9. s. labyrinthiformis 

OteiUaria iabyrinthifot*mi8 Meneghini, Corupectus Algoloyim euganeat, p. 9, 1837; 
e spedm. anUient. io herb. Lenormand I 

Stratum sordide vel nigro-virescens. Trichomata pallide 
viridia, ambitu subrecta, fragilia, in spiram densam,eximie 
regularem, diametro 2 (a ad 2,7 [l œquantem contorta, 1 jjl 
crassa; anfractus contigui (v. s.). 

Hab. aquas subsalsas ad Cherbourg Gallia; (Thuret !), 
aquas thermales Italia^ ad Abano (Meneghini in herb. Monta- 
gne!, Thuret! et Lenormand!) et Africai borealis prope 
Alger (Bory!). 

SpEUES INQUIRE^D.12. 

Splrollna «driatica Hansgirg, Ueôer neue Siissivasser-und Meeialffcn und Bac- 
térien^ etc., in SiUtintfsfjer. der K. bohm. Geselisch. dcr Wissen- 
achaft., 1890, p. 17,Taf. I, fig. 15. 

— Ardissonll Cohn in Rabcuhorst, Flora eur, AUfar., II, p. 91, 1865. 

— bre¥ls KQtzing, Phycologia f/erman., p. 156, 1845; Tabuisp phycohf/., 

I, p. 26, tab. 37, fig. 9; Species Alyar,, p. 236. 

— rerrîitfinea Kirchner, Kryptoyamen-Flora von ScA/«ie«, Alyen^ p. 250, 

1878. 

— Ilaichlnslœ KOtzing, PA^'*o/o.vca f/e/i^., p. 183, \^kZ\ Phycologiaycr- 

man.y p. 156; Tahulx phycoloy., 1, p. 25, tab. 37, fig. Il /Spècies 
Aiyar,^ p. 235. 

— Jennerl, var. nubrecta Habenhorst, Flora eur. Alyar.^ II, p. 90, 1865. 

— Jenneri, var. Yacinata Rabenhorst, Flora eur. Alyar,^ II, p. 90, 1865. 
~ osoillarioldeii Turpin, DicL d'hist. nat. de Levrault, t. 50, p. 309, 

pi., Oscillariées, flg. 8, 1827. 

— plieaUlis Cohn, Untersuchunyen ùber die Entwicklungsyeschichte der 

mikroikopischen Alyen und Pilie, in Nova acta Acad, Ces, Leopold.- 
Car. Nat, curios., yol. XXIV, p. 246, lab. 15, fig. 10, 1854. 
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Splralbuk thenaailit Meneghiai in Kutiiog, Tatrula phycotofi.t I, p. 16, t&b. ):, 
flg. 111, IMâ-IS4B; Sptàet Ahar., p. 1)6. 
— ZttBkrdlal KQtxiDg, Phycologia gêner., p. lU, 1843. 
SpiHIlnm nlnaUMlniani Hutall, Brititk frtik-vaUr Algr, p. 218, pi. L\\\, 



SpEClIS klCI.I'DlNDK. 

SpiruUna Braunii KUtiiag, Diagnoten und Bemerkunaen iw drei and litbtntin 
netien Alyentpecie* in Otlerproi/reta, p. 7, 1863. = ArlHro^ra apcc 

— /mnfn KOtang, Tabulm phyeotog ., I, p. 16, tab. 31, Bg. XI. IMS-IHI; 

SpeeieM Algar., p. 136. — Habenhont, Algen, n" l&B, '18 et UjO: 
F/om riir. A/gar., |[, p. 90. — Witirock et Nordstedt, Algr ai/. di,lt, 
ejTJi'M., fatc. IV, n» 19t. — DeToni et Levi, Phycothtea ilatiea, a> U 
= Arlhrotpira Jfnntri Stixenberger. 

— JeimeH, f plalentù Nordetedl in WIttrack et Nordiledt, Algm aq. âkh. 

exiicc, faic. XIV, a" 679, 1884; Detcriplionei tyeUmatiee ditpanlt, 
p. S9 = Arlhrotpira ptalerait nob. 
.— minjola Hauek, BeitrOgezur Kenntitiu der adrialiKhen Algen, ia Œiltrt. 
bot. ZtiUehr., I8TS, p. 80, tab, I, Sg. 16 et 17, 1878; Meeretal^ 
DeutKhlandi und OEiltrreiehi, p. &I1. = ArlHroipira miniala Dob. 
SpiriUum Jenneri HamaII, Bnlu^ frtth.mater Atqr, p, 177, pi. LXXV, flg. i, ItU 
=> Arlhroipira lennrri Stizenberger. 

— rupatre Raiull, Britùh frtth-viaUr Algm, p. 177, pi. LXXV, flg. fi, 

1B45e3 Phormidium papgraceum Dob. 

— ThompMini Haguil, Brititli fmh-uati-r Aigu, p. 178, pi. UCXV, Sg. 7, [MW 

— Noilocea. 




EXPLICATION DES FIGURES DE LA DEUXIÈME PARTIE 

(LTNGBTéSS.) 



PLANCHE I. 

^S' <- — Plectonema Wollei^ Farlow. — Partie moyenne d'un filament, 
<|'après un échantillon de Therbier Thuret envoyé par M. Farlow. (Gros- 
^ss^ment de 150 diamètres.) 

r* .S. — Plectonema radiosum. — Filament isolé, d*après le n^ 1305 des 
^for^^n de Rabenhorst. (Gross. 150 diam.) 

• 3 et 4. — Deux bormogonies de la même plante, dont Tune sortie de 
L ^S^iine. (Gross. 595 diam.) 

^ ^^ — Plectonema tenue Thuret. — Filament isolé, d'après un échan- 
Uonde rherbier Thuret récollé à Antibes. (Gross. 50 diam.) 

^^ . — Partie moyenne d'un filament de la même plante. (Gross. 
>^ ^am.) 
*^ • — Plectonema purpureum, — Filament isolé. (Gross. 150 diam.) 

. — Partie d'un filament de la même plante montrant le début 

le ramiûcation. (Gross. 595 diam.) 

• — Plectonema roseolum. — Partie moyenne d'un filament très 

«ux, d'après le n'* 191 du Phykotheka univemalis de Hauck et 
i^Glàter. (Gross. 595 diam.) 

1^. 'to. — Partie moyenne d'un trichome sorti de la gaine. (Gross. 
^SO diam.) 

îft- 11. — Plectonema Nostocorum Bornet. — Partie moyenne d'un fila- 
ment. (Gross. 850 diam.) 

PLANCHE II. 

Fig. 1. — Symploca hydnoides Kûtzing, var. a genuina. — Touffe de fila- 
ments de grandeur naturelle, d'après un échantillon de l'herbier 

Thuret récolté à Beile-Isle. 
Kg. 2. — Partie supérieure d'un filament rameux, d'après un échantillon 

de l'herbier Lenormand déterminé par M. Kûtzing. (Gross. 330 diam.) 
tig. 3. — Extrémité d'un filament pris dans le même échantillon. (Gross. 

595 diam.) 
Fig. 4. — Symploca hydnoides Kûtzing, var. p fasciculata. — Filament pris 

dans un échantillon de l'herbier Thuret déterminé par M. Kûtzing. — 

La préparation a été traitée par l'acide chromique. (Gross. 595 diam.) 
Pjg. 5. — Symploca atlantica, — Filament dessiné sur la plante rivante, 

d'après un échantillon récollé au Croisic. (Gross. 595 diam.) 
^ig. 6. — Symploca laete-viridis. — Partie supérieure d'un filament, d'après 

ANN. se. IfAT. BOT. XVI, 47 
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nn échantillon de l'herbier Thuret récolté par H. Farlow. (Grcu. 

593 diam.) 
Kig. 7 et 6. — Partie moyenne et extrémité de deux trichomes pris dani 

l'échanlillon ci-dessus. (Gross. 395 diam.) 
Fig. 0. — Sytnphca Muscorum. — Filament isolé pris dans un échantïQon 

authentique provenant de l'herbier Agardh. (Gross. S9S diam.) 
fin. 10. — Sj/mploca muraliê KQtzing. — (iitrémité d'un trjchome, d'après 

un échantillon de l'herbier Thuret déterminé par A. Brauu. (Gross. 

i>95 diara.) 
Fig. II. — Syniploca Hentghiniana KQtzing. — Touiïe de filaments de gran- 
deur naturelle, d'après un écbanlillon de l'herbier du Huséum récolté par 

Meneghini. 
Fig, 12. — Partie d'un filament provenant du même échantillon. (Groia. 

595 diam.) 
Fi(î, 13. —SymploM cartilaijinea. — Réunion de plusieurs niamenla légère- 
ment écartés par la préparation, U'après uu échantillon authentique de 

l'herbier Honlagne. (Gross. 59H iiinm.| 
Fig. 14. — Extrémité d'un filament de la même plante plus rortemenl 

grossi. (Gross. 000 diam.) 
Fig. IB. — Symplooa IKermolU. — Faisceau de Itlamenls pris dans un échin- 

lillon authentique de l'herbier Lenormand. (Gross. 59S diam.) 
Fig. 16. — Un Hlament de la même plante. (Gross. 900 diam.) 
Fig. 17. — Lyngtya Baculum. — Exlrémité supérieure d'un trichome, 

d'après un échantillon de l'herbier Thuret récolté à Biorriti. (Grau. 

995 diam.) 
Fig. 18. — ■ Lyngbi/a Agardkii. — Partie basilaire d'un filament d'après un 

échantillon authentique |>rDvenant de l'herhierThuret. (Gross. 3(10 diam.] 
Fig. 19. — Un flbment de b même plante. (Gross. 59S diam.) 
Fig. 20. — Lyngbya graeilis Rabenhorst. — D'après un échantillon authen- 
tique de Ueneghini provenant du Musée botanique de Florence. (GroM. 

S95 diam.) 
Fig. 21 . — Lyttgbya sordida. — D'après un échanlillon récolté par Thuret 

à Biarritï. (Cross. 300 diam,) 
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Pig. 9 à il. — Extrémités de trois trichomes traités par Tacide chromique 

et montrant la formation de la coiffe. (Gross. 595 diam.) 
Fig. 13 et 13. — Lyngbya lutea. — D'après un échantillon authentique 

provenant de Therbier Agardh (Gross. 595 diam.) 
l^ig. 14. — Lyngbya putealis Montagne. — Partie supérieure d'un filament, 

diaprés un échantillon authentique de Therbier Thuret récolté par 

Leprieur. (Gross. 595 diam.) 
Fig. 15. — Lyngbya major Meneghini. — Extrémité d'un filament, d'après 

un échantillon de Meneghini provenant de l'herbier Lenormand. (Gross. 

595 diam.) 
Pig. 16. — Lyngbya nigra Agardh. — Partie supérieure d'un trichome sorti 

de sa gaine, d'après un échantillon authentique d'Agardh conservé 

dans l'herbier Thuret. (Gross. 595 diam.) 
flg. 17. — Lyngbya Martensiana Meneghini. — D'après un échantillon au- 
thentique de l'herbier Thuret. (Gross. 595 diam.) 
^ig. 18. — Lyngbya spirulinoxdes, — D'après un échantillon recueilli par 

M. l'abbé F. Hy dans les environs d'Angers. (Gross. 300 diam.) 
fig. 19. — Extrémité d'un trichome de la même plante. (Gross. 595 diam.) 

PLANCHE IV. 

Fig. i* — Lyngbya serugineo-cœ^'ulea, — Un filament pris dans un échan- 
tillon authentique provenant de l'herbier Lenormand. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 2 et 3. — Extrémités de deux trichomes pris dans le même échantil- 
lon. — Dans la figure 3, la préparation a été traitée par l'acide chro- 
mique. (Gross. 595 diam.) 

îFig. 4. — Lyngbya versicoloi', — Partie d'un filament provenant du n® 1090 
des Algen de Rabenhorst. [Gross. 595 diam.) 

iFig. 5. — Partie d'un filament de la même plante traité par l'acide chro- 
mique. (Gross. 800 diam.) 

(Fig. 6 et 7. — Lyngbya Lagerheimii. — Deux filaments dessinés d'après une 
préparation de Spirocoleus Lagerheimii Môbius communiquée par l'au- 
teur. (Gross. 800 diam.) 

jFîg. 8, — . Phormidium Spongeliœ. — Trichome sorti de sa gaine, d'après un 
échantillon authentique de l'herbier de Hauck. (Gross. 595 diam.) 

tFig< 9 et 10. — Deux hormogonies provenant du même échantillon. 
(Gross. 595 diam.) 

ig. H. — Phormidium tinctorium Kûtzing. — Extrémité d'un trichome, 
d'après un échantillon authentique de l'herbier Lenormand. (Gross. 
595 diam.) 

Fig. 12. — Phormidium molle. — D'après un échantillon authentique de 
l'herbier du Muséum récolté par de Brébisson. (Gross. 850 diam.) 

Fig- 13 à 15. — Phormidium fragile, — Partie moyenne et extrémités de 
■trois trichomes d'après un échantillon authentique de l'herbier Lenor- 
mand. (Gross. 850 diam.) 

iFig. 16. — Phormidium foveolarum, — D'après un échantillon authentique 
de l'herbier du Muséum. (Gross. 850 diam.) 

:Fig. 17 et 18. — Phormidium luridum. — Fragments de deux trichomes, 
d'après un échantillon authentique provenant de l'herbier Lenormand. 
(Gross. 850 diam.) 

i^ig. 19. — Phormidium purpurascens. — D'après un échantillon authentique 
provenant de l'herbier du Muséum. (Gross. 850 diam.) 
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Fig. 90. — Phùrmidium valderianum. — D'après un échanlillon authentique 
de l'herbier Jlontaf;ne. (tiross. 850 diam.) 

Fig. St. — Phormidium laminotum. — Partie supi^rieure d'un trichome, d'a- 
près un échantillon authentique provenant de l'herbier Afiardh. [Gross. 
SjOdiam.) 

Fig, 2'.'. — Extrémité d'un trichomo pris dans le même échantillon. (Crois. 
1500 diam.) 

Fig. 23 et 2*. — Phnrmiilium tenue. — Partie supérieure de deux tricbomes, 
d'après un échantillon auEhentique provenant de l'herbier Lenormand. 
(Gross. 850 diam.) 

Fig. 35. — Extrémité d'un trichorae de la même plante, d'après le n*!68 
des Algen de Rabenhorst. {Gross. 8S0 diam.) 

Fig. 26. — Phormidium lubuliforme. — Extrémité d'un Irichome, d'après 
un échantillon de l'herbier Thuret récolté dans les sources chaudes dt 
l'Ile Saint-Paul (Expédition de la Novara). (Gross. 8S0 diam.) 

Fi([. 27. — Phormi'iium incrvtlatum. — Extrémité d'un filament d'après uo 
échantillon de l'herbier du Muséum déterminé par A. Draun. (Gross. 
SQS diam.) 

Fig. 28. — P/iorwtdium tofieola. — Trichome renfermé dans sa gaine, d'a- 
près un échantillon authentique provenant de l'herbier ThureU (Gross. 
595 diam.) 

Fig. 'J9. — Extrémité d'un trichome de la même plante. (Gross. 505 diam.) 

Fig. 30. — Partie d'un filament de la même plante traité par l'acide cbro- 
mli[ue. (Gross. S95 diam.) 

Fi{[, 31 et 32, — Phonnidium iatmiiatum Kaizing. — Extrémités de deui 
trichomes, d'après un échantillon authentique de l'herbier Thuret ennjé 
par de Brëbisson. — Dans la (Igure 33, la préparation a été traitée par 
l'acide cliromique. [Gross. 505 diam.) 

PLANCHE V. 

Fig. 1, — PAormUium Corium. — D'après un échantillon authentique prOTS- 

nant de Iherlilcr Aftûi-dli. [Gross. 595 dlnm.) 
Fig. 2, — ExLréniilé d'un lilametit proveiiaul du même échanlillon et trait* 
1. SSOdia 
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Fig. 10. — Phornùdium ambiguum, — D'après le n« 75 des Algen de Raben- 
hont. (Gross. 595 diam.) 

Fig. il et 12. — Phormidium lucidum Kû^ing. — Extrémités de deux tri- 
chômes, d*après un échantillon authentique provenant de Therbier 
Agardh. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 13. — Phormidium mbmembranaeeum, — Extrémité d'un trichome, d'a- 
près un échantillon envoyé par M. Ardissone. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 14. — Phormidium favosum, var. a. — D*après un échantillon authen- 
tique proTcnant de Therbier Borjr. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 15. — Phormidium favosum^ var. p. -— D'après un échantillon de 
rherbîer Bory. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 16. Phormidium calidum, — D'après un échantillon authentique prove- 
nant de l'herbier Agardh et récolté dans les eaux thermales du Venezuela. 
(Gross. 595 diam.) 

Fig. 17 et 18. — Phormidium subfuscum Kûtzing, var. a. — Extrémités de 
deux trichomes, d'après un échantillon authentique provenant de l'her- 
bier Agardh. — Dans la figure i 8 la plante a été traitée par l'acide chromi- 
qae. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 19 et 20. — Phormidium subfuscum KQlzing, var. p Joannianum. — D'a- 
près un échantillon de l'herbier Montagne envoyé par M. Kûtzing. (Gross. 
595 diam.) 

Fig. 21 et 22. — Phormidium uncinatum. — Extrémités de deux trichomes, 
d*après un échantillon authentique provenant de l'herbier Agardh. (Gross. 
595 diam.) 

Fig. 23. — Phormidium autumnale. — Extrémités de deux trichomes, d'après 
un échantillon de Lyngbye conservé au Musée de Copenhague (Gross. 
595 diam.) 

Fig. 24. — Extrémité d'un trichome de la même espèce dont le sommet n'a 
pas encore pris sa forme définitive. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 25. — Phormidium Setchellianum. — D'après un échantillon récolté par 
M. A. Setchell à Norwich (Connecticut). (Gross. 595 diam.) 

Fig. 26. — Extrémité d'un trichome de la même plante dessinée au grossis- 
sement de 900 diamètres. 

Fig. 27 et 28. — Trichodesmium erythrœum Ehrenberg. — Deux squamules 
Toes à des grossissements différents, d'après un échantillon de Therbier 
Montagne récolté par Evenor Dupont dans la mer Rouge (Gross. 36 diam. 
et 84 diam.) 

Kg. 29 et 30. — Extrémités de deux trichomes, d'après] un échantillon de 
rherbier Montagne envoyé par Ehrenberg. (Gross. 595 diam.) 

PLANCHE VI. 

Fig. 1. — Trichodesmium Hildebrandtii. — Extrémité d'un trichome, d'après 

on échantillon de l'herbier Thuret récolté par Hildebrandt à Madagascar. 

— La préparation a. été traitée par l'acide lactique. (Gross. 595 diam.) 
Fig. 2. — Trichodesmium Thiebautii, — Squamule provenant d'un échantillon 

de l'herbier Thuret récolté par M. Thiébaut à la Guadeloupe. (Gross. 

36 diam.) 
Fig. 3 et 4. — Extrémités de deux trichomes pris dans la même squamule. 

— • La préparation a été traitée par l'acide lactique. (Gross. 595 diam.) 
Fig. 5. — Borzia trilocularis Cohn. — Trois filaments dessinés d'après une 
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préparation envoyée par H. A. Boni. Le filament inférieur est wrlc- 
point de se diviser on deux hormogonies. {Gross. 900 diam.) 

Fiff. S et T. — Osdllatoria rubescens de Candolle. — Deux trichomes pri» 
dans un échantillon de l'herbier Dory provenant du lac de Horat. (Gross. 
59â diam.] 

Fig. 8. — Oseitlatoria proliflca. — D'après un échantillon original de Gre- 
vilte provenant de l'herbier Lenormand. (Gross. 593 diam.) 

Fig. 9. — OKittaloria princept Vaucher. — Extrémité d'un trichome, d'a- 
près le n° 1964 des Planten cryptogames de France de Desmaiiéres. (Gross. 
300 diam.) 

Fig. 10 et 11. — Oscillatoria probottOdea . — D'après deux échantillons ré- 
coltés, l'un par Jungner dans l'Afrique équatoriale, l'autre par Uazé et 
Schramm à la Guadeloupe. (Gross. S93 diam.) 

Fig. 12. — (hcillaloria tancta KUtiîng. ~ D'après le n' 2i57 des Àlgeu de 
Rabenhont. (Gross. SOS diam.) 

Fig. 13. — (kciliatoria Hmosa Agardh. — D'après un échantillon de l'herbier 
Thuret envoyé par C. Agardh û Tilesiu». {Gros», .^95 diam.) 

Fig. 14. — OscHtatorin canicps Agardh. — D'après un échantillon aulhen- 
tiqiie provenant de l'herhier Agardh. (Gross. .ï9S diam.] 

ï(g. 16. — OsciilatOFia wnala KUliing. — D'oprte un éi-hantillon authenti- 
que de l'herbier Thuret récollé à Falaise par de Brébis&on. (Grots. 
595 diam.) 

Fig. 16. — OstiUaloria annuint Bory, — D'après un échantillon aulhentiqit 
de l'herbier Bory récolta ù Touvois près Chantilly. (Gross. 395 diam.) 

Fig. 17. — (hcillaloria Bonnemoisonii Crouan. — Partie supérieure d'un tri- 
chome appartenant nui petites formes de la plante, d'aprf^s un échanlilloD 
de l'herbier Thuret récolté à Cherbourg. (Gross. l'Sdiam.] 

Fig. 18. — Ettrémité d'un trichome provenant du même éclianlillon. [Gross. 
5fl3 diam.) 

Fig. 19. — Oscillatoria margaritifera Kaizing. — Extrémité d'un trichomt 
d'après un échantillon authentique de l'herbier Thuret envoyé parde 
Brébisson. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 20. — Oscillatoria nigro-viriiUs Tliwailes. — D'après le n° 328 dei 
Aliiues marines du Finistère Ac Crouan. (Gross. 59S diam.) 

Oscillatoria Corallinx. — Partie supi^rieure d'un trichonw, 
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Fig. 4. — Oscillatoria ampkibia Agardh. — D'après un échantillon aulhen- 
tiqae provenant de Therbier Agardh. (Gross. 595 diam.) 

Flg. 5. — Fragment d*un trichome de la même plante traité par Tacide 
chromique. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 6. — Oscillatoria geminata Meneghini. — Diaprés un échantillon au- 
thentique de rherbier Thuret. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 7. — Oscillatoria splendida Greville.— Extrémité d'un Irichome, d'après 
on échantillon original provenant de Therbier d'Edimbourg. (Gross. 
505 diam.) 

Fig. 8. — ' Extrémité d*nn trichome de la même plante. (Gross. 1000 diam.) 

Fig. 9. — Oscillatoria amœna, — Extrémité d'un trichome, d'après un 
échantillon de l'herbier Lenormand déterminé par M. Kûlzing. (Gross. 
595 diam.) 

Fig. 10. — Oscillatoria subuliformis Kûtzing. — Extrémité d'un trichome, 
d*après un échantillon authentique de Therbier Thuret récolté à Cher- 
bourg. (Gross. 595 diam.) 

Fig. li. — Oscillatoria laetevirens Crouan. — Extrémité d'un trichome, 
diaprés un échantillon authentique de l'herbier Thuret. (Gross. 595 
diam.) 

Fig. 12. — Oscillatoria acuminata. — D'après un échantillon de Zanardini 
provenant de l'herbier Lenormand. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 13. — Oscillatoria animalis Agardh. — Extrémité d'un trichome, d'a- 
près un échantillon original provenant de l'herbier Agardh. (Gross. 
595 diam . ) 

Fig. 14. — Oscillatoria brevis Kûtzing, var. a, — Extrémité d'un trichome 
d'après le n^ 30 des Algen de Rabenhorst. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 15. — Oscillatoria brevis Kûlzing., var. p neapolitana. — Extrémité d'un 
trichome, d'après un échantillon authentique de l'herbier Lenormand. 
(Gross. 595 diam.) 

Fig. 16. — Oscillatoria formosa Bory. — D'après un échantillon authen- 
tique provenant de l'herbier Bory. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 17. Oscillatoria Coi'tiana Meneghini. — D'après un échantillon de 
rherbier Thuret récolté dans les thermes Euganéens par Menoghini. 
(Gross. 595 diam.) 

Rg. 18. — Oscillatoria Okeni Agardh. — D'après un échantillon authen- 
tique provenant de l'herbier Agardh et récolté à Carlsbad. (Gross. 
595 diam.) 

Fîg. 19. -— Oscillatoria chalybea Mertens. — D'après le n» 4, Décade XIII, 
des Algse aquaticae de Jûrgens. (Gross. 595 diam.) 

Fîg. 20 et 21. — Oscillatoria janthiphora. — Extrémités de deux trichomes, 
d'après un échantillon authentique de l'herbier Lenormand envoyé par 
M"** Fiorini Mazzanti. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 22 et 23. Oscillatoria Bwyana Bory. — D'après un échantillon original 
provenant de l'herbier Bory. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 24. — Oscillatotna terebriformis Agardh. — D'après un échantillon 
original provenant de l'herbier Agardh. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 25. Oscillatoria beggiatoiformis. — D'après un échantillon de Kalch- 
brenner conservé dans l'herbier Thuret. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 26. — Arthrospira Jenneri Stizenberger. — D'après le n» 159 des Algen 
de Rabenhorst. (Gross. 595 diam.) 

Fig. 27. — Arthrosjnra platensis, — D'après le n<> 679 des Alg» exciccatx de 
Wittrock et Nordstedt. (Gross. 595 diam.) 
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Fit;. 2S- —Spirulina Ueneghiniana Zanardini. — D'après un échanlillon 

original de l'auteur provenant du Musée botanique de Florence. (Gross. 

800 diam.) 
Fig. 20. — Spirulina major KQlzinf;. — D'après un échantillon authentique 

de l'herbier Hontagne ((Iross. 800 diam.) 
FiR. 30. — Spirulina ntblilatima KQtzing. — D'après un échantillon authen- 

thique de l'herbier Lenormond riicolté t Abano. (Gross. 800 diam.) 
Fig. 31. — Spirulina rosea Crouan. — D'après un échanlillon de l'herbier 

ThurEt récolté A Biarriti. (Gross. 800 diam.) 
Fi^. 32. - Spirulina lu&sa^ (Crsled. — D'après un échanlillon origiiul 

de l'auteur provenant de l'herbier Agardh. (Gross. 800 diam). 
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. I 



INTRODUCTION. 

Parmi les familles des Chlorophycées Confervoldées, les 
Chaetophoracées (1) occupent une place importante par un 
très haut degré de diiïérencialion morphologique. Elles sont 
adaptées aux conditions du milieu les plus variées ; beaucoup 
d*eatre elles se trouvent dans Teau douce, plusieurs sont 
marines, et il y a des genres qui sont adaptés exclusivement 
à la vie aérienne. Mais ce qui rend les Chaetophoracées encore 
plus intéressantes, en exerçant une influence directe sur 
leurs caractères morphologiques, ce sont les adaptations pour 
ainsi dire spéciales. Car une grande partie de ces Algues ne 
végètent que sur un substratum d'une nature déterminée, sur 
des plantes aquatiques, sur ou dans la membrane d'autres 
Algues, etc. La tribu des Chaetophorées surtout présente une 
grande richesse de formes épiphytes et endophytes. Ce 
sont, d'après M. Wille (2), les genres Chaetonema^ Endo- 

(I) Je comprends ici la famiHe des Chaetophoracées dans le sens de M. Wille 
(Naiûrliche P/lanzenfamilien, von Engler u. Prantl. I Teil, 2 Ableilg. p. 86). 
(«) WiUe, /. c, p. 92. 
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derma, Endoclonium, Aphanochaete, Phaeopkila, Herpoità- 
ron, Acrochaete,Bolboroleon. Ces geores, que nous pouvons 
appeler les Chaetophorées épipkytes el endophytes, sonl 
encore peu connus, soîl à cause de leur petitesse ou de leur 
rareté, soit à cause de la difTicullé de leur détenninalioD. 
Car les descriptions des genres et des espèces ont été pu- 
bliées par des auteurs différents et sous des points de vue 
différents. Ce qui a manqué surtout, c'est une certaine unité 
d'interprétation des caractères dans les différents genres. 
Les travaux d'ensemble de MM. de Toni (1) et Wille (î) 
cherchent à remédier & cet inconvénient, mais comme ils sopI 
hases en grande partie sur les descriptions des auteurs, il 
n'ont pas apporté beaucoup de lumière dans la question. 

Pour arriver à une conception plus précise des genres, il 
fallait remonter aux échantillons authentiques, les comparer 
avec les plantes vivantes el faire une étude approfondie de 
ces dernières. C'est ce que je me suis proposé de faire en 
entreprenant l'étude des Chaetophorées épiphytes et endo- 
phytes. Mais je ne peux pas encore donner dans ce IravaiL 
une moiiagrapliic compiL'tc de ce f;ioii|Kî; c'est que je n'ai 
pas encore pu examiner des échantillons authentiques de 
tous les types décrits jusqu'ici; c'est aussi parce que l'examen 
des documents originaux, si précieux dans beaucoup de cas, 
ne fournil pas des résultats compIMcnuMiL salisfai^anU 
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ella^ Ckaeiopeliisj Blastophysa et à deux genres nou- 
ux : Gonatoblaste et Chaetosiphon. 
'ai été amené à ranger quelques-uns de ces genres parmi 
CAaetophorées ; pour les autres j'ai discuté les affinités 
i les Chaetophorées dans deux chapitres, que j'ai inter- 
is dans la première partie de ce travail. Cette première 
lie contient on certain nombre de chapitres dont chacun 
consacré à un genre. J'ai rangé les chapitres en deux 
les; la première est consacrée à des genres essentielle- 
nt épiphytes, tandis que la seconde comprend les genres 
sntiellement endophytes. Les chapitres qui sont destinés 
L discussion des affinités terminent chaque série, 
lalgré les résultats encore très incomplets de mes re- 
rches, j'ai jugé utile de donner, dans une seconde partie, 
résumé des données relatives à la morphologie compa- 
ra rhistologie et au développement des genres épiphytes 
indophytes des Chaetophorées. A la fin de la seconde 
lie, les résultats systématiques de ce travail sont résumés 
is un tableau des affinités des Chaetophorées épiphytes et 
lophytes. 

é remercie particulièrement MM. Berthold (Gôttingen) 
net (Paris), Cohn (Breslau), Cramer (Ziirich), Gomont 
ris), Môbius (Heidelberg), Kîrchner (Hohenheim) pour la 
imunication de documents originaux ou pour des ren- 
i;nements divers relatifs à la rédaction de ce travail. 

HISTORIQUE. 

jes Algues dont nous allons nous occuper doivent à leurs 
ites dimensions et à leur mode de vie d'avoir longtemps 
lappé à l'attention des algologues. Nous ne trouvons au- 
le indication certaine à leur sujet dans la bibliographie 
ologique antérieure aux travaux de M. Kiitzing. Le Phy- 
}gia generalis (1843) cite pour la première fois, sous le 
n de Periphlegmatiumj une Algue « parasite » sur le Ce- 
nium rubrum^ qui a été attribuée plus tard aux Chaelo- 
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phorées. he Species A igarttm {iSi9) nous donnela description 
du genre Hcrposteiron créé par Naegeli en 1847 (!) et com- 
muniqué ù M. Ktiizing in UUerit, cum icône. M. KûUing a fait 
de ces deux genres des Confervacées, les séparant complètemeol 
des Stigeodonium et des Draparnaldia, que nous trouvons 
dans la famille des Vloihrichées. 11 ne tes rapproche pas da- 
vantage des Ckaeiopkora(]}x\,Téunh aux Cruoria, a.axActino- 
coccus, aMX TAor^a, conslitucnlun ensemble biendifTérentdc 
coque nous comprenons aujourd'hui sous le nom de Ckaeto- 
phorées. La même année, Harvey décrivit et figura, sous le 
nom d'Ochiochaeie Hystrix Thwaites, une Algue pilifère et 
épiphyle de l'eau Baumàtre(2). 

Al. Braun, de son côté, a suivi le développement d'une 
plante voisine de V Herposteiron ; il a créé pour elle le genre 
Aphanoc/taeie (3). 

En 18Ô2, M. Pringsheim fît connaître deux nouveaux 
genres marins qu'il rapprocha des Coleochaetées et auxquels 
il donna les noms de Bolbocoleon et Acrockacte (4). 

Les frères Crouan constatent la présence, sur les cAles 
françaises, de deux espèces du genre Ochlochaete, dont une 
nouvelle (0.(/«n</r(}t(/<f;) (5). Itabenhorst, le premier, réunit 
ces plantes avec les Chaelopkora, Stigeodonium et Drapar- 
naldia dans la famille des Chaetophoracées, en les rangeant 
pourtant dans la sous-famille des Gongrosirées h cdlé dei 
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Les choses en restèrent ià jusqu'au momenl où M. Hauck 
fit connaître une nouvelle Algue marine, voisine de VAphano- 
chaete et du Bolbocoleon^ pour laquelle il proposa le nom 
àePhaeophila[i). L'année suivante (1877), M. Nowakowski 
décrivit incidemment, dans un travail sur les Chytridinées (2), 
le genre Chaetonemay qu'il croyait pouvoir rapprocher sur- 
tout du genre Stigeoclonium. 

M. Berlhold a étudié deux plantes du même groupe à Toc- 
casion de ses recherches sur la ramification des Algues 
d'eau douce (3). Il a donné à Tune le nom de Chaetopeliis^ 
à Tautre celui à' Aphanochaete ^ en insistant toutefois sur 
quelques diiïérences qui lui semblaient exister entre cette 
dernière plante et ï Aphanochaeie Al. Braun. 

Le genre Endoclonium a été créé en 1 878 par M. Szymanski 
pour un Stigeoclonium qui se développe dans les espaces 
iutercellulaires des tiges et des racines àe% Lemna (4). 

En i879, M. Reinke (5) décrit sous le nom d'Enfocladia 
une Algue qu'il a observée dans la membrane cellulaire des 
Derbesia (6). 

En tenant compte de tous ces travaux, M. de Toni (7) énu- 
mère dix genres de Chaetophorées épiphytes et endophyles ; 
ce sont : Aphanochaete ^ Herposteiron^ Chaetonema^ Endo- 
clonium^ Endoderma [Entocladia), Bolbocoleon^ Phaeophila^ 
Acrochaete^ Ochlochaete^ Periphlegmatium. 

M. Wille regarde comme douteux les genres Ochlochaete 
et Periphlegmatium (8). 

(i) Haack, Beitràgt x. Kenntniss d. adriatischen Algen, 1 {(Esterr, bot. Zeit- 
jcAr., 1876, p. il7). 

(2) Nowakowski, in Cohris Beitr. z, BioL d. Pflanzen, 1877, t. II, p. 75, 
Anm. 

(3) Berthold, Unters, ùber die Verzw. einiger Sùsswasseralgen (Nov, Ad. Ac, 
Leop. CaroL, 1878» Bd. 40, p. 215}. 

(4) Szymanski, Ueber einige parasUische Algen. {Inaug. diss. BreslaUj i878, 
p. iS). 

(5) Reinke, Zwei parasUische Algen (Bot. Zeitg.y 1879, p. 476). 

(6) Le genre Epicladia, créé par M. Reinke en 1888 pour une Algue qui 
Tégète sur des Bryozoaires de la mer Baltique, se rapproche beaucoup du 
genre Entocladia. 

(7) De Toni, Sylloge Algarum, 1889, p. 177-213. 

(8) WiUe in NatûrL Pflanzenram., l Teii., 2 Abt., p. lOO-HOl. 



Tout récemment, M. Borzi a si'iparé une ou deux espèces 
<lu genre A/ihanoc/iaete pour en faire le genre JVordsledlia (I). 

Depuis quelques années, on a décrit plusieurs espèces 
nouvelles qui ont 6lé rallachées aux divers genres dont nous 
venons de parler ; nous aurons l'occasion d'en apprécîerla 
valeur au cours de ces reclierclics. 



PHEMIÊIîE PARTIE 



1. ENDOCLONIUH Ssymanski, 

Le genre Endodonium est Ir^-s voisin du genre Stigeoclo- 
nium; il a été créé en 1878 par M. Szymanski (2), pour une 
Algue épipliyle et endopliyte des Lemna minor, frisu/aié 
atr/iiza. M. Sïymanski a décrit pour cette plante la forma- 
tion de macrogonidics, de microgonidies et de zoospores. 
D'après cet auteur, V Endodonium diroolepi/bnne se pré- 
sente sous deux formes assez différentes. La forme typique 
est représentée par des filaments irrégulièrement ramifiés, 
rampant entre les cellules du Lemna et remplissant quel- 
quefois complètement le tissu de cette plante. Les cellule 
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division simultanée, un grand nombre de microgonidies. 
€es microgonidies seraient caractérisées par une goutte- 
lette huileuse; elles germeraient réunies souvent en grand 
nombre et formant des agglomérations plus ou moins con- 
sidérables. 

Dans d'autres cas, le contenu de certaines cellules très ren- 
flées se diviserait en un grand nombre de petites cellules 
dont quelques-unes s'accroîtraient en filaments moniliformes. 
Des filaments analogues se trouvent aussi sans rapport avec 
les cellules renflées, dans les espaces intercellulaires du 
Lemna et constituent, d'après M. Szymanski, un élat par- 
ticulier de V Endoclonium^ ce qu'on prendrait volontiers pour 
une plante différente, s'il ne correspondait pas parfaitement 
aux filaments issus des cellules renflées des filaments prin- 
cipaux ». Ils ont des dimensions plus faibles que les fila- 
ments de la forme typique et rappellent, par leur rami- 
fication, l'aspect d*un Stigeoclonium. Leurs cellules sont 
pourvues de poils uniceilulaires, qui proéminent entre les 
cellules épidermiques du Lemna. M. Szymanski décrit ces 
poils de la façon suivante : « Les poils sont des cellules 
relativement longues, dépourvues de chlorophylle et de cloi- 
sons, renflées légèrement à la base, et se terminant en une 
pointe très mince. Ils se trouvent, quelquefois deux par deux, 
soit sur les articles terminaux, soit sur les articles intermé- 
diaires des rameaux minces. Quelquefois on voit ces poils 
ou seulement leur bases brisées sur trois ou quatre cellules 
contiguês. » 

Tandis que les filaments de la forme typique sont capables 
de former un état palmeiloïde, il n'en est pas de même 
pour les filaments moniliformes. QuanI aux zoospores, 
M. Szymanski ne donne aucune indication, ni sur le nombre 
des zoospores formées dans une cellule végétative ou dans 
un sporange, ni sur le nombre de leurs cils. Il ne parait pas 
non plus avoir observé des cils vibratiles sur les macrogoni- 
dies et sur les microgonidies. 

En 1883, M.Frank publia une nouvelle espèce du genre 



Endoclonium (f), qu'il appelai! Endodonium polymorphum, 
à cause de sou polymorphisme 1res prononcé. 

Encore plus que dans \'E. chroolepiforme, on peut dislin- 
guerdans celle espèce deux formes netlemeat distincles: 
une forme endophyte proloccocoïde, végétant dans les cham- 
bres slomatiques du Lemna gibba, et une forme épiphyfe 
filamenteuse, végétant à la surface des frondes et des racines 
de la même plante. La forme endophyte, représentée par 
de grandes cellules ou groupes de cfllules, fournil un grand 
nombre de petites zoospores à deux cils. Ces zoospores ger- 
ment à la surface du Lemna el produisent là un (halle fila- 
menteux ou discoïde par concrescence latérale des Clameola 
ramifiés, ressemblant à un rhizome de Sliifeoclomum. Celle 
forme épipliyte serait susceptible de produire des macro- 
zoospores à quatre cils et des microzoospores à deux cîls. 
Mais tandis que les premières ne peuvent reproduire que la 
forme épiphyte, les dernières peuvent, avec ou sans conju- 
gaison préalable, pi^nétrer dans les stomates du Lemna et 
y reproduire la forme protococcoïde. M. Frank n'a pas 
observé un éiat palmelloïde, mais, dans des cultures à l'air 
humide, il a obtenu la transformalion des cellules épipliyles 
en hypnocystes et la formation de poils piuricellulaires ter- 
minant les rameaux périplu^riques des thalles épiphytcs, 
A ces deux espèces M. Ilansgirg en a ajouté une troisième 
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Mais nous n'avons pas à tenir compte ici de ces espèces 
exotiques et peu connues, même quant à leur morphologie 
externe. 

Il en est de même pour les deux espèces créées récem- 
ment par M. Hansgirg sous le nom àEndoclonium (?) ma- 
rinum et E. (?) rivultire (1). Même si Ton fait abstraction de 
leur mode de vie, qui n'est ni endophyte ni épiphyte, ces 
deux plantes s'éloignent tellement des autres espèces du 
genre Endoclonium^ qu'elles doivent probablement consti- 
tuer un genre à part. 

Si nous comparons maintenant les trois premières espèces 
du genre Endoclonium, elles paraissent au premier abord 
très différentes les unes des autres. VEndoclonium polymor- 
phum se distingue des autres espèces par son dimorphisme 
très marqué : forme filamenteuse strictement épipbyle, forme 
protococcoïde strictement endophyte. Le dimorphisme de 
YE. ehroolepiforme est moins prononcé. Les filaments à 
grandes cellules qui peuvent fournir les microgonidies et 
qui pourraient être mis en parallèle avec les groupes de 
cellules protococcoïdes de VE. polymorphum^ se trouvent 
aussi bien entre les cellules et dans les lacunes de Thôte que 
les filaments à port de Stigeodonium. Pour ces derniers, il 
ne me semble pas sans intérêt de noter la présence de poils 
unicellulaires. VE.pygmaeum est en partie épiphyte comme 
VE. polymorphum^ en partie endophyte comme VE. chroo- 
lepiforme^ et possède en même temps des rameaux dressés et 
ramifiés qui, dans XE. polymorphum^ ne se trouvaient qu'à 
titre exceptionnel (culture dans Tair humide). 

M. de Toni donne la diagnose suivante du genre Endoclo- 
nium (2) : « Thallus endo vel epiphyticus^ in statu evoluto 
discos minutas vel majuscules decumbenles, margine filiforme^ 
erecto filamentisque singulis erectis [ut in Stiyeodonio) caespi- 
tulosis ramis instructis effidentes. » 

(1) Hansgirg, Vther neue Sûsswasser u. Meeres-Algen etc. SUzb. d, bôhm. 
6ef. d. W., p. 6-7, Taf. I, Og. 2-4, 1890. 

(2) De Toni, Sylloge Algarum, vol. I, sect. i, p. 205. 

AIIN. 8G. NAT. BOT. XVI, 18 



Cette définition a l'inconvénient de ne pas s'accorder avec 
la diagnose de l'espèce type du genre. Pour \'E. chrooUfà- 
forme Szym., il n'est pas question de disques épiphytes. De 
pareils disques épiphytes sur lesquels s'élèvent des ra- 
meaux dressés, se trouvent d'ailleurs aussi dans le genre 
Siigeoclonium. Il ne reste donc, comme caractère distinclif, 
que la vie endophyte, qui, dans V£. chroolepiforme^ serait 
caractéristique pour la plante entière, dans VE. polynwr- 
phum pour un élat particulier de la plante et dans VE. fyg- 
maeum seulement pour des filaments plus ou moins iso}^. 
Moins la vie endophyte est prononcée, plus le thalle extérieur 
est développé. Tandis que dans VE. c/troolepifonne le thalle 
extérieur semble se réduire aux extrémités des rameaux et 
aux poils uniceltulaires qui proéminent onlre les cellules du 
Lûiima, nous trouvons, dans les deux dernières espèces, un 
Uialle épiphytc qui, au moins dans l'une d'elles, porte des 
rameaux dressés. Il est vrai que ces rameaux dressés sont 
relaiiveraent plus petits que dans le genre Sli^eoclonium, et 
ne forment j)as la partie prépondérante du thalle entier. 

J'ai observé moi-même pendant pluï-ieurs mois une plante 
qui, par un certain nombre de caractères, semblait d'iibord 
se rattacher h VE. polymorphum, mais qui par d'autres 
caractères se rapproclmit plus de VE. ckroolepi forme. A la 
suite de cultures prolongées, j'ai constaté que cotte planle. 




(outre un Cklorochijtriam rappelant beaucoup le Chlorochy- 
trium Knyantim Klebs) les groupes des cellules caracléris- 
fiques (PI. VIII, fig. 9], décrites par M. Frank comme l'éiat 
endophyle de VEndorlonium polijmarphnm \\). En même 
lemps, on voyait çà et là sur les frondes du Lenma de petits 
thalles plus ou moins discoïdes formés par une Algue fila- 
menteuse analogue à l'état épiphvLe de X Eiidodonnim poly- 
morphum. Dans des cultures rapportées à Monlpellier, le 
ChloTochylrium s'est d'abord multiplié activement, puis il a 
disparu peu à peu. A sa place, s'est produit, un développe- 
ment de plus en plus actif de l'Algue épiphyle qui, dans les 
Lemna morts, finissait par remplir complètement le tissu 
de celle plante en pénétrant d'abord entre les cellules épi- 
dermiques cl dans les lacunes et finalement dans les cellules 
mêmes. En même temps, les racines mortes et les coilTes des 
racines vivantes se couvraient de tilaments moins abondam- 
ment ramifiés. 

Au bout de deux mois environ, pendant lesquels je n'avais 
pas changé l'eau des cultures, j'ai trouvé, sur les filamenls 
rampant le long des racines, dos poils pluricellulaires très 
mÎDcesetlrés longs (PI. Vni,fig, \). Quelquefois les filaments 
de V Endoclonium avaient pénétré dans les cellules super- 
riciellcs des racines (PI. Vlll, fig. b), et dans beaucoup decas 
ils les remplissaient tellement qu'ils ne formaient qu'une 
agglomération compacte de cellules vertes (PI. Vlll,(ig. 6). 

J'ai mis alors une partie des Lemna dans l'eau fraîche (2) 
et fréquemment renouvelée, et j'ai suivi le développement 
ultérieur de la plante. Comme je l'ai décrit ailleurs (3), il 
s'est formé sur les thalles rampants des rameaux dressés pre- 
nant leur origine en parfie des poils préexistants, en partie 

(1) Slax Frank, toc. cit. 

{t\ Pour les cuUares d'eau douce, je me suis servi en général de l'eau de 
la *ill? Af. MoDtpelUer, qtii esl ctiargée de bicarbonate de cliaui. Pour ce 
ras spécial j'ai employé l'eau d'un des bassins du jardin des plantes. Comme 
il De s'agiasiiil que de conUôler journollenient l'accroissunicnt de tballes 
déj& formés, les germes introduits avec celte eau n'nvaienl aucune impor- 
tance. 

(3) Journal de botanique, t8l»2, y. 324 et 325. 
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direclemenl des cellules des rhizomes ou des masses cellu- 
laires contenues dans les cellules du Lemna. De ces dernières 
cellules il naissait ainsi un bouquet de rameaux dressés 
(Pl.VIII, fig.6)qui se ramifiaient àleurlour et constituaient 
un liiulle dressé analogue à celui des Sligeoclonium ordi- 
naires. La même chose se passait pour les filaments rampant 
à la snrface de la Tronde du Lemna et dans son intérieur. 
Ces filaments émettaient des poils pturicellulaires à cellule 
basilaire plus ou moins décolorée, ou bien des rameaux 
dressés pouvant atteindre une longueur considérable (jusqu'à 
3 mill.)etBe ramifiant à leur tour (PL VIU, fig. 1, 2, 3). Eo 
général la ramificalion était peu abondante ; sur les rameaux 
dressés primaires il se formait, généralement en série unila- 
tériile, des rameaux secondniros àcroissance limitée et por- 
tant de petits ramuscules d<; troisième ordre ; çà et là seule- 
ment un rameau secondaire atteignait l'importance d'ua 
rameau primaire (PI. VIII, fig. I). 

Les rameaux secondaires ainsi que les rameaux priocipau-i 
se terminaient ou bien en une cellule obtuse ou plus ou 
moins at;iiminée, ou bien en poils pluricellulaires ou (très 
raremeni) unicellulaires 1res longs. J'ai observé ces poils 
très allongés surtout sur les exemplaires épiphyles des 
racines, tandis que ceux des liges en étaient souvent com- 
plèU'ment dépourvus. Sur les exeinplaires rpiphytes des 
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trois fois plus longues que larges, mais en gOnéral les cel- 
lules des rameaux végétatifs n'ont que 5 à 10 u. de longueur 
sur 5 à 7 ^ de largeur et le chromatophore les tapisse 
presque enlièremenl. Il parait cependant épaissi vers le 
mitietide la cellule, où il contient un pyrénoïde. Les cellules 
des thalles rarapanis se Iransroroient facilement en un étal 
jialmelloïde. Elles se divisenl d'abord dans plusieurs direc- 
tions sans gélifier beaucoup leur membranes (PI. VIII, fig. 7). 
Après avoir formé ainsi des amas irréguliors de cellules, les 
niembrani's se gélifient fortement et la plante prend l'iispect 
d'un Glœorystis (PI. Vlll, fig. 8). 

(joantaux grandes cellulesendophytesquej'aimenlionnécs 
au débul, je n'ose pas encore affirmer d'une fa^-on certaine 
qu'elles appartiennent au cycle évolutif de notre .\lguo. Elles 
ont formé un état palmelloïde analogue à celui de la forme 
filamenteuse. Une seule fois j'ai pu assister à la sortie des 
zoospores issues de ces cellules endophytes. C'était des mi- 
crozoospores, longues de 5, 5 à 6 [t, larges de 2, 5 [t et 
pour>ues de deux cils vibratlles (PI. Vlll, tig. 10). En ger- 
mant elles fournissaient des filaments très minces qui cor- 
respondent probablement à l'état épiphyfe. 

Si donc les relations des grandes cellules avec les thalles 
lilamenleux et par conséquent l'analogie complète avec 
V Eudodoniuin polymorphum sont encore problématiques, 
j'ai montré pourtant que nous avons affaire ici à une plante 
qui présente des caractires communs avec ctiacune des trois 
espèces du genre Endodonium. Mais il résulte on même 
temps de mes observalions que, malgr*- les analogies nom- 
breuses avec le genre Endodonium, cette algue endopliyte 
et épiphyte da Lemna gibàa peut, à l'état adulte, rentrer tout 
aussi bien dans les nombreuses variélés du St'tgeodonium 
tenue Rabenli. 

Celle manière de voir me semble d'autant plus justifiée 
que dans une de mes cultures la plante ne couvrait pas 
seulement toutes les frondes et racines du Lemna, mais 
envahissait aussi les parois du cristallisoir et renonçait ainsi 
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complèlemeol à la vie endophyte, U sera réservé h des 
recherches ultérieures de fixer d'une façon plus précise les 
limites des deux genres Sligeocionium et Endodonium et 
de déterminer si notre plante doit rentrer définiliTement 
dans le genre Sligeocionium comme une forme adaptée 
accidentellement à la vie épiphyte et endophyte, ou si elle 
doit être attribuée au genre Endoclonium. 

2. HERP08TEIR0N et APHAHOCHABTB. 

Le genre Herposleiron a été publié dans le « Specîes 
Algarum » avec la diagnose suivante (1) : 

ft Tricbomata minuta sterilia repentia, paralleliter in 
slratum simplex membranaceum coalita, ramis verticalibus 
torulosis, abbreviatis, e cellulis globosis hologonimicis 
opacis (spermatoïdeis ?] compositis et dense aggregatis ob- 
sessa. Cellulae trichomatum horizontalium saepe aetigerae, 
setis minoribus, basi bulbosis. — (Virides, aquaticae, para- 
siticae). — Herposteiron confervicola Naeg. in litt. c. 
icône. — » « Ad Cladophoras in aqua dulci Helvetiae 
invenil cl. auctor (v. s). » 

Peu de temps après, AI. Braun fit connaître, sous le 
nom d'Ap/iaiiGc/iaele re/ieiis, une Algue épiphyfe, qu'il rap- 
proctiait de V Herpostmron Naeg., mais pour laquelle il 
croyait devoir créer un nouveau genre à cause de l'absence 
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La division du conleou cellulaire en deux zoospores est 
toujours paralll'le aux cloisons transversales des cellules 
végéfalives, L auteur a trouvé ceife plante aux environs de 
Fribourg en Brisgau sur les Oe/hçonium, les Vaucheria, les 
Motigeotia, les Sirogonium, les Conferva, etc. Dans son Flora 
Eiiropxa Al3arum{\), Rabenhorst réunit les deux Algues dont 
nous venons de parler avec ï'Oc/i/oc/iaete Hgslrix Thw. dans 
le genre Aphanochaele. Ce genre esl ainsi composé de Irois 
espèces : Aphanochaete repens Al. BrauD, A. con/ervicola et 
A. Hyslrix. Cetle dernière espèce, qui se dislingue des autres 
surtout par l'insertion des soies qui y est terminale, est 
représentée par des figures (2) empruntées au Phycologia 
brilannka. Mais ce qui nous intéresse ici surtout ce sentie» 
figures que Rabcnhorst donne de Y Aphanochaete repens 
A\. Bruun (3). Comme l'a fait remarquer M. Môbîus dans un 
travail récent (4), la figure 114 a de Rabenhorst (end 4 
démontrer que l'arliculalion des poils, cifée comme caractère 
de Y Aphanochaete repeim par Al. Braun et par Rabenhorst, 
n'est pas uri vrai cloisonnement. Babenhorst dit avoir vu 
des échantillons authentiques desséchés de l'A. repens Al. 
Braun et sa première figure s'accorde en effet avec la des- 
cription donnée par Al. Braun, mais dans la formation des 
zoospores, représentée par les figures b, c, d, on constate 
une différence très saillante entre la plante de Rabenhorst 
et celle qui a été étudiée par Al. Braun. Dans la figure c, 
Rabenhorst représente deux zoospores enveloppées encore 
dans la membrane interne de leur cellule mère, ce dont 
Al. Braun ne fait pas mention ; ta figure d montre une zoo- 
spore à quatre ciis, tandis que Braun n'en a vu que deux. 

Des zoospores à quatre cils, encore enveloppées après leur 
iorlie dans la membrane interne de leur cellule mère, ont 



(1) Babenhorst, Flora curopsa Alganm, 1868, p. 390 et 391. 
(2] Rabenhorst, L c, p. 305, flg. 114 6. 
(3) Rabenhorst, I. c, p. 304, flg. 114. 

"i Mûbius, Morphologie der kaarartigen Orgm$ bti dtn AlgtK {BioL Cta- 
" , 1892, Bd. XJI, n'3). 
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été observées également par M. Berthold (l]chez un Aph- 
nochaete, gui lui semblait cependant se distinguer deYÂpka- 
nochaete Al. Braunpar d'autres caractères encore. Aiasi 
M. Berthold décrit pour son Aphanochaele àe& poils renflés 
h la base et sans lumière dans leur partie supérieure. De 
plus les zoospores se forment dans son espèce par division 
longitudinale et non par division transversale du contenu d« 
cellules mères. 

A côté du vrai Aphanochaete repens d'Al. Braun, il y avait 
donc maintenant deux formes qui en différaient toutes deui 
par la présence de zoospores à quatre cils ; l'une était assi- 
miléeà l'espèce d'Aï. Braun, tandis que la position sysléou- 
tique de l'autre était encore considérée comme incertùae. 

Déjà en 1872, M. Wiltrock, admettant avec RabenhonL 
l'unité générique des espèces deNaegeli et d'Al. Braun, mais 
tenant compte de la priorité du genre herposteiron, avait. 
changé le nom de V Aphanochaete repens Al. Braun em. 
Herposteiron repens Wiltrock (2). M. Nordstedt a suivî. 
son exemple pour cette dernière plante; en 1878 il ajoutait, 
sous le nom 6^ Herposteiron globosa (3) une nouvelle espèce 
à celles que l'on connaissait déjà. Mais en 1887, M. Nord — 
stedl revient au genre Aphanochaete en constituant le soas — 
genre Polychaete pour une espèce nouvelle qu'il appelle 
A . poly tricha (4). 
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En 1888» M. Hansgirg s'occupe d'une manière spéciale des 
deux genres qui nous intéressent. Il avait vu des soies engai- 
nëes sur une plante qu'il considérait d'abord comme étant 
YHerposleiron repens (Al. Br.) Witlr. (1), et qu'il identifiait 
plas tard avec V Aphanochaete Berthold non AL Braun (2) ; 
il donnait le nom à* Herposteiron polychœte & une autre 
Algue qui possédait, d'après ses observations, des poils 
unicellulaires et plus tard pluricellulaires, c'est-à-dire arti- 
colés (3). Ces observations conduisent M. Hansgirg à séparer 
les deux genres Aphanochaete et Herposteiron (4). Que les 
deiu Algues décrites par M. Hansgirg soient très différentes 
l'une de Tautre et qu'elles forment, avec les diverses espèces 
décrites sous les noms A' Herposteiron et A' Aphanochaete^ 
BQ ensemble très hétérogène, la chose n'est pas douteuse. 
était donc naturel que M. Hansgirg essayât de défmir les 
dm genres en les séparant; mais il fallait avant tout con- 
naître les types primitifs des deux genres et s'en faire une 
'dée exacte par l'examen des échantillons authentiques. 

H. Hansgirg ne Ta pas fait (5) ; la comparaison des figures 
• t des descriptions Ta conduit à des interprétations erronées, 
[ui ont fini par obscurcir complètement la notion des deux 
genres Herposteiron et Aphanochaete. En forçant les des- 
criptions des auteurs, M. Hansgirg est arrivé à attribuer au 
S^nre Herposteiron Naeg. les poils pluricellulaires de son 
herposteiron polychaete et au genre Aphanochaete Berth. 
non AL Braun, les soies engainées d'une Algue qu'il identi- 
fiait à tort avec la plante de M. Berthold. 
D'après M. Hansgirg, le genre Herposteiron Naeg {Apha- 

(1) Hansgirg, Prodromus der Algenflora v. Bôhmen^ 1888« p. 258. 

(2) Hansgirg, Ueber die Qallungen Herposteiron Naeg. u. Aphanochaete Berth, 
wn AL Braun, {Flora, 1888, p. 2H.) 

(3) Hansgirg, /. c, p. 214. 

(4) Hansgirg, /. c. 

(5) Hansgirg, /. c, p. 215. Anm. 

Plus tard (Flora, 1888, n<> 33), M. Hansgirg a examiné des échantiUons 
mthentiqaes de VUerposteiron confervicola, Naeg. ; il conclut de ses recherches 
[ii*il faut réunir cette algue avec VH. repens (Al. Br.) Wittr. en une seule 
(spèce. 



282 *. HKIBBM. 

nochaete Al. Braun non Berlh.) se compose des espèces 
suivantes (1). 

1. H. repens {A. Br.) VViltr. [Apkanorhaete repens A. Br. 
non Berth.) Alg. exicc. N*406. Cooke, British freshw. alg. 
Tab. 80. 

2. H. conferoicola Nieg. {Aphanocfiaeteeon/ervicola[iiig^\ 
Rabb.). 

3. H. polychaete Haosg. l'rodromus der Algenfl. tob 
Bôhmen. p. 258. 

Le genre Apkanochaete Bortli. non Al. Braun. a reçatet 
espèces suivantes : 

1. A. repens Berth non Al. Br. 

2. A. giobosa Nordst. 

2. A. vermiculoides Wolle. 

4. A. polytricha Nordst. 

Les observations sur V Herposteiron polychaete donnent i 
M. Hansgirg la conviction que toutes les espèces du geire 
Herposteiron ne sont que des formes de développement de 
dilTérentes espèces des genres Chaelophora et Stigtock- 
nium (2). L'étude de la plante que M. Hansgirg identifie 
avec l'A. repeits Berth. non Al. Br. l'amène au contraire à 
considérer le genre Apkanochaete Berth. non Al. Braun 
comme appartenant au cycle d'évolution des Coleochaele. 

Les aftirmations de M. Hansgirg ont, bientôt après leur 
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Bertb. non Al. Braun, tout en admettant les poils articulés du 
genre Herposteiron Naeg., M. Moebius, le premier, émet 
des doutes sur ce dernier point (1) se basant surtout, comme 
nous Tavons mentionné plus haut, sur la figure donnée par 
Babeohorst pour \ Aphanochaete repens Al. Braun. La ques- 
tion ne pouvait êlre résolue que par un examen attentif des 
documents authentiques. C'est ce que j'ai entrepris. 

Les résultats auxquels je suis arrivé ont pleinement con- 
firmé les doutes qui ont été soulevées contre les affirmations 
de H. Hansgirg. Comme je l'ai déjà fait remarquer ail- 
leurs (2), j'ai constaté la présence de poils unicellulaires 
uissi bien sur V Herposteiron confei^icola Nâg. et sur VHer- 
Histeiron repens (Al. Br .) Wittr. que sur V Aphanochaete Berth. 
ton Al. Braun* 

U n'est donc plus possible de fonder une distinction entre 
Bsdeux genres Herposteiron Nâg. et Aphanochaete Berth. 
Km Al. Br. sur la structure des organes piliformes dans les 
leoz espèces prises pour types de ces genres. Il résulte au 
ontraire de mes recherches, que la plante de M. Berthold 
ODStitue, avec les deux autres Algues à poils unicellulaires, 
n ensemble générique très naturel, pour lequel la loi de 
riorité veut que nous conservions le nom du genre Herpo- 
eiron Naeg. (3). 



(1) MObius, L c, p. 85. 

(2) J<ntmal de botanique, 1892, p. 325. 

(3) M. Klebahn, l'auteur du nouveau genre Chaetosphaeridium (Pringsh. 
hrb. 1802) m'a fait remarquer que la priorité du genre Hetj>osteiron est 
nulée par le fait que la diagnose publiée dans le « Spec. Algarum » de 
ktzing n*est pas assez exacte pour donner une idée juste de la plante en 
leation. Dans le chapitre suivant, j'ai encore essayé d'appuyer la priorité 
t Herposteiron par les notes manuscrites de Naegeli; mais comme des 
icaments de ce genre ne comptent pas dans les questions de priorité, je 
is obligé de reconnaître avec M. Klebahn, que le genre Herposleii'on doit 
iparaltre et faire place au genre Apfianochaete A. Braun. Le chapitre sui- 
nt derraît donc être remanié dans ce sens. Je ne l'ai pas fait à cause de 
agacement que j'ai pris vis-à-vis de l'Université de Bâle de faire imprimer 
a thèse telle qu'eUe a été acceptée par la faculté au mois de décembre 
M. Dans un travail qui va paraître prochainement, M. Klebahn rendra 
mpte de notre correspondance sur ce sujet (Note ajoutée pendant IHm^ 
e$$ion). 
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Quant aux autres Algues que M . Hansgirg a réunies t 
plante de M. Bertliold dans le genre Aphanochaete Ber 
il n'est pas encore certain qu'elles doivent rester ré 
M. Borzi en a fait récemment le genre Nordstedt 
Comme mes recherches sur ces espèces n'ont pas i 
donné des résultais notables, je n'en parlerai pas e 
Quand à VBerposlehvn polychaete Hansgirg, les ol 
tions de ce dernier auteur semblent démontrer qu'il s' 
en eiïet d'un élat de développement d'un Sdgeodoni 
d'un Chaetophora (2). 

3. HKRP08TBIR0N Naegeli. 

PI. IX, (Ig. i-7. 

J'ai donc été amené à réunir dans le genre Herpo 
Naeg. les Cbaclophorées épiphytes qui se composée 
tlialle rampant dont les cellules produisent, sur leu 
dorsale, des poils unicellulaires. Celte délinilïon ne s'a 
pas, il est vrai, avec la diagnose du genre, donné d 
« Species Algarum m (3). Je la propose néanmoir 
basant sur les modifications que Naegeli lui-même fut 
plus lard à introduire dans la conception de son genr 

Voici le contenu d'une Tcuille qui se trouve da 
notes manuscrites de INaegeli concernant le genre . 
tteiron (4). 
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rameaux dressés se composent de deux à cinq cellules. 
3* H. repeni Naeg. Les cellules des filaments rampants très 
ramifiés deviennent les cellules reproductrices. 
4* H. Braunii Naeg. (= Aphanochaete repens Braun). » 
Celte énumération nous apprend d'abord que Naegeli a 
pris pour point de départ de son genre Herposteiron le Gon- 
fmra Sclerococcus Kulz. (1). Il me semble même que c'est 
la comparaison avec cette dernière plante qui a amené 
Naegeli à insister d'une façon particulière sur la formation 
des rameaux dressés dans VHerj)osleiron confervicola. Les 
coussinets de cette Algue ne seraient en somme, d'après la des- 
cription de Naegeli, que des formations accidentelles, résul- 
tant d'une juxtaposition étroite de plusieurs thalles. Or, si 
déjà dans V Herposteiron confervicola le caractère tiré de 
la présence des rameaux dressés toruleux perd son impor- 
tance, nous voyons dans les deux espèces suivantes des 
caractères qui tendent encore plus à modifier la conceplion 
primitive du genre. Si nous accentuons encore un peu cette 
tendance et si nous éliminons d'un côté le Gongrosira pour 
ajonlerde l'autre V Aphanochaete Berlhold, nous arrivons à 
1& notion du genre Herposteiron tel que je le conçois main- 
tenant. 

Quant aux espèces qui rentrent dans le genre Herpo- 
Ueirm^ il m'est encore impossible de les établir d'une façon 
certaine. Ni les descriptions des auteurs, ni les dessins ou 
les notes manuscrites, ni l'examen des échantillons dessé- 
chés n'en donnent une idée satisfaisante. En général on peut 
dire que les descriptions des auteurs tendent à éloigner les 
espèces les unes des autres, tandis que l'examen des échan- 
tillons authentiques nous amène plutôt à les rapprocher. La 
question ne peut être résolue d'une façon définitive que par 
Fétude des plantes vivantes récoltées dans les localités clas- 

(I) Naegeli a considéré d'abord Y Herposteiron cojifeivicola comme une 
Tariété du Gongrosira Sclerococcus Ktz., car la feuille de V Herposteiron conf. 
porta encore, quoique elTacé au crayon, le titre de Gongrosira Sderococcus 
▼ET. coitfervicola. 



1 
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siques. Pour le momenl je dois me limiter k énumérer le& 
espèces avec les caractères qui, d'après les documeuls que 
j'ai à ma disposition, semblent les distinguer les unes dea- 
autres. 

Herpoitelron ooorsrrioola Naeg. Hsca., sept. 1S77. 
KOtiing, Spec. Alg.. IB49. 

Nous avons déjà cilé la diagnose de cette espèce, c'est 1k 
diagnose du genre dans te a Species Algurum ». 

Dans la quatrième feuille de ses notes manuscrites sur l^s- 
genre Herposteùvn^ Naegeli a figuré un certain nombre à^s 
filaments rampants isolés el un [halle en forme de coussÏDel — 
Les lilaments rampants sont tous simples, non ramifiés [j'ei^ 
ai figuré deux : PI. IX, fig. 6 et 7) dans un seul filament an^ 
cellule parait divisée dans un plan parallèle à la surface des 
subslraïum. Par tajuxtaposition parallèle d'un grand nombre 
de filaments pareils, il résulterait un thalle membraneux qnr 
prendrait plus lard, par la formation de rameaux dressés, 
la forme d'un coussinet. Si la formation d'un thalle aussi 
régulier par juxtaposition de niameuls simples m'a paru 
déjà invraisemblable, mes doutes ont encore été confirmés 
par l'examen des échantillons authentiques. Les thalles en 
forme de coussïael étaient très raros dans les échanlilloQ!^ 
que j'ai examinés, et ils me semblaient plutôt appartenir au 
cycle d'évolution d'un Endoderma qui parait se trouver à 
cûté du vrai IJerposieiro». Ces coussinets seraient donc a 
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Naegeli ne font que confirmer celte manière de voir. (PI. IX, 
fig. 7). 

Les cellules de VHerposteiron confervicola Naeg. sont 
presque isodiamétriques, excepté les cellules terminales des 
filaments qui sont généralement plus longues que larges. 
Na^li donne 5 à 9 [jl comme dimensions des cellules. Pour 
Qa poil d'une longueur de 0,1 mm. Naegeli indique une 
épaisseur de l,4|i à la base, de 0,3 ;ji vers le milieu. Naegeli 
a rencontré VH. confervicola sur des Cladophora^ aux envi- 
rons de Zurich. 

Herpoateiron repeni Naeg. Mscr., sept. 1847. 

Celte plante se distingue de la précédente par sa ramifi- 
cation abondante et par les dimensions plus petites de ses 
Cellules qui ne mesurent que 2,5 à 6 [x. 

D'après les dessins de Naegeli, les poils sont moins nette- 
ment renflés à la base que ceux de VH. confervicola. Nous 
i^'avons pas pu avoir des échantillons authentiques de cette 
plante; ils n'existent pas dans Therbier de Naegeli. 

Herposteiron Brannii Naeg. Mscr. 

Aphanochxte repens, A. Braun. 

HerpoBteiron repens (A. Br.)« Witl. 

D'après Braun, qui a décrit le premier cette Algue, elle se 
distinguerait de VH. confervicola surtout par l'absence des 
rameaux dressés toruleux. Les poils seraient articulés vers 
leur partie supérieure et tellement minces qu'il serait diffi- 
cile de les apercevoir. La division du contenu cellulaire en 
deux zoospores a lieu parallèlement à la direction des cloi- 
sons. Les zoospores sont presque sphériques et pourvues de 
deux cils vibratiles. Braun a trouvé sa plante sur difTérentes 
Algues filamenteuses, notamment sur des Oedogonium. 

Naegeli admet, à ce que nous voyons dans ces notes ma- 
nuscrites, V Aphanochaete repens A. Br. comme une espèce 
différente de VHerposteiron confervicola^ mais il le réunit 
avec le dernier dans le même genre. C'était aussi la manière 



de voir des autres auleurs jusqu'à M. Hnnsgirg. Comme 
nous l'avons déjà vu, M. Hao^igirg, se basant sur un examen 
des échantillons aulhenlïques, croit devoir réunir les deui 
esp&ces en une seule. Aussi est-il, autant que je sache, le 
seul algologue qui croît avoir retrouvé \'H. confervicok 
Naeg. (1). 

VÂphanochaete repem A. Br. au contraire a été signalé 
pur beaucoup d'auteurs (2). 

J'ai eu l'occasion d'observer aux environs de Montpellier 
une plante, qui, dans ces caractères morphologiques, cor- 
respond parfaitement k la description de VAp/ianocfiaete 
repem A, Br. et aux éclianlillons aulhenliques de V//er- 
posleiron repenx (A. Br.) Wittr. Les iilanienls de celle 
plante (rampant sur des Oedoijoniiim) sont en général rami- 
fiés (PI. IX, fig. 1); il y en a pourtant qui ont huit celluleset 
ne montrent pas encore trace de ramilicalion. 

Les cellules sont assez souvent plus longues que larges et 
leur largeur dépasse quelquefois lO;»., comme dans les échan- 
tillons de VU. repcns (A. Br.) Wittr. des Algae exsiccaiae de 
Wiltroclt et Nnrdsledt. Le chromalophore, qui tapisse 
généralement tout le pourtour de la cellule, est irrégulière- 
ment épaissi (PI. IX, fig. i). Il contient 1 ou, au moment de 
la division cellulaire, 2 pyrénoïdes. Par suite d"»ne distri- 
bution inégale du protoplasme dans le poil, celui-ci paraît 
indislinctemout articulé 
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. Herpoatelron Bertholdii, dov. nom. 
Aphttnaehxte Berth., Verzweigung der Sùsswasseralgen, 1878. 

M. Berthold a eu Tobligeance de m'envoyer des prépara- 
lions de cette Algue qui m*ont permis de compléter la des- 
cription donnée par cet auteur en 1878. D'après cette descrip- 
tion, la plante de Berthold se distingue de celle de Braun 
par la structure de ses poils et par la formation de ses 
zoospores. Quant à cette dernière différence^ il est évident 
-qu'elle ne peut être contrôlée que sur la plante vivante. Dans 
les préparations de M. Berthold on voit cependant souvent 
que les cellules situées au milieu des filaments sont divisées 
dans le sens longitudinal. Toute la plante a Tair 1res vigou- 
reux, ce qui se manifeste aussi dans les poils qui sont très 
renflés à la base où on voit parfaitenxent les contours doubles 
de leur membrane. C'est cette partie renflée qui correspond 
à la petite ceUule incolore qui a donné naissance au poil (1). 
Comme je Tai décrit ailleurs (2) pour ÏH. BrawaiNtieg.^ le 
contenu cellulaire se retire ici aussi de la partie basilaire 
dans la partie supérieure et comme il remplit complètement 
cette partie, elle doit, au moins à l'état frais, paraître bordée 
de contours simples. 

Autres espèces. — Outre V Herposteîron pohjchaete, 
M. Hansgirg a créé encore deux autres espèces, VHerpo- 
tteiron globiferum (3) el VH. hyalothecae (4). Je n'ai pas eu 
^ Toccasion d'étudier ces deux espèces. 

Dans les notes de Naegeli il y a encore quelques figures 
.qui représentent, sous le nom d'^. saxicola (?), une Algue 
qui me parait cependant devoir être éloignée du genre 
Herposteiron. 

J'insiste d'une façon particulière sur le caractère provi- 

(1) Cest également Tavis de M. Berlhold, qui a eu la bonté de m*écrire à 
. ce sujet. 

{%) Journal de botanique, 1892, p. 32G. 

(3) Hansgirg, Phynologische und algohgische MiUeilungen, 1890. 

(4) Hansgirg, Algologische u. bacteriologische Mitteilungerif 1891, p. 300 
«t 310. 

ANIf. se. IfAT. BOT. XVI, 19 



soire et pouf ainsi dire puremeot historique des espèces que 
je viens d'énumérer. Peul-êire faudra-t-il les réunir plus 
lard en une seule ou deux espèces. 

4. OCHLOCHAETB TbwalteB. 
Planche X. 

Rabcnhorsl, dans soo Flora lîurnpaea Algarum (t), a 
JiUribué au genre Aphanocliaete (fferpos/ciron) une espèce 
d'eau sauuicklrc que llarvey avait publiée dans son Phyco- 
logia lirilannica (2) sous le nom A'OrhhcJiaele H^slr'ti 
Thwaites. Pour Itabenhorsl, VAphnnocheate Hi/stnx (Tbw.) 
Rabenh. ne diffère des autres espèces de ce genre que par 
l'insertion lerminalo de ses organes piliformes. Or il résu\le 
delà description et des figures de llarvey, que ces organes 
ne sont pas des poils unicellulaires comme dans les deui 
autres espaces, mais de véritables soies. Nous pouvons doQC 
considérer V Ochlochaele Ily-itrix comme le représentant 
d'un genre voisin du genre Herponteiron Naog,, mais dans 
lequel les rameaux dressés seraient encore plus réduits el 
transformés en simples soies. M. Pringslieiai est encore 
allé plus loin (3) ; bien que ces soies no soient pas engainécs, 
il voit dans l'O. Hyatrir une plante très voisine d'une espèce 
de Coleor.ltaete, sinon identique avec elle. 
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nenl (Ij. Il est cepeodaDt probable que celle Algue est 
que avec le Pltaeophda FIoriHearum Hauck {f^. Voici la 
dîagDose que les frères Crouan dooneot de VO. den- 
■éroides (i) : 

H|i Froade très petile, d'un beau vert, rampante arliculée. 
^■Kuse, sinueuse, à ramules simples, alternes, articles irré- 
j^ters de une à (ruisfois la longueur du diamètre, pourvues 
À leurs sommets d'une longue soie hj^aliae, inarticulée, 
dressée, atténuée et fragile. » 

Elelte descripUon s'accorde aussi bien avec la description 
Phaeophila Flnridearum Hauck que les ligures s'accor- 
I avec l'aspect général da Phacn/ihi la , à l'exception des 
Îl's que les âgiires ne représentent pas ondulûes. 
Si nous renonçons pour le moment, faute d'échanlilloQs 
lUientiques, ù la solution délinitive de la question d'idcn- 
■ ■ pour VO. Hi/sirix et le Coleorhaele pukinata d'une part, 
II r VO. dendiQides et le Phaeophtla Floruleantm d'autre 
piirt, nous pouvons, en modifiant légèrement la diagiiose 
donnée par M. de Toni i\), résumer en pou de mots les ca- 
ntctères du genre Ochlochaete : 

1 Thallus liulopbîlus, fîlamentis decumbentibus, articu- 
Litis, ramosis constans; cellulae omnes aut pleraeque setam 
Iongl$simam inarticulatam, sîngulam, basi non bulbiformi- 
liicrasssalam gerenfes. » 

bans les marais salants aux environs du Croisic(Bretagne) 



I ) Haasgirg, in Flùra, 1888, p. 220. t>e Toui, Sylloge, 1889, p. 213. Wilie, 
.Y<itiW. P/lunzenfam. n'en fail pas menUon. 

r C'est H, Borne t ijui m'a fail remarquer la ressemblance entre k's ligures 
- Itères Crouan et l'aspect des tlialles du Phaeojihila. Les deux pUutes 
'loatent ilansles mêmes conditions. H. Hnnsgirg ( Vcrtdu/tjfB Denurkungtn 
-' ilie Algtnyattunytn Ochtochaele Ont. und Phiieopliilti llauck in OesUrr. 

■ rrt. Xeitseh. (69S], appuyi^ sur l'étude des échantillons authentiques, vient 
■■unfirmer celte manière de voir. Contrairement & l'opinion émise par 

I luleur, je crois devoir maintenir le genre BkaeopMta Ilnuck pour VOchlo- 
l'-'e detidroides Crouan et les formes voisines ; réservant le genro Oehio- 

■ :':te pour VO. lîyitrix, VO. fei-ox etl'O. lentiformis, fTiole ajoulée pendant 



,3; Crouan, Ploruk du Finistire, p. 128, lab. 1 
' yf Do Toni, Sylkge, 1889, p, 212. 
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j'ai trouvé une Algue qui répond à cette diagnose générique, 
mais qui n'est identique ni avec VO. Hijstrix ni avec \0. 
dendroides. Cette Algue, que j'appelle provisoirement OcA/o- 
chaete ferox, se trouve çà et là sur le Chaclomorpha linum; 
je l'ai récoltée assez fréqucmmenl au mois de septem- 
bre 1891; elle était alors envoie de multiplication par des 
zoospores. Sur les lilaments (lu Chmlùmorpha envaliis par 
l'Ochloc/iaete, on voit déjà h l'œil nu ou à un faible grossis- 
sement de petits duvets blaacliiïtrcs qui sont formés par ïts 
soies trcs nombreuses qui s'élèvent sur les thalles discî- 
formos de VO. ferox (PI. X, (ig. 5). Quelquefois ces diiïels 
et les tlialies t;iilourenl les filamcuts du Chaetomorjiha a 
forme d'un manchon. Au microscope U' thalle de VO. ferai 
se montre composé de filaments rampants, rayonnant autour 
d'un point et formant, par leur coiicrescence plus ou moias 
com|ilète, un tlialle lanlùL régulièrement discoïde (PI. X, 
fig. i) tanloL plus ou moins irrégulier (PI. X, fig. 3, 0). U 
ramification est nettement latérale et non dichotomique. De 
là vient que les rameaux latéraux qui se forment vers li 
base des filanienls rampants, c'est-à-diro dans l'inléricurdii 
disque, empiètent souvent sur les autres rameaux el foi- 
ment ainsi localement une seconde couche de cellules. Sur 
une coupe transversale, le lliallc de 10. ferox se montre donc 
quelquefois formé, vers le centre, de deux à trois coucliïi 
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kces soies est en conlinuilé avec la liiraiferc des cellules qui 
sporlenl. Dans les thalles ndoltes, beiiiicoup de cellules 
snlrales et superlicioiles portent à leur somme! une soio 
bobusie et quelquefois l<^gèrement courbée. Je n'ai jamais 
ndeux soies sur la même cellule. 

[■ Les cellules centrales se transforment les premières en 
poranges. Leur contenu devient plus foncé, elles se renflent 
il poussent vers le haut un petit prolongement incolore, plus 
(ourlque la cellule (Pi. X, fig. 7). Je n'ai pas pu constater 
li le contenu du sporange se divise par une division simul- 
loée OH par une division successive. Le résullal de ladivî- 
n esl une quantité considérable (20 k 30) de zoospores 
. X, fig. 8), qui, h itn cerlain moment, sont expulsées 
Soiemnient par le col du sporange et qui après avoir sé- 
fnmé quelques secondes devant le sporangf , s'éloignpnt ra- 
iement. Ces zoosporos ont une longueur d'environ 5 fi, 
s sont ovoïdes et montrent un bec hyalin qui porte quatre 
i aussi longs que le corps. Le cliromiilopliore remplit la 
irtie posiérieure du corps et contient un pyrénoïde amy- 
ftre. Après avoir remué pendant quelque temps, la zoo- 
^re se fixe sur un filamenl du Chaêloinorpha, s'entoure 
ine membrane et commence îi s'accroître. 
^ Je n'ai pas pu observer les premières divisions de la cel- 
lule primilive, mais bientôt le jeune thalle monire nette- 
ment les filaraenls rayonnants qui se ramifient abondamment 
«I finissent par reconstituer un thalle adulle. 

Par la formation do disques réguliers VOrhlochaete feror, 
dont la place systématique parmi les Chactophorées ne peut 
pas être contestée, rappelle un cerlain nombre d'aulres 
Clilorophycées, qui, munies de soies ou non, forment égale- 
ment des disques épiphytes plus ou moins réguliers. Je ne 
parlerai pas ici de toutes ces formes aériennes qui ont déjà 
aoulevé tant de discussions et qui se rallachent au groupe 
des Chroolépidées; je nem'occuperai ici que dedenx genres 
marins et d'un genre d'eau douce dont il nous importe de 
fixer la place systématique vis-i-vis des Cliaetophorées. 



!>. PRINGSHBIHIA B«liik«. 

Il résiille de la description et des figures de M. Reinke (1) 
ainsi que rexameii des t^rlianlillons aultienlique^, que les 
disques du Pr'mgsheimin srtilata Rke ne sonl, de même que 
ceux de XOchlorhapte ferox, que le résultat d'une coucres- 
cence lalérale de filamenls qui rayonnent autour d'un centre 
commun. Par suile d'une concrescence encore plus intime 
peut-être, la ramification primitivement latérale tend ici, 
plus encore que dans XOchlochaete ferox, à devenir termi- 
nale et dichotomique. Aussi ne trouve-t-on pas, comme 
dans V Ochlorhaete ferox, des rameaux latéraux empiétant 
les uns sur les autres. De plus, il semble y avoir, au moins 
dans les exemplaires asexués, une membrane commune ou 
« gaine » qui s'étend sur le thalle entier. Dans la description 
de M. Reinke dans son <■ Algenflora» (2), on trouve le pas- 
sage suivant : « Auf einzetncn Individucn findet man lange, 
farblose, unbescheîdele Borsten, auf andern nicht; ich bin 
flljerihreBildungundIlcdeutung nocb nicht ins klaregekom- 
men. 11 Malheureusemenl pour nous il n'est plus question 
de ces soies dans 1'" Atlas» (3). Dans la présence de soies il y 
aurait une confirmation des arfinités que nous supposons 
entre le Prinç/ieimia et VOc/i/orhae/e faroT et les Chaelopho- 
réos en général. 
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Dans la « Florule du Finislère- i I867i, la même piaule esl 
citée sous le nom de Phyllactidium Lens Crouan avec la 
diagnose suivanle : 

« Fronde verle, lenliformede I hi millimètres, horizoa- 
talf. adhérente par sa face inférieure, réticulée, à cellules 
rondes au cenlre, puis vers la périphérie reclangulaires et 
disposées en lignes i-ayonnantes, simples ou fourchues aux 
extrémités (1). » 

Grôce à l'obligeance de M. Boroet, j'ai pu éludier des 
échantillons authentiques de cette Algue; leur élude m'a 
permis de compléter la diagnose des frferes Crouan en quel- 
ques points. Les cellules phériphériques du thalle de VUl- 

■ fla il'l. XI, fig. 4) sont larges de 3 à 4 [i., longues de 15 à 
'■"> |ji. Vers l'intérieur du thalle il y a des cellules plus 

i; ourles, disposées régulièrement en séries rayonnantes. Le 
tlialle a ici une épaisseur beaucoup plus considérable que sur 
Irs bords. Les cellules centrales (PI. XI, fig. 5) ont îi à 10 [i 
de diami-'tre et sont souvent divisées en 2 ou i cellules filles. 
Il n'y a aucune trace di^ soies. Le chromatophore, dont la 
forme ne peut plus ôlre déterminée, est dépourvu de pyré- 
noïdes. 

M. Ilansgirg a identifié avec VC/velia Lens Crouan une 
plante dont il décrit les cellules de la façon suivanle (2) : 

" Les cellules végétatives, vues de face, sont très serrées, 

■ le plus souvent arrondies ou polyédriques vers le centre 
du disque, rectangulaires ou polyédriques vers la péri- 
phérie, ovoïdes ou arrondies en coupe transversale, larges 
de /^ d /S, plus rarement de '^f ^t, f à ^ fuis, rarement 

■ .i fois plus longues, à membranes assez épaisses ; quant 

■ ■ au reste elles ont la même organisation que les cellules des 
• Ulva et des Enteromorplia. a 

Il est évident, d'après ce que je viens de dire du vrai 

I i) Les frères Crouan ont trouve rUtvL-lla <• sur des tiagmeiila de porcc- 

. me et Je ven-e et sur les RhododermU elegans. Melobesia. Itapaiidium, etc. 

Ilrf. Pr. I-. dragué Rade de Brest), " Ce n'esl donc pas une A1«U8 oiclosive- 

Liiftiit épipliytc. 

12/ llaQsgirg, Phyuiologische u. atyologische Stadien, t887, p. 132 et 133. 
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Uivella, que celte Algue de Ilansgirg n'est pas identique avec 
celle des frères Crouan, et par conséquent ]a diagnose du 
genre Uivella dans le « Sylloge » de M. de Toni, diagnose 
basée non seulement sur celle des frères Crouan mais aussi 
sur les indications de M. Hansgirg, a besoin d'être re- 
maniée (1). 

Il est d'ailleurs possible que la plante de M. Hansgirg, 
cooime cet auteur t'afnrme lui-même (/. c.) soil un simple 
étal de développement d'une autre Ulvacée. J'ai observé, sur 
des coquilles marines qui se trouvaient dans les bacs du Labo- 
ratoire Arago (Pyr.-Orienl.), des thalles semblables sur les- 
quels s'élevaient de jeunes Enteromorpha. 11 est vrai que 
dans ces disques basilaires des Enteromorpha je n'ai pu 
découvrir ni sporanges, ai zoospores. 

Je peux ajouter encore ici la description d'une autre 
Algue, que son aspect extérieur pourrait faire confondre 
avec VUlvella Lens Crouan. 

Je l'ai trouvée au mois de septembre 1 891 dans le port du 
Croisic (Bretagne), o(l elle était très abondante. Elle y for- 
mail, sur les morceaux de porcelaine, sur de vieilles pipes, 
sur des débris de verre, etc., de petites taches vertes, qui, 
au premier coup d'œil, ont une grande ressemblance avec 
celles àeVUivella Lens Crouan. Mais l'examen h. la loupe 
permet déjà de constater que ces taches sont un peu moins 
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de 8 à 10 (il. Au milieu, oùle thalle a deux ou plusieurs couchés 
de cellules, celles-ci sont presque isodiamélriques, plus ou 
moins arrondies et ont jusqu'à 10 (& de diamètre (PI. XI, 
fig. I a). 

Les zoosporanges se forment vers le centre du thalle et 
eootiennent probablement 16 zoospores. Ils sont munis d'un 
petit col par lequel les zoospores s'échappent (PI. XI, fig. 2). 
Gelles-ci ressemblent à celles de VOchlochaete ferox^ mais 
elles sont plus arrondies, presque sphériques (PI. XI, fig, 3). 
Elles possèdent quatre cils et un pyrénoïde. 

Les cellules végétatives possèdent également un pyré- 
■oîde,qui, dans les cellules centrales des disques, ne se voit 
plus distinctement. 

Çà et là j*ai remarqué des soies très fines sur les cellules 
superficielles des thalles adultes ; quelquefois ces soies 
étaient très nombreuses sur un thalle, quelquefois il n'y en 
avait pas du tout. 

Presque tous ces caractères, l'irrégularité de la structure 
du thalle, la présence de pyrénoïdes et de soies, la forma- 
tion de zoospores à quatre cils éloignent la plante en question 
de VUlvêUa Lens Crouan et la rapprochent de VOchlochaete 
ferox. Malgré Tinconstanco dans la formation des soies je 
range donc notre Algue à côté de VOchlochaete ferox dans 
le genre Ochlochaete et je propose pour elle le nom à'Ochlo- 
choête ienti/brmis. 

7. GHAETOPELTI8 Berthold. 

Planche XI, fig. 7-10. 

Oq a décrit deux espèces du genre Chaetopeltis; ces deux 
espèces, savoir le Chaetopeltis orbicularis Berth. (1) et le 
C minar Môbius (2), diffèrent par la dimension du thalle et 
par leur mode de reproduction. Les observations que j*ai pu 

(!) Berthold, Untermchungen ûber die Verzweigung einiger Susswasseralgen 
{Non. AcL Ae. Leap. CaroL, Bd. 40, i8:8, p. 215). 

(2) Môbius, Beitrag sur Kenntniss dei* Algcngaltung Chaetopeltis Berthold 
{Ber. d. d. bot. GeseUsch. 1888, p. 242-248, Taf. XII). 
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Taire sur ce genre tendeni à démontrer que les dimensions^ 
du thalle ne sont pas assez constantes pour filre employées 
comme caractères dislinctifs. Au mois d'octobre 1891 j'ai 
trouvé, dans un fossé près de Montpellier, une Algue épi- 
pliyte de plusieurs plantes aquatiques, qui répondait parfai- 
tement à la description du C. minor Môbius (I). Mise en 
culture, elle émettait bientôt des zoospores h quatre cils, qui 
correspondaient aux zoospores du C. orbkularis décrites 
par M. Berthold. Au cours de l'hiver j'ai rencooiré la 
même plante dans beaucoup d'eaux stagnantes des environs 
de Montpellier et j'ai observé la formation de ces soies mu- 
queuses que j'ai déjà décrites autre part (2). Vers l'été on 
trouve assez souvent des thalles qui dépassent 150 (x. de dia- 
mètre, bien que je n'en aie pas vu qui atteignent 1 millimètre. 
Il est possible que cela arrive pourtant dans des conditions 
favorables. Le C. orbkularis, car il faut attribuer notre 
plante à cette espèce, peut donc former une génération d'au- 
tomne qui ne dépasse pas les dimensions du C. minor. Nous 
aurions donc deux plantes qui ne se distinguent que par leur 
mode de reproductioa. Dans l'une il y aurait des zoospores 
à quatre cils, dans l'autre des gamètes à deux cils. N'esl-ÏI 
pas probable que nous avons affaire ici à une seule espèce, 
qui,' suivant le cas, développerait des zoospores à quatre cils 
ou des gamètes & deux cits, et qui pourrait atteindre, avant 
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malophoresdu C. minor. Il a constaté que cimqiic cellule ne 
contient pas un ehromalophore unique, mais plusieurs chro- 
matopliores en forme de disques. Mes observations m'ont 
amené W un autre résullal. 

H m'a paru, aussi bien dans le C. ?tnnor<\e ïleidelbergque 
dans les plantes do Montpellier, que les plaques qui semblent 
quelquerois constituer des chromatophores distincts, ne 
sont que des épaississemenis intérieurs d'un ehromalophore 
unique, dont la couche périphérique est souvent très mince 
et irrégulièremenl perforée (PI. XI. fig. 8 a). Quelquefois 
celle couche périphérique est plus épaisse, ou les plaques se 
touchent aux bords, et le contenu cellulaire paraît être alors 
ïmiformémeot coloré en vert. Le pyrénoïde qui se trouve 
dans chaque cellule est entouré d'une amylosphère. Il est 
^^Hicilf^ de révéler l'existence d'un vrai noyau cellulaire. 
^Hossi, M. iMôbius est-il arrivé k la conclusion que le pyré- 
^^Dïde le remplace. Dans quelques cas exceptiounels seule- 
ment je suis parvenu à découvrir, surtout dans des cellules 
prêtes à se diviser, quelque chose qui rcssemhlaità un noyau. 
I) est probable que dans la plupart des cas le vrai noyau est 
masqué par le pyrénoide. 

Pour former les zoospores, le contenu d'une cellule se 
divise en deux ou quatre portions. Pendant ce temps le 
ehromalophore parait se retirer de la face dorsale des cel- 
lules sur les parois latérales. Les zoospores sortent ordinai- 
rement dans la matinée, comme M. Berlhold l'a constaté 
également. Elles sont de dimensions assez variables [PI, XI, 
fig. 9), ordinairement longues de tl à 13 |j. et ovoïdes, 
rarement seulement longues de 8 f^ ou même plus de 13 j^ 
(PI. XI, fig. 9, b,c). A côté du point rouge qui est très net, 
j'ai observé, dans le bec hyalin de la zoosporc, une ou deux 
vacuoles contractiles. Les cils vihratiles sont environ une 
fois et demie plus longs que le corps de la zoospore. Le ehro- 
malophore remplit la partie postérieure de la zoospore et 
laisse encore apercevoir les épaissîssemenls en forme de 
plaques. Il est pourvu d'un pyrénoïde. Dans tes zoospores 
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fixées par l'iode on voit souvent le noyau dans la partie anté- 
rieure, incolore (PI. XI, (ig. 9 b). 

Quant à la ramification il résulte d<^jà de la description et 
des figures de M. Môbius, qu'elle est primilivement latérale. 
Elle ne devient dichotomique que par suite de la concres- 
cence complète des filaments rayonnants. 

8. Las affliilMi dea Chaetophorésa avao laa MycoIdtaoAea 
et laa UlvacMa. 

Les trois derniers genres dont nous venons de parler oni 
été réunis par M. Wille(i) avec les genres Dermaiopht/ton, 
Phycopeltis et Mycoidea, pour former la famille des Mycol- 
déacécs. En faisant cet arrangement, M. Wille a apporté ddc 
modification importante à la conception de celle famille qui 
a été créée par M. Van Tieghem pour le genre Mycoideai^. 

M. Hansgirg considère les Mycoïdées comme une sous- 
famille des Trentepohliacées (3); M. de Toni en fait une 
famille des Confervoïdées oogames (4). 

H. Wille n'insiste pas sur la présence, d'ailleurs très 
incertaine, d'oogones. Pour lui le caractère principal de U 
famille des Mycoïdéacées résulte delà formation d'un tballe 
discoïde. C'est ainsi qu'il est amené k ranger parmi les 
Mycoïdéacées trois genres qu'on attribuait avant lui aui 
Ulvacées. Ce sont les genres Pringsheimia, Ulvella et Der- 
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Dermalophylon au contraire se composent d'un disque cel- 
lulaire qui est lixé au substratum par toute ga face infé- 
rieure. Nous avons vu qu'en même temps on peut, au moins 
dans le genre /VùiyjAeinjiVt, distinguer assez, nettement les 
filaments rayonnants et ramifiés <{ui, par leur soudure laté- 
rale, constituent le llialle discoïde. Les cellules sonl en gé- 
nérai plus longues dans le sens du rayon et la lame qui 
résulte de leur soudure n'a pas Taspect parenchyraaleux de 
celle des vraies Ulvacées, 

Voyons maintenant s'il est ulilo de réunir ces plantes avec 
les iVIgues qu'on désignait jusquc-lËi sous le nom de iMycoï- 
^dées, comme le fait M. Wille. 

^LLcs caractères principaux qui distingueolles trois genres 
^^mringsheimia, U/vel/ael Dermaiophyton àe% vraies Ulvacées, 
^Tfeursonl communs aveclesgenresP/(yco/9e///>el3/yco»/p£i, cola 
n'est pas douteux. Mais il me semble que dans le cas présent, 
il ne faut pas considi?rer exclusivement ces caractères de 
morphologie externe, l'ar la forme de leur flialle, mais sur- 
tout par leur mode de vie. par l'absence complète de py- 
Bénofdes et la formation d'hématochrome, les deux genres 
?Jiycopehis GiMyco'idea se rapprocheul d'une manière indis- 
Dlable de certaines espèces du genre Trentepohlia, tandis 
I que le genre Priiiffsheiniia, \ia.r l'inlerraédiaire des espèces 
discoïdes du genre Ochlochaele, se relie aux Chaelophorées. 
Seuls les genres Ulvel/ae\ Dermaiophyton ne se relient pas 
facilement ù une des familles déjà constituées. Il serait 
ccpendanl imprudent de vouloir créer une famille pour des 
plantes encore si peu connues ; il est donc préférable de les 
i-allaclier, à titre d'appendice, à la famille des Ulvacées. 
Quant au genre Chaetopellis, enfin, il me semble que M. Ber- 
lliold a fait preuve de sagacité en le rapprocbant des Chaelo- 
phorées. Même si on fait abstraction des soies muqueuses 
dont l'interprétation comme organes bomologues aux poils 
el aux soies des autres Clinetopborées pourrait sembler trop 
spécieuse, il y a, dans la formation des zoospores, une 
jgrande ressemblance avec le genre Herposieiron. Nous con- 
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sidérons doQc les genres Chaetopeltis el Prmgtkeimia comme 
apparleDaûl aux Chaetophorées et constituant les termes 
extrfimes d'une série de formes qui commence par les genres 
Stigeodonium (Endoclonium?) Herposteiron et Ocklockaete. 
Par la formation d'un thalle discoïde les deux genres 
Pringsheimia et Chaetopeltis rappellent les Ulvacées, mais il 
faut surtout les mettre en parallèle avec les formes jt thalle 
discoïde parmi Chroolépidées. 



Il 



1. CHAETONBBU. NowakowiiU. 

Planche XII. 

Le genre Chaetonema, avec la seule espèce C. irregulare, 
a été créé en 1877 par M. riowakowski (1) pour une Algue 
que cet auteur avait rencontrée dans la gaine gélatineuse 
des Tetraspora, des Chaetophora^ dos Gloiolrichia, des Coieo- 
<haete pulvinaia, des Balrachoxpermum, etc. 

M. Nowakowski a éludié l'histoire de cette plante endo- 
phyte et il l'a publiée incidemment dans un travail «ir les 
Chytridinées (2), sans en donner aucune figure. M. Kit-chner 
signale le Chaetonema irregulare Now. en Silésie (3), mais il 
n'ajoute rien aux observations de M. Nowakowski. Dans le 
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Hollande (II. Daos son •• Prodromiis {ii > M. Hans^rg 
parle, le premier, des dimeosions et du conlenu cellulaire 
du CAaetonema. En même temps il eo donne une ligure, 
qui peut, dans une cerlaiue meâiiro, compKHer celle de 
M. Kirclincr. 

J'ai pu étudier le Chaetonemu intguimt Now. sur une 
[•réparation que M. Ciomonl a eu l'obligeance de me com- 
muniquer, et sur la plante vivanle que j'ai renconlrée dans 
li.^ thalle d'un B'itrachospermum et du Chaelopbora endiviae- 
/olia&ux environs de Montpellier. 

II est dilTicile de se faire une idt^e du mode de ramification 
(iaus la Chaetonema, au premier abord elle ne semble sou- 
mise à aucune règle. Aussi M. Nowakowski se contente-t-il 
d..' dire que les Ulamenls du Chaetonema, sont divariqués 
dans difî(''renles directions, souvent à angle droit. D'après 
vei auteur la plupart des cellules portent des poils qui sont 
tous dirigés du même côté et se trouvent isolés ou deux par 
deux, soit au milieu, soit vers l'extrémité des cellules, ou 
itrminaux, nés dans ce chs sur les cellules qui formeat le 
sommet des rameaux du Chaetonema, Le tube germinatif 

ippliquerail à un rameau quelconque de l'Algue mucipare 

long duquel elle s'accroîtrait eu un filament ramifié en 

tourant quelquefois ces rameaux. 

D'après M. Gomonl, le Chaetonema « présente l'aspect 
à'irn buisson rameux, formé d'articles dont la longueur 
<limiuue de la base au sommet de la plante. Les rameaux 
primaires sont élalés, souvent même rampants contre 
l'axe principal du Batracliosperme. Les rameaux de dif- 
férents ordres s'insèrent les uns sur les autres à, angle 
ilroiL ou presque droit, en séries unilatérales. Ils présentent, 

il à leur extrémité, soit sur le côté, de longs poils un peu 

liés à la base, ft insertion également unilatérale (3). » 



■I) Weber-voD Bosse, Tioeede Bijdrage toi de Àlgeiiftora van HtJeftanii 
ierl, Krudk. Anliiof. 2 Ser., 5 Deel, 1 Sluck, 1887, p. 07-70). 
h) Hansgîrg. Prodromos, II, I8S8. NachlrOge z. erateo Tell. 
P) GomonI, (. c. 
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M. Hansgirg (1) constate une ramificatioa très irrégulièr^ 
dans laquelle l'insertion des rameaux à angle droit sertJL 
cependant un caractère important. 

Pour se rendre compte du mode de ramification di» 
Chaetonema, il faut prendre la germination comme poinft. 
de départ. En général le filament germinalif s'enfonce direc — 
tement dans la gaine du Batrachosperme en rampant enlr^ 
les dernières ramificalioas de cette dernière Algue et e^ 
pénétrant vers leur point de départ. Quand il est arrivé ^ 
l'axe principal, quelquefois déjà plus tôt, il se recourbe &X 
rampe parallèlement à cet axe, produisant çà et là des 
rameaux qui lui [cssfiïiîtk'nl dans IcUr aspect ol que IlOtls 
pouvons appeler, avec M GomonI, des rameaux primaires. 
Ils senenl à l'implanlalion de l'Algue verle dans le Batra- 
chosperme. Sur ces rameaux primaires, souvent déjà sur !• 
lilameni germinalif pénétrant dans le mucus, il se forme des 
rameaux qui, au lieu de ramper le long des axes du Batra- 
chosperme, s'élèvenl perpendiculairement et se dirigent ve*^ 
la surface de la gaine gélatineuse. Ces rameaux secondaire» 
portent souvent des rameaux tertiaires et ainsi de suite, c>« 
sorte qu'il résulte de ces ramifications un buisson ramena 
toi qu'il a élé décrit par M. Gomoiit. La première partie éo 
filament primitif, qui est disposée verlicalemenl à l'axe do 
Uatracliosperme, prend peu à peu l'aspect des autres ra- 
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mesure qu'on se rapproche de la surface du thalle du Balra- 
cbosperme. Quand la pointe d'un rameau secondaire ou 
lertîaire a atteint à peu près la limite extérieure du mucus, 
elle arrête son déyeloppement végétatif et ne fournit plus 
que des poils vers Textérieur. Ici les poils sont nettement 
terminaux. Dans les rameaux dressés on remarque que la 
longueur des cellules diminue généralement de la base au 
aoinmet. En même temps les cellules terminales deviennent 
plus épaisses et finissent par former des zoospores. En gé- 
néral les cellules du Chaetonema sont plus longues que larges 
et pourvues d'une membrane mince. Le chromatophore 
courre presque toute la face interne de la cellule ; il contient 
on ou plusieurs pyrénoîdes. Le noyau cellulaire est arrondi 
et possède un nucléole assez grand. Dans les petites cellules 
incolores qui s'allongent en poil le nucléole est assez appa- 
Peut, tandis que l'autre partie du noyau ne se colore guère 
PV les colorants ordinaires (PI. XII, fig. 7). Le noyau dispa- 
'^t avec l'allongement du poil. 

Les zoospores se forment par une bipartition du contenu 
cellulaire dans le sens transversal ou longitudinal. Elles pos- 
^denty comme déjà M. Nowakowski Ta signalé, quatre cils 
^'bratîles (PI. XII, fig. 4). Je n'ai pas toujours vu un point 
litige. Le chromatophore tapisse la partie postérieure de 
1& zoospore et semble irrégulièrement épaissi. J'ai observé, 
^ns le bec incolore de la zoospore, une grande vacuole con- 
tractile. Souvent les zoospores échappées de la cellule mère 
^^ quittent pas la gelée de la plante hospitalière ; elles corn- 
'i^encent alors à germer non loin de l'endroit où elles sont 
oées. Elles s'arrondissent, s'entourent d'une membrane et 
commencent à développer un tube germinalif à leur extré- 
"Dï té antérieure (PI. XII, fig. 5). La zoospore, c'est-à-dire la 
P^ï^tîe renflée qui la représente encore, demeure longtemps 
distincte du tube germinalif, qui se cloisonne et s'allonge 
^^ pénétrant verticalement dans la gelée du Balracliosperme. 
^èjà la seconde cellule forme souvent, à son extrémité anté- 
^^^ure, un petit rameau ou un poil dirigé vers l'extérieur 

ANN. se. NAT. BOT. XVI, 20 
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(PI. XH, fig. 5, /'t g). En même temps la première celluli 
qui correspond k l'ancieDDe zoospore, pousse un poil vei 
l'extérieur auquel succèdent plusieurs autres dans le coït 
du développement de la plante. 

La fragmentation de la plante par gélification de 
couche mitoyenne des cloisons, signalée par Nowakowsk 
est assez facile k observer, souvent on voit un rameau qi 
s'est étranglé à son point de départ (PI. XII, fig. 3 e). 

2. ACROCHAXTB PrinBibnlm. 
Planche XIII, rig. 1-7. 

M. Pringsheim, qui a fait connaître le genre Aeroekué 
en 1862 (1) et qui en a donné une description détaillée et d 
bonnes ligures, croyait alors devoir mettre ce genre immé 
dialement à c6(é des Coleochaete. Rabenhorsl (2) réuu 
VAcrocfuule avec les geni-ea Coleochaete et Apkmwckati 
dans ta famille des Gongrosirées, sous-famille des Chaetc 
phoracées. 

M. de Toni (3) sépare déBnilivement le genre des CUea 
chaete et le range parmi les Chaetophorées, mais il ccHiUnu 
h lui attribuer des soies engainées. Dans un travail anté 
rieur (4} nous avons déjà démontré que les soies de l'Àcra 
chaete ne sont pas engainées dans les conditions ordinaire 
et nous avons insisté en même temps sur le mode de rami 
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rameaux libres ; dans un des cas (dans les Batrachospermum 
qui serrent ordinairement de substratum au Chaetonema) 
les rameaux libres sont disposés plus ou moins en Terticilles, 
allongés et réunis dans un mucilage commun ; dans Tautre 
cas (dans le Chorda filum qui sert de substratum à VAcro^ 
chaete) ils sont serrés sur toute la surface de Taxe solide, 
tous d'égale longueur et non réunis par un mucilage. Dans 
les deux algues endophytes, le plan de ramification primaire 
correspond plus ou moins à une surface parallèle à la sur- 
bcede Taxe solide; de ces rameaux primaires s'élèvent, plus 
on moins perpendiculairement à Taxe principal de Talgue 
fui sert de substratum, des rameaux secondaires, eux-mêmes 
ramifiés à divers degrés. La nature du substratum a par 
elle-même pour conséquence que les rameaux de différents 
ordres sont plus longs et moins régulièrement disposés dans 
le Chaetonema que dans YAcrochaete. 

Tandis que les rameaux secondaires du Chaetonema peu- 
vent être composés d'une longue série de cellules et se 
ramifier abondamment, ceux de VAcrochaete n'ont guère 
plus de cinq cellules et se réduisent même fréquemment à 
Une simple évagination d'une cellule du rameau primaire (1). 
^s parties de l'algue endophyte qui dépassent les contours 
de l'hôte se réduisent dans le genre Acrochaete à des soies 
^^^ fines et non engainées. Suivant toute vraisemblance la 
germination de VAcrochaete est analogue à celle du Chaeto- 
nema ; Faccroissement du filament principal a lieu dans une 
^ule direction et il est surtout terminal. 

Une grande partie du contenu cellulaire est formée par 
'e chromatophore qui est pariétal et tapisse presque toute 
'a cellule (PI. XIII, fig. 3). Il a une épaisseur très variable et 
émet de nombreux prolongements vers l'intérieur de la 
Cellule. Le nombre des pyrénoïdes est variable, il y en a 

(1) M. Pringsheim figure {L c, pi. II, fig. 4) un système de rameaux dres- 
Ms qui se compose de cinq cellules. Parmi les plantes que j'ai rencontrées 
J*ai irou?é le plus souvent des thalles comme ceux qui sont représentés dans 
^s fig. 2, 3 et 8 de M. Pringsheim. Rarement j'ai trouvé des rameaux dressés 
^ui,5e composaient de plus d'une cellule. 
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qiielquerois un qui se distingue des autres par ses dimeo— 
sions plus grandes. 

Vers la fin du mois de septembre 1891, j'ai souvent 
observé des /oosporanges m&rs ou presque mûrs, mais je 
.l'ai pu constater qu'une seule fois avec certitude l'émission 
de zoosporos [ou gnmèlos (?)], 

C'était vers 6 liuiircs du soir, fit comme la lumière com- 
mençait déjfi à faire défaut je n'ai pas pu mallieurousement 
suivre le sort iiltéricur des corps reproducteurs. C'étaient 
des zoospores Irfes petites [larges de 2 ji, longues de 2 à 
3 [!.), et pourvues de 2 cils 3 ou 4 foi!! plus longs que le 
corps (PI. Xlll, fig. 7). Elles s'agiloîent très rapidement, se 
rapprocbaicnt souvent par deux et s'accolaient par leur bec , 
hyalin. Mais je n'ai pas pu conslaler un seul cas de copu- 
lation complfîte. Ces zoospores extrêmement petites m'ont I 
semblé dépourvues de pyrénoïdes et d'amidon. Elles coith- J 
pondent aux sporanges qui, traités avec des réactifs iodfe, 
no manifesient qu'une coloration jaune {l'I. XIII, lîg. 6). 
Mais il y a d'ciufres sporanges, qui contiennent un nombre 
plus petit de zoospores et qui donnent la réaction de 
l'amidon. 

C'est probablement de ces derniers sporanges que vien- 
nent des zoospores également biciliées, mais un i 
grandes, qui renferment un chromatophore et un p 



CHAETOPHORÉES ÉPIPHTTES ET ENDOPHYTES. 309 

\olhocoleon pUifemm PrÎDgsh., se trouvent aussi dans les 
lèmes conditions d'existence. Il parait cependant que le 
^ioeolean est encore plus répandu et plus fréquent, car 
indis que VAcrochaete n*a été jusqu*ici trouvé que par 
\ PrÎDgsheim sur la côte d'Helgoland, le Bolbocoleon pili- 
Tum a été signalé par MM. Pringsheim, Hauck (1) et 
einke (2) dans la mer Baltique et sur la côlë dllelgoland, 
ir H. Kjellman (3) dans la mer Arctique, par M. Cien- 
)iiiki dans la mer Blanche, par M. Lagerheim (4) sur 
8 cMes de la Suède. Non seulement l'aire géographique 
iBo&ocoleon parait être plus étendue que celle de YAcro- 
ewfe, mais on a aussi trouvé le Bolbocoleon pili/erum sur 
salgues d'une structure corticale essentiellement diiïérente 

celle du Chorda filum (5), à laquelle XAcrochaete parait 
re exclusivement adapté. 

Malgré les nombreux savants qui ont observé le Bolbo- 
tm pUiferum^ il n'y en a guère qui aient ajouté quelque 
ose de nouveau à la connaissance de cette algue ; c'est 
core la description donnée par M. Pringsheim qui se 
)iive6tre la plus complète jusqu'ici. 
J*ai étudié le Bolbocoleon piliferum pendant quelque temps 

Croisic (Bretagne), où il se trouvait sur les Chorda filum 
étés sur la plage. J'ai dirigé mon aitenlion surtout sur 

points qui ont échappé à M. Pringsheim, et je peux 
Qter quelques nouvelles observations sur celte plante 
Sressante. 

1 n'est peut-être pas inutile de dire dès le commence- 
atque j'ai étudié le Bolbocoleon au mois de septembre et 
ctobre, et qu'il était alors arrivé à Tétai parfaitement 

ilte. Les sporanges mûrs n'étaient pas rares et la rami- 

» 

) Haack, Meeresalgen Deutschl, und (EsterreichSy p. 464. 
I Reinke, Algenflora der wcstL Ostsee deutschen Anlheils, 1889, p. 86. 
) Kjellman, The algae ofthe artic Sea^ 1883-85. 
i Lagerheim, Bidrag tUl Sveriges Algftora, 1883, p. 75. 
Outre dans le Chorda filum, le Bolbocoleon a été trouvé dans les 
hesia, Chordaria, Mesogloia, Coilonema, Dictyosiphon, Dumontia, My- 
sma, Nemalionf Stilophora, Polysiphonia elongata (Ueinke). 
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Bcation était poussée à un point qu'elle ne dépasse proba- 
blement jamais. Les ligures données par M. Pringsheim 
semblent représenter la plante à un état un peu plus jeune; 
ce savant a fait ses recherches pendant les mois de juillet, 
d'août et de septembre. Dans ces conditions il est surpro^ 
nanl, il est vrai, que VAcrochaele qui croissait entremêla 
avec le Bolàocoleon, fût moins développé que celui de l'tl-e 
d'Helgoland récolté un mois plus tôt. 

Dans sa ramificatioa, le thalle du Bolàocoleon a beaucoup 
de ressemblance avec celui de VAcrochaete. Les cellules des 
rameaux dressés ou secondaires sont pourtant toujours plus 
petites que les cellules des rameaux primaires et elles se 
terminent invariablement par une soie. 

J'ai cli^jà cherché ailleurs (I) à thimontrer que ces soies 
doivent être considérées comme une continuation des ra- 
meaux dressés ; il me reste encore à dire que dans les cas 
où il se développe plusieurs pelites cellules superposées, les 
soie des cellules inférieures correspondent à des rameaui 
latéraux. 

Il est extrêmement rare qu'une soie prenne son origine 
directement d'une cellule végétative du filament principal 
(PI. XIII, fig. 8). La formation de petites cellules sélîgèresse 
répète quelquefois si souvent sur une même cellule du fila- 
ment principal qu'il en résulte une grappe plus ou moins 
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mj^ d^un grand nombre de zoospores, mais il n'avait pas 
usa à observer rémission des zoospores. Au mois d'oc- 
hn 1891 , j*ai eu la bonne fortune d'observer plusieurs fois 
flortie des corps reproducteurs. Ce sont des zoospores, 
i sortent par le col du sporange sans avoir remué avant 
ir mise en liberté (PL XIII, fig. i 1). Elles ont une longueur 

5 à 7 (A et possèdent deux cils vibratiles qui sont au moins 
nx fois aussi longs que le corps. Celui-ci est ovoïde ou 
stqw fusiforme, pourvu d'un chromatophore et d'un 
réndlde (PI. XIII, fig. 12). Les zoospores se dispersent très 
ttdementy je n'ai pas pu en observer la germination. 

4. OOHATOBIiABTS bot. ipen. (1). 
Goaatoblaste rostrata nov. spec. (Planche n, flg. 8* 16.) 

!ur son mode de vie et par ses caractères morphologi- 
By la plante que nous allons décrire tient le milieu entre 
leox genres Chaetonema et Herposteiron ; en même temps 
les relie avec quelques algues endophytes dont nous 
DM ^. nous occuper tout à l'heure. Au premier abord le 
MiAïUafffe ressemble beaucoup à V Herposteiron. Il se com* 
) d'un filament peu ramifié qui rampe à la surface de la 
abrane d'un Zygnema. Mais en même temps il est mergé 
I un mucus qui résulte d'une gélification locale de la 

6 du Zygnema. Autour des thalles du Gonatoblaste la 
6^ du Zygnema prend des contours mal définis; l'emploi 
tactifs colorants permet de reconnaître qu'elle s'est for- 
spt gonflée dans ces endroits-là et qu'elle entoure com- 
ment le? thalles du Gonatoblaste. Si ce mode de végé- 
ta, dans la gaine muqueuse d'une autre algue tend à 
pier notre plante de V Herposteiron et & la rapprocher 
'AM/on^ma, c'est le mode de germination de ses zoos- 
B qui la distingue si bien des deux autres genres, qu'il 
lemble justifié de créer pour elle un genre à part. Les 

;^9 «VK genou, et puEom germe, à cause de la forme particulière de 
rminations 
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plantes germinatives du Go/iatoblaste ont en efTet un aspect 
très caracléristique. 

Une cellule ovoïde est enfoncée obliquement dans la gaine 
du Zygnema. Au point où elle rencontre la membrane ferme 
de cette dernière algue, elle se recourbe brusquement en un 
bec incolore qui forme avec la membrane du Zygnema le 
même angle sous lequel l'axe principal de la cellule rea— 
contre le filament [PI. IX, îig. iO). Pendant que ce bec 
s'allonge et se sépare par une cloison (1) de sa cellule mère 
pour constituer un poil, cette cellule s'accrott au-dessous de 
lui le long du filament du Zygnema de sorte que le poil finit 
par être transporté peu à peu sur la face dorsale de /a 
cellule. (PI. IX, fig. 8, 9.) Celle-ci se cloisonne et le poilappa- 
ratt maintenant comme un appendice dorsal de la seconde 
cellule du filament germinatif qui s'allonge d'abord exclusi- 
vement dans la direction donnée. Les poils apparaissent suc- 
cessivement à l'extrémité de la cellule terminale et sont 
transportés peu à peu sur la face dorsale où on relrauTe 
après leur chute leurs traces plus ou moins vannées (Pt. IX, 
fig. 11, 12). Pendant que le filament principal s'allonge, b 
première cellule, qui correspond h la zoospore, forme dans la 
direction opposée un ou plusieurs poils légèrement dressés 
(PI. IX, fig. 113) ou même un (lig. 12) ou deux rameaux 
rampants (fig. lie). Les autres cellules poussent des rameaui 
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lefois yisible sans emploi de réactifs, surtout dans les 
9 germinatives (PI. IX, fig. 8, 9). 
zoospores se forment en général 2 par 2 dans une 
Tégétative qui est renflée et dont le contenu a pris 
loration plus foncée. La division du contenu cellulaire 
parallèlement aux cloisons transversales des cellules 
\j fig. 12 a). 

s un cas j'ai pu observer la formation d'une seule 
ire dans une cellule végétative. Cette zoospore sorti t, 
ppée dans la membrane interne dilatée de la cellule 
PL IX, fig. 13); elle s'agita pendant quelque temps 
Me enveloppe qui se gonfla de plus en plus par absorp- 
eau pour laisser finalement échapper la zoospore. Les 
res du Gonatoblaste sont ovoïdes ou presque globu- 
(PL IX, fig. 14, 15.) Elles ont 4 cils et 2 vacuoles con- 
». Leur chromatophore est irrégulièrement découpé 
sse la partie postérieure de la cellule. Il y a 1 ou 2, 
mt 3 pyrénoîdes. Je fi'ai pas pu observer de point 
La zoospore se fixe sur la gaine du Zygnema par son 
lité antérieure (PI. IX, fig. 16) qui après avoir perdu 
I commence à pénétrer obliquement dans la gaine du 
910 qui se gélifie et entoure la plante germinative d'un 
ge hyalin. Mais « le tube germinatif » ne peut 
lUonger comme dans le genre Chaetonema^ il paraît 
^poussé par les couches solides de la membrane du 
mb; il en résulte la forme particulière des germina- 
[ue j'ai décrite plus haut. 

trouvé le Gonatoblaste en automne et en hiver dans vn 
près des sources du Lez, aux environs de Montpellier. 
B printemps le Zygnema a disparu, et son parasite 
li. 

5. ENDODERMA liagerheim. 

Planches XIV et XV. 

a réuni, dans le genre Endoderma Lagerheim, les 
^phorées qui sont endophytes dans la membrane d'au- 
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très Algues, et qui sont m même temps dépourvues de poils 
et de soies. C'est M. Reinsch qui a signalé, le premier, de& 
algues qui doivent peut-être rentrer dans ce genre (I). Mus 
les descriptions et les figures qu'il en donne ne permetteal 
pas de tenir compte de ses observations. La première dea~ 
cription satisraisante d'un Endoderma a été fournie pftr 
M. Reinke, en 1879 (2). Cet auteur a observé une plaate 
qu'il appelle Entodadia viridis, dans la membrane cellulaire 
du Derbetia Lamourouxi, aux environs de Naples. Celfe 
même Algue a élé signalée dans l'Adriatique (3), et sur les J 
côtes de la Hollande (i) et du Brésil (5). 

En 1880, M. Wille décrit une nouvelle espèce du genre 
Enlodadia, sous le nom d'^. Wittroc/cii (6). Dans celle 
plante (qui diffère de YEntodadia viridit lieinke par ses 
dimensions un peu plus grandes), M. Wille a observé des 
sporanges, tandis que M. Iteinke n'avait formulé que des 
suppositions au sujet de la reproduction de l'E. viridis. 

V Enlodadiâ Wiltrodtït Wille a été signalé sur différentes 
Phaeophycées et Rhodopliycées dans la mer du Nord et dans 
la Baltique (7). 

En 1883, M. Lagerheim fail remarquer en s'appuyaal 
sur les lois de la nomenclature, que le nom d' Enlocladia 
doil être remplacé, parce qu'il existe déjà un genre Kndfi- 
'■ladia J. A//. ;18il} parmi les Floridées. Le genre Enilo- 
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irement par M. Hansgirg pour sa nouvelle espèce d'eau 
►uce, VEntocladia gracilis (1); l'auteur n'y a pas seule- 
3iil observé des zoospores; il y a vu une union de 
mètes. 

Lia même année, M. Hansgirg, se basant sur l'étude 
chantillons authentiques AxxPeriplegmatium Ceramii Kûtz. 
de VEntocladia viridis Rke, arrive à identifier ces deux 
mtes et à remplacer le nom de genre Entocladia Rke. par 
riplêgmatium^iïi'i. (2). M. Môbius(3) accepte celte conclu- 
m, tandis que M. de Toni (4), et M. Wille (5) continuent 
considérer le genre Periplegmatium comme douteux. 
Wille est d'avis que le Periplegmatium Ceramii Ktitz. ne 
présente qu'un état jeune d'une Phéosporée (6). 
D'après la description et les figures de M. Kttlzing(7), il 
en tout cas certain, que le Periplegmatium Ceramii est 
phyte et non pas endophyte, et que son mode de rami- 
ition ne ressemble pas beaucoup à celui de VEntocladia 
'dis Rke. Ck)mme nous n'avons pas encore eu l'occasion 
voir des échantillons authentiques, nous sommes donc 
igé d'accepter pour le moment la proposition de M. La- 
'heim, et d'employer le nom du genre Endoderma. 
e n'ai pas eu la bonne fortune d'étudier une des trois 
èces déjà connues de ce genre, mais j'ai fait une série 
bservations sur quelques autres plantes qui, pour le 
ment, doivent rentrer dans le genre Endoderma^ mais qui 
^neront une modification dans sa conception; car deux 
itre elles sont pourvues de soies, tandis que les espèces 

I Hansgirg, Beitrag z. KenntnUs der Algengattungen Entocladia Rke. etc. 
•0, 1888, n« 33, p. 499-507, lab. XU). 

I Hansgirg, Ueber die Gatt. Crenacantha KU., Periphlegmatium Ktz.^ etc. 
a, 1889, p. 56-39). 

Môbius, Conspectus alg. éndophyL (Notarisia 1891). 

De Toni, Sylloge Alg.,, 1889, p. 213. 

WiUe, in NatOrl. Pfif., I Teii, 2. Abtlg, 1890, p. 101. 

Je ne sais pas si M. Wille a comparé des échantillons authentiques ; 
inière de voir a en tout cas plus de probabilité que Tavis de M. Hansgirg. 

KQtzing, Phycologia généralisa 1845, p. 273, Taf. 7, III. Tabula phycolo- 

t. IV, tab. 85, Ûg. II, n« 1427. 
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connues jusqu'ici ne semblent pas en avoir. Je propose de 
constituer pour les premières une section Ectochaete^ elde 
réunir les espèces dépourvues de soies dans la seclioD 
Entodadia. 

I. Seclion : Enfovlndia. 

Les cellules sont dépourvues de poils et de soies; elles De 
contiennent généralement qu'un seul [lyrénoïde. 

EDdoderma perforann »ov. spei:. Planche XIV. 

Dnns les higunes et les étangs salés du golfe du LioD, od 
remarque souvent des masses considérables de feuilles mor- 
tes de Zostères arrachées; une partie d'euire elles est lioco- 
loréc par rinfluence du soleil et de l'eau snli^c. 

Parmi ces feuilles décolorées on en trouve qui ont repris 
une teinte vert jaunfttro très caracléristlque, qui ne peutpas 
être confondue avec la coloration primitive des feuilles. Si 
l'on examine une coupe tangentielle de ces feuilles sous le 
microscope, on en voit tes cellules parcourues par les fila- 
ments d'une algue qui, dans la ramification, ressemble au 
premier abord kYEndodermaviride (Hke) Lagcrh. Dans les 
cellules épidermiques de la feuille, noire algue se ramifie en 
ravonnanl autour d'un point et en perçant les cloisons des 
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sifs^ les filaments de YEndoderma perforons prennent 
it Taspect d'un chapelet. Si on examine une coupe 
ersale de la feuille, on remarque que le thalle de 
derma émet des rameaux qui pénètrent dans Tinté- 
de la feuille en traversant les cellules sous-épidermi- 
t les lacunes. Dans les cellules sous-épidermiques les 
is de ces filaments ne sont plus aussi dépendantes des 
ranes cellulaires de Fhôte, les cellules de YEndoderma 
longées, renflées çà et là (PL XIV, fig. 2). Les rameaux 
gue qui pénètrent dans les grandes lacunes de la 
, les parcourent quelquefois en filaments très longs et 
ment droits, composés de cellules allongées qui émet- 
» rameaux de loin en loin, 
rent les filaments de YEndoderma traversent toute la 

pour s'étaler ensuite dans les cellules épidermiques 
itre face foliaire. Les cellules de YEndoderma perfo- 
ont pourvues d'un chromatophore qui, d'après la 
ar relative des cellules, forme un anneau plus ou 
ki^e jusqu'à tapisser complètement l'intérieur des 
. Comme dans beaucoup d autres Chaelophorées, il 
les prolongements irréguliers vers l'intérieur de la 

Ce chromatophore contient un seul pyrénoïde amy- 
Le noyau a environ la même grandeur que le pyré- 
PL XIV, fig. 3). 
cellules qui se renflent finissent par diviser leur con- 

huit portions, dont chacune représente une zoospore. 
ints rouges de ces zoospores sont visibles assez long- 
ivant leur sortie (PI. XIV, fig. 4). Déjà avant la divi- 
1 contenu la cellule a poussé un petit prolongement 
e à travers la membrane extérieure de la feuille, de 

se mettre en contact avec le milieu ambiant (PI. XIV, 
l 5). Lorsque les zoospores sont mûres, ce bec s'ou- 
îlles s'échappent Tune après l'autre en s'étranglant, 
*ant plus ou moins au moment où elles passent par le 
>it. Arrivées en dehors elles s'arrêtent généralement 
t quelque temps avant de s'en aller (PL XIV, fig. 6). 



11 semble qu'elles sont encore entourées d'un mucilage qui 
gène leurs mouvements. 

La zoospore (PI. XIV, fig. 7) de l'^. perforons est oToïdc 
ou presque spliérique. Elle possède, à son extrémité anlé^ 
rieurc, quatre cils vibratils qui ont à peu près la longueur 
du corps, un point oculiforme très apparent et un chroma- 
tophore qui tapisse la partie postérieure de la cellule (PI. XIV, 

%• ')• 

Je n'ai pas pu constater la germination des zoospores dans 
les conditions naturelles. Dans une culture, j'ai obleoa 
cependant des germinations de VE. perforam qui étaleot 
d'une forme très caraclérislisque (PI. XIV, fig. 8 à 13). Je 
cultivais des Endoderma qui se trouvaient dans une coupe j 
transversale d'une Teuille de Zostère sur le porte-objet. Des 
zoospores de VEndoderma, mises en liberté, avaient èU ' 
arrêtées par le mucilage produit par une Diatomée qui 
s'était développée dans la culture. Après quelques jours j'ù 
pu observer des germinations. La zoospore s'était entourée [ 
d'une membrane qu'elle avait rompue ensuite pour former 
un tube germinatif. Ce qui est remarquable dans le déve- 
loppement ultérieur de ta germination, et ce qui se retrouve 
d'ailleurs dans les autres algues endophytes par excellence, 
c'est que le contenu protoplasmique de la zoospore, sans 
augmenter de volume, chemine pendant quelque temps dans 
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aations le début du tube germinatif en forme d'un 
chapeau. En général, les plantules germinatives mani- 
int déjà la tendance à renfler leurs cellules comme on 
'observer dans le thalle endophyte. 
'. perforons se distingue des autres espèces du genre, 
»n mode de vie qui admet en même temps une ramifi- 
plus riche et plus variée. Une vie dans des cellules 
s mêmes est cependant connue pour YE. gracile 
;irg. Mais dans celte espèce les deux formes dezoospo* 
3 possèdent que deux cils, tandis que dans notre 
3 elles en ont quatre. 

II. Section : Ectochœte, 

constitue cette section du genre Endoderma pour 
espèces, qui sont peut-êlre destinées à former plus 
ivec une plante voisine, un genre & part. 
deux espèces se distinguent des espèces de la section 
Qidia par l'existence de soies très fines s'élevant sur 
Iules végétatives. De plus^ on trouve ici ordinairement 
irs pyrénoïdes dans chaque cellule. 

JCndoderma leptochsete noy. spec. Planche XV, fig. 1-9. 

trouvé cette plante pour la première fois au mois de 
ibre 1891, sur un Chaetomorpha marin au Croisic 
^e), où M. Bornet me fit remarquer que cette plante 
ait des soies très délicates. Dans l'étang de Thau, j'ai 
elrouvé cette algue sur des Cladophora et des Chaeto- 
% linum au mois de novembre 1891 , et je l'ai observé 
lent, en avril 1892, dans la membrane du Ceramium 
num (Lightf) Rolb, provenant de l'étang de la Nou- 
l'identifiai d'abord notre Endoderma avec VEntodadia 
Rke, en supposant qu'en raison de leur fragilité, les 
Bivaient échappé jusqu'ici aux observateurs. Mais 
5 dans sa description de VEntodadia viridis^ M. Reinke 
it et figuré un seul pyrénoïde dans chaque cellule, et 
^ il y en a presque toujours plusieurs dans notre 



plante, j'ai été amené à la considérer comme une espèce 
différente, tout en admettant qu'elle a été conrondue qad— 
quefois avec l'espèce de M. Reinke, 

Comme VE. viride, noire plante forme des filament.: 
ramifiés, végétant entre la cuticule externe et les couche: 
internes de la membrane cellulaire de ses hôtes (1). Leg 
filaments sont tantôt très allongés, courant le long des c&]. 
Iules de l'hôte et ne développant que çà et là de courU 
rameaux, tantôt ils sont rapprochés, très ramifiés et for- 
mant^ par leur entrelacement, un disque cellulaire plus on 
moins compact , qui au liorti se résout en filameolg 
distincts. La ramilication qui, dans les longs tilamenls, ed 
essenliellement moiiopodique (PI. XV, fig. 1), devient, dans 
les disques, souvent plus ou moins dicliolomique. L'épais- 
seur des cellules végétatives est très variable (de 5 à 15 |t), 
de même leur longueur. Dans les lilamenls allougt^s elles 
sont généralemenl plus longues que larges, tandis que dans 
tes niamenls formant un thalle compact elles sont plus ou 
moins rentlées ou presque sphériques (PI. XV, fig. 2). 

Le cliromatopliore tapisse toule la face intérieure de la 
cellule, il émet des prolongements irréguliers et monire 
souvent, dans les cellules déjà un peu âgées, des solulioas 
de contiuuilé, qui apparaissent d'abord comme des trous ou 
des fentes, plus tard comme des lacunes irrégulières 
(PI. XV, lîg. 4, 5). 

11 est rare qu'une cellule ne coulient qu'un seul pyrf- 
noide; en gi''néral, il y en a deux ou Irois, quelquefois un 
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s'aQoDge en une soie très fine et délicate dans laquelle le 
coBleBO protoplasmiqoe est concentré vers rexlrémité. 
(PL XV, fig. 3.) A son point de départ la soie est légèrement 
Mno^ée (fig. 4). Qudquefois, surtout sur les échantillons 
que j'ai trouvés dans la membrane du Ceramium diaphanum, 
ces soies étaient renflées en des points quelconques. Dans 
ces renflements le protoplasma était pariétal ou formait un 
eortemi plus ou moins écumeux. 

■es connaissances sur la reproduction de cet Endoderma 
mk encore très lacuneuses. Dans une culture de plusieurs 
aenalnes j'ai pu ofasenrer des sporanges, pourvus d'un petit 
bec hyalin et remplis d'un grand nombre de zoospores. Ce 
•'ait qu'une fois que j'ai assisté à la sortie des zoospores, 
files étaient très petites (PI. XV, fig. 6) (longues d'environ 
4-5. |&) ovoïdes ou presque sphériques, sans point rouge, 
pourvues de deux cils très longs à l'aide desquels elles 
t'agitaient avec une grande vitesse. 

Bien que je n'aie pu voir aucune trace d'une copulation 
de ces soospores, il n'est pas impossible qu'elle a lieu ; car 
on grand nombre de germinations de Y Endoderma^ qui se 
montraient après l'émission des zoospores sur les jeunes 
cellules du Cladophara et à côté, indiquaient des dimensions 
plus considérables des corps reproducteurs (1). Ces germi- 
nations montraient encore la membrane vidée de la cellule 
reproductrice dont le contenu avait pénétré entre la cuticule 
externe et la membrane interne du Cladophora en formant 
là une cellule allongée, atténuée aux deux extrémités en 
forme de coin (PL XV, fig. 8). Cette cellule s'accroît dans 
une direction en se cloisonnant (PI. XV, fig. 9). Les germi- 
nations libres (PL XV, fig. 7) ressemblaient à celles de 
l'espèce précédente surtout quant aux traces de la membrane 
extérieure de la spore, qui, ici aussi, s'était conservée en 
forme de chapeau ; mais la première partie du tube germi- 

(1) n serait cependant possible que la zoospore, après sa flxation sur le 
muBent da Cladopboray s'accroîtrait d'abord sans pénétrer dans la mem- 
brane» 

AHEI. 8C. NAT. BOT. XVI, Si 



natif n'était pas vidée. L'accroissement du tube s'arràtail 
bientôt et son extrémité se renflait en une cellule globuleui^ 
qui, dans un cas, s'était entourée d'une enveloppe mucilagV 
ncuse (PI. XV, fîg. 7 c). Dans ces germinations libres Je 
n'ai jamais vu se former une cloison. 



Endodenaa Jadlnlannm » 



. sk-BC. Planche XV, fig. 10-17. 



Cette espèce intéressante que je dédie à mon ami M. Fe^ 
nand Jadin, a été découverte par ce jeune savant pendant 
la session extraordinaire de la Société Botanique de Frana 
dans les Albères (Pyr.-Or.), au mois de mai 1891 . L'état de 
végétation dans lequel se trouvait cette algue lorsqu'elle 
attira l'attention de notre confrère ne permettait pas de 
prévoir à quel groupe d'algues vertes elle se rattachait. 

Elle formait sur les parois d'un petit bassin rocheux, 
creusé par le ruisseau du Ravanet (t), des croûtes mame- 
lonnées dues k l'agglomération de petites masses plus ou 
moins sphériques, à structure radiaire. Parmi les cellules 
qui formaient ces tballes compacts, les plus internes étaient 
souvent renflées et presque incolores, tandis que les cellules 
de la couche périptiérique possédaient un chromatopbore 
en forme d'une plaque pariétale couvrant toute la face exté- 
rieure des cellules. 

Au mois d'avril 1892 nous avons recherché cette plante 
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i vivants à Montpellier et de les cultiver pendant 
ne temps. C'est à lui que je dois un certain nombre 
mées qui m'ont permis de tracer l'histoire à peu près 
[ète de l'algue qui nous occupe, 
culture fournit bientôt de jeunes thalles de VE. Jadi- 
m (PL XV^ %. 10, 11) qui ressemblaient à un certain 
aux thalles de VE. ieptochaete. 
is cet état notre algue forme des filaments ramifiés qui 
ml entre les couches de la membrane du Ciadophara. 
nification est irrégulière, moins strictement monopo- 
que dans VE. Ieptochaete y quelquefois même nettement 
tomique. Les cellules sont larges de 10 à 20 (t, rare- 
de 20 à 30 \f. généralement plusieurs fois plus longues 
irges. Le chromatophore a la forme d'une plaque parié- 
bord généralement peu découpé et occupant la face 
le de la cellule. Il y a 3 à 6 pyrénoïdes dans chaque 
î. Les soies qui s'élèvent çà et là sur les cellules végé- 
i ne sont pas engainées, elles ont une membrane plus 
et plus réfringente que celle de VE. Ieptochaete et 
soatiennent à leur extrémité un contenu protoplasmique 
lense et réfringent. Par suite d'une ramification abon- 
ou quand plusieurs thalles se rencontrent, il se forme 
issinet cellulaire, non pas, sans doute, par la formation 
ritables rameaux dressés, mais plutôt par un empièle- 
des rameaux latéraux les uns sur les autres. Il ne m'a 
icore été possible de résoudre la question de cette 
lion d'une façon définitive. Dans la figure 12 de la 
he XV j'ai représenté un thalle de VE. Jadinianum 
ommence à former un coussinet. Ce qui résulte de ce 
)ppement c'est un corps cellulaire à structure radiaire 
détache souvent plus tard du filament du C ladophora{\) 
atinue à s'accroître à l'état libre (PI. XV, fig. 13a). 
le les filaments du Cladophora sont serrés les uns 

k couche externe de la membrane du Cladophora, qui, par Taccrois- 
du thaUe de VEndoderma, est exposée à une grande tension, parait 
pre bientôt 
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contre les autres el comme les corps cellulaires de VEndo~ 
derma ne se forment guère qu'à la base de ces filaments 
il résulte de l'apposition de tous ces thalles, une croALi 
presque continue qui couvre le rocher sur lequel le Clada~ 
pàora s'est fixé. M. Jadin a observé que des thalles coo}. 
pacts de VE. Jadinianum qui étaient primitivement coni^ 
plètement dépourvus de soies, en développaient uoe 
quantité énorme dans des conditioas particulières àe 
culture. 

Jusqu'ici nous n'avons pas encore réussi à voir les spo- 
ranges ni à fixer les spores de 1'^. Jadinianum. D'après oos 
observations les spores ne se formeraient que dans les 
thalles compacts. Nous avons observé deux sortes de ger- 
minations. Ou bien la zoospore forme, comme nous l'avons 
constaté dans les deux espèces précédentes, un tube germi- 
natif qui pénètre dans la membrane du Cladophora et dansi 
lequel le contenu de la spore avance en laissant vide, en 
dehorsdelaplantehospitalière,lamembranequi s'est formée 
autour de la zoospore arrondie (PI. XV, fig. 14et 15). Mai^ 
on trouve encore un autre mode de germination qui parall 
tout à fait caractéristique pour YE. Jadinianum. Çà et là' 
on trouve de jeunes plantules qui se composent d'une seule 
cellule épiphyte, pourvue d'une soie qui s'est développée 
sur sa l'ace dorsale. (PI. XV, fig. 16.) A côté on rencontre 
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lettement par les dimensions plus grandes de ses cellules, 
ïSLT la forme de son chromatophore et par le nombre plus 
onsidérable des pyrénoldes. Ce qui le caractérise surtout 
;'est ce développement extraordinaire du thalle, qui mène à 
a formation des masses compactes, et qui ne peut guère 
lire considéré comme purement accidentel. 

11 me parait pleinement justifié de mettre à côté de 
'E. Jadinianum et de YE. leptochaete la plante qui a été 
lècrite par M. Môbius (1) sous le nom de Bolbocoleon endo- 
^hytum. J'ai eu Toccasion de comparer des échantillons 
luthentiques de cette algue avec VE. Jadinianum et VE. lejh 
lochaete. Voici les raisons qui me portent à la séparer du 
genre Bolbocoleon et de la mettre dans la section Ectochaete 
du genre Endoderma. Le mode de vie de cette plante la 
îiqpproche beaucoup plus du genre Endoderma que du genre 
Bdbocoleon. Le Bolbocoleon piliferum ne forme jamais des 
plaques cellulaires comme celles que M. Môbius a décrites 
pour son B. endophytum^ dans ÏEntocladia viridis Rke au 
contraire qui est le type du genre Endoderma j cette formation 
se trouve fréquemment. Le principal caractère du genre 
Bolbocoleon^ c'est-à-dire les petites cellules qui portent les 
ioies, ne se trouve pas dans le B. endophytum. Le chroma- 
ophore du Bolbocoleon piliferum est nettement réticulé, 
^lui du B. endophytum a la même forme que celui de 
^Endoderma Jadinianum, La forme du sporange et le nombre 
les spores ne suffisent pas pour justifier une réunion du 
B. endophytum Môbius et du B. piliferum dans le même 
;enre. Je propose donc de mettre pour le moment la plante 
le M. Môbius dans la section Ectochaete du genre Endoderma. 
Elle constituerait alors, sous le nom à'E. endophytum 
Môbius) mihi, une forme intermédiaire entre T^. leptochaete 
\i VE. Jadinianum. 

Essayons, pour finir, de donner un résumé du genre 
Endoderma tel qu'il se présente maintenant : 

(i) Môbius, CoMpectus algarum endophytarum [Notarisiay 1891, n^ 26, p. 192, 
rab. 14, ûg. 1-10). 



j. utjacB. 



s Eiidodcrma, Lagorheim (Entoc.Iniiia Heiiike). 



I. Section Enlocladia. Sans poils ni soies, un pyrénoïde 
dans chaque cellule. 

/■Indodermavinde {\{ke)Lagerh. (Entocladiaviridis Reinke) 
(d'après. M. Hansgirg — PeriplogmaliiimCeramiîKtzj. Largeur 
des cellules de 3-6-8 [/.. Marin, dans des Chloropliycées «l 
des Floridées. 

Enaoderma Witlrockii (Wille) Lagerli. (Kntocladia VVil- 
trockii Wille) (Feriplegmalium Wiltrockii Hansg.), Largeur 
des cellules d'environ 9 [*, longueur de 7-15 •>.. Marin, daos 
des Phaeophycées et des Floridées. 

Endoderma t/raàle (Hanegirg) De Toni (Entocladîagracilis 
Hanagirg) (Feriplegmalium gracile llansgirg). Largeur îles 
cellules de 2-3, 5-i [a, d'eau douce, dans des Cladophora. 

Endodermaperforan.im\\\\. Largeur des cellules de3iïlii> 
ou de 1 à 1 4 [X. Mariu, dans les feuilles morlcs deti Zoslères. 

II. Section AV/oc^as/e. Avec d es soies; plusieurs pyrénoïdes 
dans chaque cellule. 

Endoderma leptochaete milii. Largeur des cellules de 5-10- 
lîl [ij 2 à 3 pyrénoïdes. Marin, dans des Chlorophycéeseldes 
Floridées. 

Endoderma endopitytnm (Miihius) mihi (Bolbocoleon endo- 
phylum Môb.). Largeur des cellules de 8i\ i.ï [*, 2 i j pyré- 
yfdc;. O'cau douce, dans des Cladoplu 
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ailles de Zostères. Cette nouvelle algue à laquelle Hauck 

tnnait le nom de Phaeophila Floridearum se reproduit, 

Giprès cet auteur, par des zygospores, issues d'une union 

isogamètes mobiles. 

En 1879, M. Falkenberg a constaté la présence du Phaeo- 

Sa dans le golfe de Pozzuoli (1), mais il ne lui trouve pas 

3ez de caractères distinctifs pour le séparer du genre 

^ùchaete Thwaltes, avec lequel il le réunit sous lé nom 

9. Phoêophila. 

M. Kirchner (2) s'est occupé d'une façon plus attentive de 

istoire de cette algue intéressante qu'il a étudiée sur le 

lie du Laureneia obtusa. Il a vu rémission des zoos- 

*e8 par une soie ouverte, et il en a suivi la germina- 

1. En même temps il crée la nouvelle espèce Ph. minor 

ir une algue qui végétait également dans lé thalle du 

wrencia obtusa^ seulement plus près de la surface de son 

Ue. 

^ette espèce serait caractérisée par des cellules arrondies 

ies soies très fines, non ondulées. 

Sn 1889, M. Reinke (3) propose le nom de Ph. Engleri 

iT une nouvelle espèce qui se dislingue du Ph. Floridea- 

1 par ses cellules plus sinueuses. 

înfin M. Hansgirg a créé en 1890(4) le Ph. horrida, dont 

is parlerons plus tard au sujet du Blastophtjsa. 

PhaeophUa Florideamm Hacck. 

Vaprès Hauck le Ph. Floridearum a une ramification 
\ irrégulière, les cellules n'ont pas une forme bien déter- 
lée, elles sont presque toujours très allongées, tortueuses 
sinueuses, d'une épaisseur très variable (12,5 à 40 \>.). 
soies se trouvent isolées ou par deux sur chaque cellule et 

) Falkenberg, MeerescUgen deg Golfes von Neapel, 1879, p. 233. 

) 0. Kirchner, Ueher die Entwicklungsgeschichte einiger Chxlophoreen 

\ebl. 54. Versamml. deutsch. Naturf. u. Aerzte Saliburg, 1881, p. 76). 

) Reinke, Algenflora der westl. Ostsee d. Anth., 1889. 

) Hansgirg, Veber neue Sûsswasser u. Meeres-Algen^ etc. (Sep. Ahdr. aut 

pber. d. t^L bôhm. Ges. d. Wiss., 1890, p. 5). 
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3ont légèrement conlournées en lire-bouchon. Hauck (1) a 
Irouvé le Ph. Flo7-idearum aussi bien épipbyle sur des Chah 
lomorpha, des Cladophora^ des feuilles de Zostère, qu'endo- 
phyte entre les cellules corticales des GracUaria, desC^m- 
driopsis et d'autres Floridées. M. Falkenberg a trouvé eh 
Ocklochaete Phaeopkila dans le mucus du Berkeleya (2) A 
M. Kirchner l'indique comme endophyte du Lauretm 
obtiua. 

J'ai rencontré des Algues qui répondaient à la descrip- 
tion de Hauck dans des conditions les plus variées. Au 
Croisic (Bretagne) j'ai Irouvé le Ph. Floridearum sur le 
Chaetomorpha Linum, dans la membrane extérieure du Rk- 
dymenia palmata (PI. XVI, fîg. 5) et entre les cellules cor- 
ticales du Chondria ienuissima (PI. XVI, fig, i-4). 

Dans le golfe du Lion ainsi que dans les étangs qui le 
bordent, j'ai rencontré le Pkaeophila sur différents Cla^ 
phora (aussi bien endophyte dans la membrane, qu'épiphyte] 
(PI. XVI, fig. 8, 9), sur les Çhaelomoi'p/ia Linum, sur des 
feuilles de Zostère, dans le thalle du Melobesia farinosa et du 
Lithothamnion cristalum, entre les cellules corticales du 
Laurencia obtasa. 

Dans les descriptions du Pkaeophila Fioridearum il a'est 
nulle part question du chromatophore. Je crois cependant 
que la structure de cet organe est très caractéristique pour 
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natophpre (PI. XVI, fig. 9). Celte structure du chroma- 
»re se trouve dans beaucoup d' Oedogonium ainsi que 
un certain nombre d'espèces de Ciadophora. Dans ces 
ères algues on trouve cependant en même temps une 
ration du chromatophore, qui affecte dans ce cas un 
u formé par de petites plaquettes plus ou moins sépa- 
es unes des autres. Nous aurons plus tard à revenir sur 
disposition de chromatophore dans le genre Phaeth 

i déjà insisté ailleurs sur Torigine et la valeur morpho- 
né des soies dans le Ph. Floridearum (1). 
I observations de Kirchner sur la transformation des 
en tube d'émission des zoospores demanderaient à être 
*mées. Si on admet cependant que la soie du Phaec- 
D*e8t pas une cellule autonome, mais un simple organe 
cellule sous-jacente, cette transformation s'explique 
ietcilement. 

I organes reproducteurs du Ph. Floridearum sont, 
es Hauck, des gamètes d'une forme particulière. 
irdmer (2) a observé également ces corps reproduc- 
, sans cependant confirmer qu'ils se conjugaient ; il 
au contraire d'une germination immédiate semblable 
e que nous avons décrite dans le genre Endoderma. 
os une forme épiphyte des feuilles deZostère j'ai observé 
ment la formation des corps reproducteurs qui répon- 
t à la description et aux figures données par Hauck. 
nt des zoospores qui ont quatre cils (PI. XVI, fîg. 10) 
îs dans une dépression de l'extrémité antérieure qui, 
ce cas, n'a pas la forme pointue qu'on trouve habiluel- 
it dans les zoospores des Chaetophorces. 
chromatophore couvre toute la cellule, ou il laisse la 
î antérieure hyaline, ou bien (et cela arrive assez sou- 

Tumal de botanique, i892, p. 332 el333. — PI. IX, fîg. 8, j*ai représenté 
es cellules du Phaeophila, épiphyte d'un Ciadophora, qui ont dévê- 
tes tubes dressés, 
irchner, Le, 
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vent) (PI. XVI, lïg. 10 c) il s'est relire de la partie postérieure 
de la zooapoi'e qui, en ce point, parait déjà avoir forrai^ une 
membrane. 11 y a un pyri^noûle el un point ocuHforme rond, 
d'un rougo pftie presque rose (PI. XVI, fig. 10 o). 

Je n'ai pas pu voir une fioujugaiaon de ces zoospores; 
mais les cultures m'ont pri''Si'nli'' assez souvenl des états qui 
l'esscmblaicnt aux figures données par Hauck{l). 

Je serais cependant plulôt disposé à supposer ici uiu 
division de la zoospore après formation d'une membrane, 
d'aprôit ce fait surtout, rgue j'ai trouvé ces états plusiear; 
semaines après l'émission des zoospores. II est certain que 
cette question a besoin d'Mre revue. 

Dans le Phaeophila que j'ai trouvé endopliyle iJans le 
Chondria tenutssimii, il se développe aussi des zoospores à 
quatre cils, mais avec un point rouge plus grand el plas 
fonce et sans dépression h l'extrémité aniérienre (PI. XVI, 
lig. 6). Les cils, qui sont fi peu près deux fois aussi longs que 
le corps de la zoospore, sont insérés sur un bec incolore 
comme c'est le cas pour la plupart des zoospores de Cbaeto- 
phorées. J'ai vu quelques zoospores qui avaient déjà perdu 
leurs cils et qui commem;aieiil h. développer, à leur cxtrémilfi 
antérieure, un tube germinatif (l'I. XVI, fig. i). 

Dans la forme épipbyte du Chaclomorpfia Uninn (du CroisicV 

i p;ir SCS caractères végélalifs ne me scmblaîl ]»;is dilTiTir 
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iastaot et tourne sur son axe pour s'en aller ensuite, le bec 
m ayant. Je n*ai pu observer ni la germination, ni la copu- 
Uia de ces loospores à deux cils. 

Autres espèces. — Les observations que je viens de citer 
tendent à démontrer que les plantes dont il s'agit ne peuvent pas 
ifi|Nirtenir à une seule espèce et qu'elles doivent être séparées 
spécifiquement. Cette séparation sera cependant très difficile 
k cause de la variabilité des caractères végétatifs dans un 
màaiB thalle ; il est probable qu'on ne pourra l'établir d'une 
G^QBcertaine qu'en se basant sur des cultures méthodiques 
dés diSfirentes formes. Il s'agit surtout de voir si les zoos- 
pores produites par une plante sur un substratum déterminé 
leat capables de germer sur un substratum différent. Ainsi 
laieraît possible de constater par exemple si le Ph. Engleri 
Wiike (1) n'est qu'une forme adaptée & une vie dans le cal- 
caire comme le sont probablement les formes que j'ai ren- 
Mntrées dans le thalle des Melobesia et Lithothamnion^ ou 
i c'est une espèce bien distincte. 

Dans la membrane épaisse et fortement incrustée des 
i^es tiges de V Acetabularia mediterranea récolté au mois 
le novembre 1891 dans l'étang de Thau, j'ai rencontré un 
^hmeophUa qui^ par ses caractères morphologiques, ditîère 
beaucoup de toutes les formes dont je viens de parler. Les 
ameaux principaux de cette algue qui parcourent la mem- 
brane de Y Acetabularia sur de longues étendues en ligne 
nelquefois absolument droite, portent des rameaux secon- 
liires généralement courts, ramifiés plus ou moins à leur 
)ur (PI. XVI, fig. 12). Les rameaux secondaires, dont les 
dlules sont souvent légèrement renflées vers leur sommet, 
dnnent quelquefois à la plante un aspect qui rappelle le 
ort du Oomontia (Born. et Flah.). Les soies sont ondulées 
imme dans le Ph. Floridearum, mais plus minces. Le dia- 
être des cellules végétatives ne s'élève guère au-dessus de 
) (t. Les sporanges atteignent 20 \l de diamètre (FI. XVI, 
y. 13). 

[1) Reinke, Atgenfora^ 1S89. 
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Je n'ai pas encore pu observer les zoospores de celle 1 
espèce qui me semble pourtant assez bien établie pour | 
lui donner un nom. Je l'appelle Ph. divaricata à cause dt 
sa ramilication divariquéc. 

11 me semble douteux qu'on puisse faire rentrer dnnsls | 
genre Phaeophila la plante que M. Kirchner a appelée PA. 
m'mor (I). Dans la partie externe du thalle du Laurenm 1 
oblusa y&x observé une algue ondopbyte qui répond à U I 
courte description du P/i.minor Kirclmcr, mais il m'a semblé 
qu'elle doit plutôt ôlre rapprochée du genre Endodema..\A 
structure des soies et la formaiion du contenu cellulain 1 
semblent plutôt indiquer un rapprochement de ce côté. De» 1 
recherches ultérieures permettent peul-ctre de distinguer 1 
les genres Emhderma et Phaeophila d'une façon plus précise. [ 
Pour le moment le genre Phaeophi/a, tel que je le conçeis, 
serait caractérisé par la forme du chromatophore, les soies i 
contournées en tire-bouchon et l'émission des zoospores par J 
un tube allongé. 



7. BLASTOPHTSA Reinko, 
Planche XVH. 

Le Biastophysa rAi;o;;(MReinke a été signalé pour la pre-1 
mière fois en 1888(2) ; en 1889 (3), M. Reinke enadoDoél 
une description détaillée et de belles ligures qui permetlenl 1 
de se faire une idée très exacte de cette plante curieuse. Le 1 
Bl. rliiznpiis est, d'après cette description, une algue q 
rapport à son contenu cellulaire est très voisine des 



GHAETOPHORÉES ÉFIPflTTBS ET ENDOPHYTES. 333 

ligne qui ramèneàrobservation suivante : « Es scheint mir 
gar nicht nnmSglich, dass man Blastophysa auch den Pro- 
toeooideae anreihen kSnnte (1). » 

Peudaut notre séjour au Croisic, M. Bometa éveillé mon 
iUttition sur une Algue qui, dans le thalle de YEnteramor- 
fha €mipre$9a^ formait des points d'un vert foncé brunâtre 
àpduie perceptibles à Tœil nu. Ces points étaient plus visi- 
Uas sur des thaUes à moitié décolorés par rémission des 
MMpores. Dans ce cas on voyait même à Tœil nu une légère 
colorition brunâtre des parties vidées et un examen à la 
loqpe permettait facilement de résoudre cette coloration 
ai m grand nombre de petits points. L'examen au mi- 
cmoope montrait que ces points étaient formés par des 
fUcales d*un vert foncé, qui se trouvaient en nombre plus 
on Boins considérable entre les cellules de V Enter amorpha. 
(Aie coupe transversale du thalle de cette algue nous 
mntra que ces vésicules sont plus ou moins enfoncées entre 
les cellules de YEnteramarpha ou même très souvent logées 
dans la membrane épaisse qui limite le tube de VEnteromor- 
nka vis-à-vis de sa cavité intérieure (PI. XVII, fig. 1). Par- 
Rois Taccroissement très considérable d'une vésicule a dis- 
tendu les couches intérieures de cette membrane à ce point 
{a'eUes étaient déchirées (PL XVII, ûg. 4). VersTextérieur les 
nfaicules émettent un faisceau desoieslisses (PI. XVII, fig. 1,4), 
laelquefois très allongées. Très rarement on pouvait obser- 
er des soies qui étaient dirigées vers l'intérieur du tube. 
I fallait déjà un examen très attentif pour découvrir entre 
» couches de la membrane intérieure de YEnteromorpha, 
» tubes incolores qui le parcouraient dans tous les sens. Une 
Inde approfondie de la plante, au cours de laquelle j*ai 
bservé l'émission et la germination des zoospores, et des 
tiltnres poursuivies en même temps m'ont permis d'iden- 
fier la plante du Croisic avec le Blastophysa rhizopus 



(1) WUIe, in Vatihrl. Pfif., 1 Teil, 2 Abt., p. 149. 
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Heinke. Je l'avais retrouvé dans les mêmes conditions dans 
l'ùtang de Thaii près de Celle (!)■ 

Un jeune individu du B. rhiioptis, logé entre les cellules 
de YEnteromorpha, r(?ssemble beaucoup à une cellule du 
PhaeopbUa. La pelilo vésicule esl cependant arrondie el 
possède bient6t plusieurs noyaux. Vers l'extérieur elle dé- 
veloppe une ou plusieurs soies qui ne sont pas, comme c'est 
le cas dan» le Phaeophila, contournées en lîre-bouclion. Cb 
(jui détermine surtout la ressemblance, c'est le chromato* 
phore, qui possède plusieurs pyrénoïdes et montre, id 
comme dans le PlmeophUa, une tendance à la dissociation 
en petites plaques. 

Souvent cette dissociation a eu lieu dès le commencement 
et on peut distinguer nettement de petits disques polygo- 
naux séparés les uns des autres et dont un certain numbre 
contient des pyrénoïdes {PI. XVII, lig. 1,2, 3, 13). La res- 
semblance, dans l'aspect extérieur, du contenu cellulaire 
d'un ///fl.«/o/î%*fl jeune et d'un Phaeophila me fait supposer 
que la plante décrite par M. llansgirg, sous le nom de 
PhapophUa horr'ida llansgirg (2), correspond aux jeunes 
exemplaires du litastophysa rkizopm Reinke(3). 

Si on ouvre longitudinalement le tlialle d'un Enteromor- 
plta envahi par le B/mtop/ii/sa, et si on l'étalé de manière 
(I a\oir la face interne située en liant, on peut, en trailanl 
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livre les tubes sur un parcours quelquefois très long, et 
ODstaler qu'ils relient les yésicules entre elles. 

Quelquefois on Voit un tube qui commence seulement à se 
enfler à son extrémité et qui n*est pas encore séparé de sa 
lisicale mère par une cloison. Dans ce cas il est encore 
fempli de protoplasme qui, par l'action du chloroiodure de 
inc, s- est contracté, et s'est coloré en jaune. Les tubes qui 
«lient deux vésicules adultes Tune à l'autre, sont vides et 
iBrôiés aux deux extrémités par des cloisons quelquefois très 
INiisses. 

Yen le milieu de leurs parcours, ces tubes deviennent 
oavent très minces et à peine perceptibles. Us ont alors la 
'orme d'mi tube de caoutchouc étiré. Il est probable que 
aifé déformation est en effet due à un étirement, car Tim- 
DÎgration du Blastophysa a souvent lieu, quand les cellules 
eïEntermnorpha sont encore eu division active. Or un tube 
[vi contient encore du protoplasme, c'est-à-dire qui est 
ÉcoreTiTant, peut suivre cette extension du thalle de l'hôle, 
uismitabé vidé étendu entre deux vésicules qui sont fixées 
ntre les cellules de V Enteromorpha ne peut se conformer à 
et accroissement du thalle hospitalier que par un étirement 
tssif. 

Mais la formation de tubes très allongés n'est qu'un cas 
ifarême, bien que très fréquent, dans l'accroissement du thalle 
i BkutophyM. Le cas le plus simple et qui n'a rien d'extra- 
rdinaire, c'est qu'une vésicule bourgeonne sur un ou deux 
oints de sa surface, et que ces bourgeons se développent en 
Séicules filles, qui se séparent de la vésicule mère par une 
oison (Pï. XVII, fig. 2, 3). Un thalle ainsi formé correspond 
an thalle de Phcœophila comme un thalle d'un Cladophora à 
1 thalle de Gongrosira. Or le bourgeon peut avoir une forme 
fongée, et se renfler à son extrémité. Son contenu proto- 
asmique s'accumule alors vers cette extrémité et se retire 
I la cloison qui sépare le bourgeon de la cellule mère. Il 

forme une seconde cloison qui sépare alors le contenu de 
vésicule fille de la partie vidée. Enfin il arrive que le bour- 
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gtion n'est d'abord formé que par le protoplasme incolore de 
la vésicule mère. It est alors ordinairement 1res allongée 
affecte la forme d'un tube incolore. Celui-ci se renfle à son 
exlrémilé ; c'est alors seulement que les noyaux et les chro- 
malophores de la vésicule mère se rendent, avec les coo- 
ranls prolaplasmiques très actifs, dans la vésicule fiUe. Ce 
dernier cas est de beaucoup le plus fréquent. Il n'arrive que 
rarement qu'un tube incolore ou en bourgeon qui est encore 
en voie de formation, se ramifie; en général les ramifica- 
tions prennent naissance sur les vésicules filles déjà formées, 
■l'ai montré ailleurs (1), que les soies du Biastophysa sont à 
mettre en parallèle avec les tubes incolores, et qu'elles re- 
présentent des rameaux avortés. 

La reproduction du Biastophysa se fait, comme M. Reinke 
l'a déjà supposé, par des zoospores. Je l'ai observé peatianl 
le mois de septembre au Croisic et au mois d'octobre i 
Montpellier. Les vésicules qui sont prêtes k former des 
zoospores, se distinguent par une coloration plus foncée. U 
nombre des noyaux est devenu considérable, et la couche 
protoplasmique s'est épaissie et ne tapisse souvent qu'une 
parlic de la vésicule. Les chroniatopbores ne présentent 
plus le même aspect que d'ordinaire, il semble qu'ils se sont 
orientés perpendiculairement par rapport à la membrane. 
Bientôt on voit le cytoplasme se concentrer autour des 
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rémission des zoospores (PL XVH, fig. 6). Après s'être agitées 

■ pendant quelque temps dans Tintérieur de la vésicule, les 

iioospores trouvent Tissue et sortent une à une par le canal 

I étroit (PL XVII, fig. 7), dans lequel elles s'étirent quelque- 

[fab tellement, qu'elles retrouvent difficilement leur forme 

wrmale. 

Les zoospores du B. rhizopus (PL XVII, fig. 8), ont une 

ovale ou allongée, 4 cils de la longueur du corps et 

à deux taches brunes, qui ont une forme allongée et sont 

wiaim dans la partie antérieure de la zoospore. Le bec in- 

edore de la zoospore est plus ou moins arrondi et porte quel- 

l^ois les cils un peu de côté (PL XVII, fig. 8 b). Le chroma- 

liphore, qui tapisse la partie postérieure de la zoospore, est 

lièrement découpé et d'une coulenr brunâtre. La lon- 

des zoospores varie beaucoup, entre 15 et 23 \l envi- 

|tw, kar largeur est aussi très variable. 

Lazoospore se fixe bientôt sur la membrane extérieure de 
ItEntirmHorpha; après s'être entourée d'une membrane, 
^dle pousse un tube germinatif entre les cellules de cette 
ligne (P1.XVII, fig.9, 11). L'extrémité du tube se renfle quand 
,dle est arrivée à une certaine profondeur^ et le contenu 
^frotoplasmique se retire complètement dans cette partie 
profonde, en laissant à la surface du thalle de TEntero- 
I^Mpha la membrane vidée qui entourait la zoospore 
(PI. XVH, fig. iO). 
n est probable que cette membrane disparaît avant la 
fjCmation de la première soie, car plus tard on n'en trouve 
^fhs aucune trace. 

H. Reinke (1) a observé de petites vésicules qui s'étaient 
formées dans l'intérieur de grandes vésicules. 

Ce phénomène peut se produire si, par un accident quel- 
conque, l'ouverture du canal d'émission est bouché et si par 
conséquent les spores ne peuvent pas sortir. Cela se produit, 
par exemple, si le tube d'émission s'ouvre, quand la divi- 

(i) Reinke, Atlas diuUeher Meeresalgen, 1 Heft, Taf. 23, Ûg. 10, 11. 

AlIN. 8C. NàT. bot. XVI, 23 
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siondu contenu cellulaire gsI encoro peu avancée ; il se forme 
alors à la base du tube une membrane qui ferme la véh- 
cule, sans qu'elle soit encore m rlal de former un nouTCU 
tube dVmission. Les spores germent alois dans l'inli^rieir 
de la vésicule mère doni la mombrano esl percée par 1» 
soies des vésicules filles el llnil par se dissoudre complèl»- 
ment(!»l. XVII, fig. 12). 

Mais il arrive aussi fn^queramt'nl que dans une vésicuk'oi 
l'émission des zoospores a àùjh eu lieu, une ou deux /oc* 
pores n'ont pas réussi à s'écliapper el germent alors dsm 
l'intérieur de la vésicule mfere. 

Dans ce cas elles commencent par s'allonger dans la direc- 
tion du tube d 'émission en s'insinuant ainsi de nouveau enlre 
les cellules de \' Ënleroynorpha, 

Les Blaslophf/sa que j'ai rullivés depuis plusieurs mois 
sans renouveler l'eau de mer dans laquelle ils se trouvaient 
ont d'abord développé beaucoup de soies, pour épaissir en- 
suite leur membrane, comme M. Weinke l'a figuré pour quel- 
ques vésicules dans son » Atlas deutscher Meeresalgen •< 'I;. 

.... H. CH^TOSIPHON nov. gen. (3). 

^ CbEBtOBiphon moQUiformis miv. spsc. Planche KVIII. 

J'ai trouvé le Chacloxiphon dans les mêmes condilion* 
que VEmlo'lerma jwrfornns. Il est cependant plus rare qm' 
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eDt(Pl. XVIII, fig. 2). Les tubes qui parcourent les cellules 
Ndermiques de la feuille de Zostère» affectent ainsi l'as- 
ict d'un chapelet. Mais les étranglements ne se trouvent 
18 seulement aux points de perforation, on les rencontre 
isez souYent sur le parcours des tubes qui traversent les 
«ndes lacunes de la feuille (PI. XVIII^ fig. 13). Les dimen- 
mn des tubes sont très variables, de 10 à 30 [jl et davantage. 
S8 tiibes delOàlSfiinese trouvent guère que dans les 
conea de la feuille, tandis que ses cellules sous-épidermiques 
mtieniient en général des parties renflées du thalle du Chae- 
tipkm. Les articles du Chaetosiphon qui se trouvent dans les 
kllules épidermiques de la feuille émettent çà et là, dans les 
dtinres souvent en grand nombre, des soies qui perforent 

membrane extérieure des cellules et s'élèvent sur la sur- 
ce de la feuille (PI. XVIII, fig. 2). Ces soies ont un diamètre 
» 4 à 5 |ty et sont légèrement contournées en tire-bouchon, 
mmeles soies des Phaeophiia. Elles sont fortement étranglées 
Tendroît où elles percent la membrane externe de la feuille. 
aelqnefois les soies naissent directement d'un article du 
hoêtatipAùn qui se trouve dans une cellule sous-épidermi- 
ue de la feuille de Zostère. Elles s'échappent alors entre 
îuz cellules épidermiques ou elles traversent une de ces 
diulesen s'étranglant deux fois (PL XVlll, fig. 3). 

Le contenu protoplasmique des tubes du Chaetosiphon 
it pariétal, il entoure une vacuole centrale qui parait être 
iterrompne aux étranglements du tube. La couche parié- 
Je du protoplasme contient de nombreux chromatophores 
Il forme de petites plaques ou disques polygonaux, plus 
n moins épaissis selon l'état de nutrition de la plante 
?l. XVIII, fig. 12, 13). Chaque chromatophore renferme un 
etit pyrénolde sphérique. Les chromatophores sont tantôt 
^ès rapprochés les uns des autres de manière à former une 
ooche presque continue, tantôt espacés et montrant çà et 
k des filaments très minces (1) qui les réunissent entre eux. 

(i) A cause de la ténuité de ces fllaments je n'ai pas pu constater s'ils 
taient colorés par la chlorophylle comme les chromatophores, ou non. 
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En somme on peut dire que l'individualisation des petits 
chromnlojpliorus u allcint ici un plus haut degré que dans 
le genre Bhslophysa ; chacun d'eux possède un pjrénoiile, 
et ils pouvonl s'iMoîgncr beaucoup les uns des autres, 

Dans It! protoplasme pariétal, mais k l'intérieur des chro- 
mutophores, se trouvent aussi les gros noyaux du haetoâ' 
phon. Ils renferment un nucléole bien distinct, et sont soufcnt 
visibles sans emploi de réactifs colorants (PI. XVIll, fig. 12). 
Dans les tubes qui ont seulement 10 [a ou moins de diamètre, 
les noyaux sont placés au milieu du tube. Les articles des 
tubes qui parcourent les cellules épidermiques ne coatien- 
nent souvent qu'un seul noyau. 

La formation des zoospores commence par un épaississe- 
ment de la coucbe protuplasmiquc pariétale dans nu ou (tlu- 
sieurs articles conligiis; ils se séparent du reste du thalle 
par une cloison ; le plus rapproclié de la surface pousse un 
tube d'émission des zoospores. Ici comme dans le genre 
Elaslophysa, la formation des zoospores est précédée d'une 
division des noyaux et d'une orientation particuUère des 
cbromatopborcs, qui se dirigent perpendiculairement £l la 
surface de la membrane. A un certain moment les zoospo- 
res formées sont groupées en une masse bolryoïde autour 
de l'axe principal du tube (1*1. XVIII, fig. 4). 

Je n'ai jamais eu l'occasion d'observer la sortie des zoo- 
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de 8 à 10 (A en épaisseur. Elles ont deux cils de la longueur 

iû corps et, sur leur partie antérieure, un point oculifbrme 

très apparent, d*un rouge brillant et faisant saillie. La 

pirtie postérieure du corps est tapissée de plusieurs chro- 

■ttophores dont les contours ne sont pas toujours bien 

[|M|tS| et qui ne semblent pas posséder de pyrénoïdes. La 

ipore s'entoure bientôt d'une membrane, car peu de 

après rémission des zoospores j'ai déjà pu observer 

germinations qui montraient un tube germinatif inco- 

), et où la partie postérieure du corps protoplasmique de 

xoospore s'était détacbé de la membrane mince qui se 

Bontrait alors nettement limitée (PI. XVIII, fig. 8). Le point 

[ittqge existait encore dans ces germinations, mais il était 

ymins brillant et plus allongé que dans la zoospore encore 

' , Je n^ai pas pu suivre la germination des zoospores dans 
itm conditions naturelles, sur les feuilles de Zostère mêmes. 
jÉais dans une culture sur le porte-objet, j'ai pu observer 
lifltcoita états de germinations libres que j'ai figurés 
'Pl.XVin, fig. 9, H). Dans ces germinations on voit la mem- 
brane de l'ancienne zoospore et un tube de germination 
court et légèrement recourbé, dont le contenu est vidé pour 
Mitrer dans la première partie du thalle végétatif qui a 
ormé de bonne heure une petite soie. 

J'ai observé à plusieurs reprises des germinations dans 
Ittlérieur des sporanges; elles résultent des spores qui ne 
ont pas parvenues à sortir par l'étroit canal. Si ces spores 
aaprisonnées sont très nombreuses dans un sporange, elles 
e peuvent pas s'accotlre beaucoup, elles épaississent alors 
mjt membrane et prennent plus ou moins l'aspect d'hyp- 
ospores. 

Nous pouvons résumer les caractères du Chaetosiphon 
ana la diagnose suivante : 

Chaetosiphon nov. gen. 

'Thallus tubiilosus conlinuus per cellulas lacunasqud 



342 J. BUBBB. 

foliorum emorluorum Zosterae marinae longe excurrens, 
irregularitcr ramosus, septas celtularum perforans ibiqut 
vatde constrictus, extus selas longas hyalinas leoiter con- 
tortas emittens. 

Chlorophora parietalia discoidea polyedrica, pyrenoïdea 
singula foventia. 

Propagalio : sporangia ex partibus thalli septo discretii 
formata. Zoogonidia 2-ciliata ex divisione contenlus s|k>- 
rangii orta per tubulum liyaliDum emiltuntur. 



s nov. Bpec. 

Characteres iidem ac generis. 

Hab. In foliis emortuis Zosterae marinae. Etang deThan 
prope Cette. 

9. Povltlon «ymMmatlqne dea g«nra> Blutophysa at CluMtotl- 
phon; atBnlUs das Ctaaetophoréea avao las SlphoaooladUeiN 
Scbmlti. 

Comme nous l'avons fait ressortir déjà, les genres BtastO' 
pkysa et Phaeophila se rapprochent par beaucoup de carac- 
tères. Leur modede vie, la formation des soies, l'émission des 
zoospores, leur germination présentent un grand nombre 
d'analogies remarquables. La présence de plusieurs noyaux 
et l'individualisation des fragments du chromatophore, ainsi 
que le mode particulier d'accroissement, dans le Èltuto/Ayta, 
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de Siphonodadiacées . La disposition pariétale du proto- 
plasme, la multiplicité des noyaux, la structure des chro- 
matophores et la formation tardive des cloisons, tous ces 
caractères lui sont communs avec ce groupe intermédiaire 
entre les Chlorophycées Confervoïdées et les Siphonées. 

Mais tandis que jusqu'ici les affinités des Siphonocladiacées 
a?ec les Confervoïdées ne pouvaient être cherchées que du 
côté des UlothrichiacéeSj nous avons, dans le Blastophysaj 
une forme qui indique des affinités très étroites du côté 
des Chaetophoracées pilifères. 

La position systématique du genre Chaeiosiphon est moins 
nettement marquée dans la famille des Siphonocladiacées. 
Par l'absence complète de cloisons & l'état végétatif et sur- 
tout par ses chromatophores pourvus chacun d'un petit 
pyrëoolde, il se rapproche déjà des Bryopsidées. Il peut être 
considéré comme le terme extrême d'une série qui se com- 
pose des genres suivants : 

Endoderma (section Ectochaete)^Phaeophila,Bla^tophysa, 
ChaetOiiphon . 

Dans cette série caractérisée par un mode de vie particu- 
ier, par la formation des soies non eugainées, par une 
Imission particulière des zoospores, nous voyons une ten- 
lance de plus en plus marquée à la fragmentation du chro- 
natophore, correspondant à la disparition des cloisons. 
)oit que nous attribuions maintenant les genres Blasto- 
\hyM et Chaeiosiphon aux Siphonocladiacées^ soit que nous 
S8 rangeons (comme le fait M. Wille pour le Blastophysa) à 
ôlé des Valonia, Ap/ohnia^ Siphonocladus^ etc., dans la 
amille des Valoniacéesy il faudra toujours les considérer 
omme constituant une tribu particulière, pour laquelle je 
ropose le nom de Chaetosiphonées. 



4. BUBEB. 



DEUXIÈME PARTIE 

Dans les chapitres suivants je vais essayer de donner nn 
aperçu général du groupe des Chaetophorêes épiphytet et 
endophytes en ce qui concerne la morphologie comparée, 
l'histologie, la reproduclion et le développement, la disposi- 
tion systématique. 

MORPHOLOGIE. 

Dans ta première piarlie de ce travail j'ai rangé les 
genres en deux séries, dont l'une se compose de plantes 
essentiellement épiphyles, l'autre de plantes esHenliellemeot 
endophytes (I). 

La difTérence dans le mode de vie dont je me suis servi 
pour constituer ces deux séries, se manifeste aussi dans les 
caractères morphologiques des genres qui les composent. 

La fixation d'une algue sur un substratum a pour con- 
séquence la difTéreociation morphologique d'une partie du 
thalle en appareil de fixation. Dans les Cliaetophorées ta 
partie du thalle destinée à la fixation de la plante est géaé- 
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OU de soies qui s'élèrent sur la plante servant de sub- 
slralum. 

Dans les formes épiiihytes des genres Stifffoc/onhim el 
Eiidoclonium , ainsi que dans le genre Her/xuieiro», le Ihnlle 
lîxaleur est ncllemenl dor^iventral, adapté au subâlralum 
par «a face inférieure. Il se compose de Hlamenls plus ou 
moins ramifies dont les cellules sont g«^n<'ralcment courtes, 
presque isodiamélriques, un peu aplaties sur leur face infé- 
rieure, plus ou moins bombées sur leur face dorsale. Mais 
tandis que, dans les gt^ares Stiffeoc/onium cl Endorhnium, 
ces cellules sont capables de pousser vers le haut des poils 
pturi cellulaires ou des rameaux végélalifs, elles ne pro- 
duisent, dans le genre Herpostpiron, que des poils unicellu- 
laires. Dans le genre Odi/oc/iaele vit la ramification du 
Ihalle fixateur est dès le commencement très abondante, 
ce thalle présente (au moins dans les deux nouvelles espèces) 
la forme d'un disque plus ou moins compact ; le thalle 
libre n'est plus représenté que par des soies. C'est proba- 
blement aussi le cas pour le genre Prin^s/teimiu. Dans le 
genre Chaetopeliis il n'y a plus que des soies muqueuses & 
la place d'un thalle libre. 

Dans la seconde série le thalle fixateur est représenté pnr 
un filament qui pénètre dans le subslraluin ; ce filament est 
romposé de cellules allongées ef non dorsivenlral.'s, il peut 
produire des rameaux qui se comportent de la même façon 
en pénétrant également dans le substralum. Mais ces fila- 
ments fixateurs produisent aussi des rameaux qui se dirigent 
vers fexlérieur du substralum. Leurs cellules sont généra- 
lement plus courtes cl renflées. Dans la plupart des cas la 
nature du substralum a pour conséquence que ces rameaux 
dressés ne se forment que d'un côté des filaments primaires. 

Par ces caractères, les genres de la seconde série rap- 
pellent beaucoup plus le genre t.'haeto/ihora que le genre 
Stigeoclonium. Dans le Ch. endiviae/'olia^ par exemple, nous 
voyons d'abord une masse gélatineuse qu'on peut comparer 
rftusubstratrum des Cbaetopliorées endophytes; celle masse 
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gélatineuse est parcourue par des filamenls composés de cel< 
Iules alloDgées produisant des systèmes de rameaux qui se di- 
rigent vers l'exlérieur et sont constitués par des cellules plus 
courtes. Seulement au lieu de pénétrer dans un substratum 
étranger, cette plante a formé, pour ainsi dire, elle-même 
son substratum en produisant une gaine (|ui est capable de 
soutenir les filaments I&cbes et de les réunir en un ensemble 
assez solide. 

Tandis que, dans le Ckaetophora, les rameaux dirigés Ters 
l'extérieur sont terminés souvent par des poils pluricellu- 
latres, ce sont, dans le genre Chaelonema, des poils uaicel- 
lulaires qui terminent ou remplacent des rameaux dirigés 
vers la surface du substratum. 

Dans les genres Acrochaete et Bolàocoleon, les rameaux 
dressés sont encore moins développés par rapport aux fila- 
ments primaires ; ils se terminent ou sont remplacés par 
des soies. Dans le genre PhaeophUa tout le thalle libre est 
réduit en soies. 

Les genres Gonatodiasle et Endoderma représentent ce 
schéma morphologique dans des conditions extérieures qui 
se rapprochent le plus de celles qui existent pour les genres 
de la série épiphyte. Dans la section Entocladta dn genre 
Endoderma le thalle libre parait avoir disparu complè- 
tement. 
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la place des soies dams des oomiït»'^ f tirtjcsi>ère> de csl- 
ture. diflerent des rameaax c^rdÔKâiref 1 . 



Au pœnl de vue hislologiqne. les Oiaetophon^es présen- 
tent une nriélé asseï grande. 

La membrane^ très gélifiable dans les ^nres 5/i^mr Awnan 
et Chmeiophara^ Test moîiis dans lt*s irenres exdnsîrenKnt 
épiphytes et endophytes, à Texception piMirtant de YEftdo- 
domum. Sa constitution chimique paraît être assez Tariable. 
Ainsi j*ai obtenu une coloration très intense des membranes 
cellulaires et des soies de YA<rockûeîe p^r le chloroiodure de 
zinc, tandis que ce réactif ne colorait guère les membranes 
dans les genres Bolbocoleon^ H€rpo$te\r^:»n. PhaeophUa, etc. 
En général la membrane cellulaire est mince, une véritable 
gaine ne se trouve que dans les formes discoïdes, qui. par 
ce caractère, se rapprochent des Ulvacêes. Les cloisons 
transversales des cellules sont quelquefois très épaissies dans 
le genre Phaeophila. 

Parmi les organes intérieurs de la cellule, le chroma- 
topÀare a surtout attiré notre attention. Dans YEndoderma 
Jadinianum seul je Tai trouvé en forme d'une plaque lisse 
à contours bien limités et simples, comme on peut Tob- 
server par exemple dans le Coloechaete scutata parmi les 
Coleochaetacées. Dans tous les autres cas il a une forme 
plus ou moins irrégulière; il émet souvent des prolonge- 
ments dans rintérieur de la cellule, quelquefois il est 
perforé {Endoderma leptochaelCy Bolbocoleon piii/erum\ quel- 
quefois il a des épaississements plus ou moins réguliers en 
forme de plaques {Gonaioblaste, C haetopeltis ^ Phaeop/tila). 
La fragmentation du chromalophore qui peut survenir 
dans le genre Phaeopkila, est poussée plus loin dans les 
genres Blastophysa et Chaetosiphon où la couche pnriéUilo 

(1) Jwamal de botanique j 1802, p. 333, flg. 7. 
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ne difTèreat guère des zoospores des Chaelophorées que par 
leur» dimensions plus considérables. 

Je n'ai pas observé des faits certains au sujet de la durée 
du mouvement des zoopores. Dans la plupart des cas elles 
paraissent se fixer dans le voisinage du sporange dont elles 
sont issues. Après la fixation elles commencent presque 
aussitôt à germer. 

Les Chaetophorées épiphytcs et endophytes présentent 
plusieurs modes de germination qui sont en rapport iatime 
avec le mode de vie et tes caractères morphologiques des 
différents genres. 

Dans la germination épiphytn la zoospore sp fixe par son 
' extrémité antérieure sur le substratum, s'aplalit plus m 
moins et commence à s'accroUrc parallèlement à la surface 
du substratum. Si cela a liou dans une ou deux directions 
seulement, il en résulte un filament simple qui peut se raml- 
lier plus l^rà {Endoclontum, Ilerposteiron); si cela a lieu 
dans plusieurs directions, il en résulte un tbulle plus ou moins 
discoïde (Priiiffsheiinia, Ochlochaete, Cliaetopellb). 

Ce mode de germination, dans lequel la direction du 
premier accroissement est perpendiculaire sur l'axe princi- 
pal de la zoospore, correspond au deuxième mode de germi- 
nation décrit par M. Bertliotd pour le genre Sligeoclo- 
niiim (t 
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guère Ters Textérieur. mais rile peal dêi tjîjf»per d«^ f«oi]> j 
des soies dans celle direction. 

Si le subslratum est assez dur. le lub? crrminatif no >t^ 
cloisonne pas d*abord : le conleno proloplasmique de la 
zoospore s^ayance dans son intérienrenlaissant une membrane 
TJde derrière lui. Quand il aatleinl la profondeur nécessaire. 
il se sépare de la partie vide par une cloison et constitue 
alors la première cellule de la plante future. Ce modo de 
germination a été observé dans les genres End^^erf^û et 
Phaeophila (}} . 11 peut être considéré comme constituant un 
degré plus avancé du cas précédent. 

La différence fondamentale qui existe outre ces deux cas 
d*une part et le premier mode de germination d'autre part 
me paraît résider dans la direction du premier accroisse- 
ment par rapport à Taxe principal Je la zoospore. 

Les deux modes de germination endophyte. dans lesquels 
le premier accroissement a lieu parallèlement à Taxe prin- 
cipal de la zoospore, correspondent au mode de germination 
qui se trouve réalisé dans plusieurs espèces du genre Chaeto- 
phora (2). Mais tandis que dans les algues endophyles 
Faccroissement du filament primitif a lieu exclusivement du 
côté qui correspond à Textrémité antérieure de la zoospore, 
cet accroissement a lieu surtout en sens opposé dans le genre 
Chcietophora. 

La reproduction sexuée par isogamètes mobiles a été ob- 
servée dans les genres Endoclonlum [E. polymorphum), 
Chaetopeltis [C. minor), Pringsheimia, Endodenna [E. gracile ) 
et P/iaeophila {P . Floridearum). Pour le moment je ne peux- 
pas ajouter à ces observations des données précises qui 
pourraient les confirmer. La copulation sexuelle des pelilcs 

(1) n arrive cependant quelquefois que le tube gorminatif ne peut pas 
entrer dans le substratum; nous avons alors le premier cas, celui de la 
germination épiphyte. La pénétration peut avoir lieu plus lard {Endodvrma 
Jadinianum), 

(2) Gay, Recherches sur le développement et la classification de quelques algnea 
vertes, Paris, 1891, p. 49 et 50. pi. IX, fig. 70-79 et 8()-88. J'ai observa' le 
même mode de germination pour le Chactophora vndiviaefolia» 



zoospores biciliécs de VEndoderma îeptochaete et de l'Acro- 
chaele ne me paraît pas être mise hors de doute. 

Tabt«au d'afflnltèfl d«« Chaetophorèea èplphylas Bt endophytM. 

II résulte des chapitres précédents que la disposition des 
Chaelophorées en une série épiphyte cl une série endophyle, 
que j'ai suivie dans la première partie, peut être appuyée par 
beaucoup de raisons. Mais il est évident que cette disposi- 
tion en deux séries ne peut donner qu'une idée incomplèle 
des vraies affinités. Dans le tableau suivant je vais donc 
essayer de donner un aperçu plus complet des relations 
multiples qui existent pour les genres épiphytes et endophy- 
tes des Chaetophorécs entre elles et uvcc quelques formes 
voisines. 

CHAETOPHORÉES 




^ndhifarBM. Les ^timt-^ Asinidkmùi «S AAKaânm 
iB petit gfiMfeifBHt. fâs» ffaff««dkr dTiiB cMé 




gienres CAwMmbh. Berfuùgmm cl dJn&i —. 
lis proiisoire^ttsl le j^iic Emândimémm <&ib^ li 




sarloot ép^hiiesL ■«! ccfcsdiBl à ranrfMT fw 
jpe du genre* F^. tinmk/i/mTme^ prêsenle ■■ node 
lescanclèresoMvpholopqBes poOssBiccUalures! 
pprodient plnldl do gcore CAoKfaonv. J*u donc 
:etle affioilé por on Irait p»inliSlê. bus U section 
Sa do geore Eméodgrmm il y o deox espèces qoi se 
leot do genre Eméadamiwm. savoir YEmdùdertMi 
lansgirg^ de Toni et V£, per/aruu mihi. 
fBnités des Ckaelopkorées arec les U/têcles et les 
ladiacies ont déjà été discotées. 



;van a été commencé aa Croisic en 1891. sous la 
ante direction de MM. Bomet et Flahaull ; il a été 
! et achevé an courant de TanDée 1892, au Labora- 
s recherches de riostitut de Botanique de Monl- 
le ne saurais mieux le terminer qu*en exprimaul ma 
.ilude envers mes maîtres et particulii^rement envers 
rlahault, qui, par ses critiques aussi bien que par 
:ale sollicitude, n*a cessé de guider et d'encourager 
rts dans ces recherches. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE VU[ 

Stigeoclonium tenue Rabenh. 

Forme épiphyte et endophyte du Lemna gibba. 

Fig. 1 . — Thalle adulte épiphyte sur une fronda du Lemna gibbt. Gross. 

d'env. U diam. 
Fig. 2. — Partie supérieure d'un thalle dressé. Gross. de 300 diam. 
Fig. 3. — Partie inrérieure du même thalle, avec quelques fllaments ram- 
pants encore Jeunes. Gross. de 300 diam. 
Fig. 4. — Filament rampant sur une racine, portant des poils plnricella- 

Ifcirefi. Gro«9. Ho 4<V) diam. 
Fig. 5. — Filumenls rumparits dans le^ cullules suporQcielles d'une raclât, 

Gross, de 400 diam. 
Fig. 6. — Des masses cflllulaires remplissant des cellules superficielles d'uM 

racine émettent un bouquet de jeunes rameaux libres qui sont d^l 

abondamment ramifiés. Gross. de 250 diam. 
Fig. 7, — Tlialle épiphyte, se transformant en état palmellolde. Gross, de 

300 dium. 
Fig. 8. — Cellules à aspect de Gloeocystis. Grons. de 300 diam. 
Fig. 9. — Cellules relativement très petites de l'état endophyte (î). Gross. 

de 300 diam. 
Fifi. 10. — Zciospore issue d'une dHs grandes cellules endophvtes. Cntii 




iff luiK. 



Ig. 8. 9. iO. — 

ig. I f . — Trais lUBcs IH* M 
ig. 12. — FiiaaMt, éÊmâ li 
deux loomres. G 
ig. 13. — Bniiwiiwi dfi 
de la œDole mèn^ ^êê s «l 
g. 14. — ZoospoR â r 
deSOOdiui. 
g. 15. — loosfon 
g. !«. — Um 
de MO 





2,wAfI)a&»âifi 



«: 



aai?«r l'as ili»eat St Ckafti'- 



3, tnité pu- radie 

g. 4. — Jeone tlulle 

g. 5. — ThaUe âgé fomant aa 

WÊorpkm. Grots. d'enr. 8D diaaL. 

g. •• — Partie d*an IbaDe adalte, tnilé par fande lartâ^^. ik>i»s. de 

300diani. 

g. 7. ^— Goape tmisfienale dlaae partie dTaa llull» arec dts oeDales •fai 

se transforment en sporanya, Gnas. de MO diam. 

g. 8. — Sporanges remplis de spores. Grass. de hOù diam. 

1$. 9. — 2oospores. Grnss. de 80O diam. 

Ig. 10. — Zoospores et germination (^. Gro». d*enT. 1 100 diam. 



PLANCHE XI 
Oekkekaeie iemlifirmis a. $pec. 

g. i. — Portion d*on thalle discoide. a, cellules de la partie intérieure du 
thalle. Gross. de 800 diam. Traité par Fiode. 

g. 2. — Goape transTorsale d'une portion centrale d'un thalle, avec des 
zoosporanges, dont Ton contient encore des zoospores. Gross. de 800 diam. 
^. 3. — Zoospores. Gross. d'en?. 1 100 diam. 

Ulvelia Len$ Crtnum. 

^. 4. — Portion du bord d*nn thalle. Gross. de 800 diam. 

;. 5. — Portion du mUîen d*an thalle. Gross. de 800 diam. 

{. 0. — Jeune thalle. Gross. de 300 diam. 

Les dessins ont été faits diaprés des échantillons authentiques des frères 

3uan, que je dois à Pobligeance de M. Bomet. 

Chaetopeltiê or6iett/artf Berthold, 

;. 7. --Jeune thalle vu de proûl, avec deux soies muqueuses. Gross. d'en?. 

1 100 diam. 

l. 8. ^ Une cellule d'un disque, vue de face. Gross. d'env. 1 100 diam. a, la 
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coDche 'externe du chromalophore ; 6, les ëpaisaissements en forme li 

Iliaques, 
Fij;. 0. — Zooîporc», lires», de 800 ditim. a, rivantes; 6, c, lUées. 
Fi^. 10. — (J'inLro lootpores, emprisonnées encore dans la membrane in I m 

de leur cellule mare. Gross. de 800 diom. 

PI.ANCni; XII 

Chadoneaia iirc'juliire Nowakowtlii, 

Fi^. 1. — Porlion il'un filament vi^gétant entre les rameaui d'un verlidllt 

d'un Batrncliosperme, La fuirtie siipdrieure est encore dans sa potilioD 

iialui-elle. L'un (u) des iQJiieaui secondaires a éiuis des zoospores. Grau. 

de 300 dîam. 
Fig. 2. — Ëxtrdmllé d'un Qlaioent primaire avec les rameaux secondiir». 

Gross, do 300 dinm. 
Fig. 3. — Tlialle entier, l'n rameau secondaire est représenté par un poUI»]. 

c, étransloment i la base d'un lamenu. 
Fit;. *■ ~ 2oo«poro9; le point oculiformu (u) ne su voit que sur une seule 

U'nilre rllcs. (iioss. de 800 dîam. 
Fi^. H. — Germinations. Gross. <]e 300 diam. 

Fi». 11. — Téle d'une germination plus avancée. Gross. de 300 diam. 
Fig. 7. — Exlr<<niité j'iin rameau secondaire avec les traces d'un poil biiii 

i-l avec une p<-liie cellule qui rouroira un nouveau poil. 

Les ligures j , G et 7 sont dessinées d'après la préparation de H. Gomoni, 
lus uulie» Qguri'S sout dessinées d'apris le viruiit. 

PLANCHE XIll 

.AcrocAnefe rtpens Pringsheim. 

Fig. 1 — Porlion" de la couclie corticale du Chorda fllum, vue de 

di'colorde par l'alcool et Irailée par le clilorure de linc iodé, de sorit 
qu'on jip'-icoil les filaments de VAcrocbuete duns leur position natorell»- 
Grass. ae2:i0iliiim. 
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nJkNOlBXI? 
Bndodermù perfénmg imt. jp«e. 

Thalle andopliyte dans les cellides épidenniqaes d^ana feaiUe de 
avee qaelqaes sporanges vidés (ip). Gross. de 300 diam. 

Vae inteme dHine coape tangentielle d^ooe feoille arec les fila- 

e VBmdùderma renflées çà et &. Gross. de 300 diam. 

Portion d*an filament avec des parties renflées, dans les eelloles 

liqnes. Gross. de 800 diam. 
Sporanges avec leurs cols (e), tqs de ilue. Gross. de 800 diam. 

Portion d*ane coape transTorsale par une feaille, arec trois spo- 

dans les cellales épidenniqaes. L*an des sporanges est Tidé* 

le 800 diam. 

Sept soospores réunies après leor sortie da sporange. Gross. de 

a. 

Zoospores, a. Tirant; 6« e» fixées par llode : d, e, A fixées par Tacide 

I et colorées à Thématoxyline. Gross. de 800 diam. 

— Germinations libres. Gross. d*enT. 400 diam. 

PLANCHE XV 

Endoâerma leptœhaeie n. ^pee. 

Deux filaments allongés arec des rameaux latéraux très courts. 

e 300 diam. 

Partie périphérique d'un thalle ramassé. Gross. de 300 diam. 

Portion d*un filament allongé, avec une soie. Gross. de 300 diam. 

Cellule Tégétatire arec la hase d*une soie. Gross. de 800 diam. 

Cellules végétatiYes qui commencent à se transformer en spo- 

à gauche un sporange vidé. Gross. de 800 diam. 

Zoospores à deux cils. Gross. de 800 diam. 

Germinations libres. Gross. de 800 diam. 

. — Germinations endopbjtes. Gross. de 800 diam. 

Endoderma Jadlniûnum n. spee. 

Jeune filament, avec deux soies. Gross. de 300 diam. 

Portion d*un filament ▼égétant dans la membrane d*une cellule 
phora vidée. Gross. de 300 diam. 

-Commencement de la formation d*un coussinet. Gross. de 
1. 

- Thalle compact, entourant un fllament du Cladopkora, Les 
rties latérales (a, a) qui se sont détachées du filament forment des 
*ance8 en forme de doigt de ganta parois épaisses constituées de 
s couches de cellules dont les intérieures sont plus grandes et 
hyalines. La figure montre ces deux protubérances coupées lon- 
lement. Gross. de 40 diam. 

, 16, n. ^ Germinations. 

st faite d'après un dessin original de M. Jadin. 



l'I.AMJllL XVI 
Phneùphila Floritlcarum liauek. 

Phataphilit rndeph}/!/ dt Cltmdria IrauUiiBia (l> l-raîiic). 

Fifl- 1. — Filament .végétatif entre les cellules corticales du CAgndha. 

Gross. (le 300 diam. 
Fig. 3. — (îroupe de sporanges. Gross. de 300 diam. 
Fig, 3. — Zoospores. Cross, de SOOdiaiu. 
Fig. 4. — Germination d'une loospore. Gross. do SOO diun. 

ntofhiU âMê It thalU <Ja ilAMlyurnld palmala (1* CntMc). 

Fig. B. — Tballc vu de face, & un faible grossissement. 

rhaeophtia fpIpAyl' tin du-'lamnrplia Itnum (!■ CrntMc). 

Fig. e. — ZoosporCM. Gross. dn 80O diam. 
Fig. 1. — Germination. Gross. de SOO diam. 

J'/itfopMU tflpt^lf de aail-iAort (iUlig Uc Thjiui. 

Fig. 8. — Cellules émettant des soies et des tubes incolores. Gross. in 
300 diam. 

Fig. 9. — Portion d'un filament avec un gporangi.-. Gross. de 300 diam. 

Phatophila fpiph^lt dtt f'alln .It Zmtrr («Ung d* Thtu;. 

Fig. (0. — Zoospores & quatre cils. Gross. de SOO diam. 
Fig. 11. — Zoospores à deux cils. Gross. de 800 diam. 

Pliaeophila divaricala n. sjwe. 
Fig. 12. — Fragment d'une tige d M «(ni h /aria medUcrranca décaldÛiM 

coloré par le carmin acétique. Gross, d'env. 80 diam. 
Fig. 13. — Portion d'un filament avec une cellule Tégétalive et deux ifi- 

raufjes. Gross. de 300 diam. 

PLA.NCHE XVri 
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ig. 13. — Vésicule colorée par la'picronigrosine, avec les noyaux. Gross. 

de 300 diam. 
ig. 14. — Forme d'un thalle obtenu dans une coltiire sur le porte-objet. 

Gross. d*enT. iOO diam. 

PLANCHE XVm 
Chaetw^hon ihoMifùrmU n. gen. et n. sp. 

ig. 1. — Coape tangentielle d*nne feuille de Zostère^vuede la face interne, 
arec les tubes du Chaetotipfum, Gross. d*env. 80 diam. 
ig. 8. — Portion d^une coupe transversale d'une feuille, avec un thalle 
entier. Gross. d*enT. 200 diam. 

ig^ 3. — Coupe transTersale montrant la base de deux soies. Gross. de 
300 diam. 

g. 4. — Zoosporange. Gross. de 300 diam. 
g. 5, 0, 7. «- Zoospores. Gross. de 800 diam. 
ig. 8. — Commencement de la germination. Gross. de 800 diam. 
ig. 9, iO, il. — Germinations libres. Gross. de 300 diam. 
ig. 18. — Portion du tube dans une cellule sous-épidermique. Gross. de 
800 diam. 

ig. 43. — « Extrémité d'un tube Tégétant dans une lacune de la feuille, avec 
deux bourgeons. Gross. de 800 diam. 



\ 

Va' 

1 



I 



w: 



^^ 










TABLE DES ARTICLES 

CONTENUS DANS CE VOLUME 



Recherches sur la turgescence et la transpiration des plantes grasses, 
par M. E. Auher i 

Monographie des Oscillariées {Nostocacées homoqfstées). Deuxième 
partie (lyngbyées), par M. M. Gomont 91 

Contributions à la connaissance des Chœtophorées épiphytes et endo- 
phytes et de leurs affinités, par M. J. Huber 265 



TABLE DES MATIÈRES 

PAR NOMS D'AUTEURS 



AuBKR (E.). — Recherches sur la turgescence et la transpiration des 
plantes grasses 1 

Gomont (M.). — Monographie des Oscillariées {Nostocacées homocys- 
tées). Deuxième partie (Lyngbyées) 91 

HoBBR (J.)* — Contributions à la connaissance des Chœtophorées 
épiphytes et endophytes et de leurs affinités 265 



TABLE DES PLANCHES 

ET DES FIGURES DANS LE TEXTE CONTENUES DANS CE VOLUME 



Planches 1 à 7. — Lyngbyées. 

Planches 8 à 18. — Chœtophorées épiphytes et endophytes. 
Figures dans le texte 1 à 9. — Turgescence et transpiration des plantes 
grasses. 



S«(K^91. — CoAMiL. Imprimerie CaÉTé. 



Soi Tt.„,ete ru 







U' .Yruf,,.- nai ÎT.Vr, 



n..f /o'.,^ tti /'/ 2 








■' I' Rr4jtiiX-lt' l'ambiiiniiin X-II-li' l'.lueuUtin A"/s._ /.■(.P.ft4/>ntemt>i-an,ti 
9. Thieh«dfJfniu)m. erythrmuit^^hk 




i- sinipltdssima A'.— 2-3. 0. Untiig Aa — li-5. O. amphiliia Ay. 
!t Ment^k -7-ê. SpUndida OreV. - 9 O.amœiiaM- 10 suh^if^ôrmùKuh.. 

\ar/ùuia Af,-fi^fh.JS 0. Oh,„ Aff- 19 chnh/hfii J/eri _ 202/ oj^nlhi * 
V.Maa.J. 22-23 Sûr^ana Bt>iy.-2&-0 frrrhr^rmifA^ _ 25,0 fM^iaii>^hrmâ. 
SiTospira JtAneriStiï -27.A.jilatfiisisA'..28^iniiiiiaMfn/^hiiiiana Zan^ 
rKuix.^SO.S.siihttiissimaKuft. ^.V.SmfArO'.-JZ.S.tii/^alff (Xnef. 






m/, 



e *a * 





U'i'mltV ùti.Hr!itfia:T 



Mùjt-ov/oniiif't Mi/) 



t^r/e/^xu 







x il 



^-îL 



■•■«il, 









(an.d&K .Kaent- .iMt. /' Sen 




Biri. linne f6. PI X 



▼R 




%:'.- 






n*.: 



Blastofiàifya 



!■ ''.'«/■KT.Lti . Hôniptilier 



